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INTRODUZIONE. 



Il velo del mîstero , sotto il quale 
la laedicina ha sempre agito j ha reso 
questa scienza si sospetta che molti 
non han punto esitato a confonderla 
col ciarlatanismo. 

La quantità sorprendente di terminî 
dell' arte improntati da un vecchio 
gergo greco, che spesso non si ca- 
pisce dagU stessi dottori; le ricette 
scritte in una lingua non intelligibile 
al popolo ed in caratteri misteriosi ; 
le violente declamazioni contra i me« 
dici che han voluto squarciarne il velo 
e render popolare quest' arte , tut- 
tocciô , io dico , non ha poco con- 
tribuito a render ancora quest' idea 
più générale. 
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Le voîle mystérieux qui a toujours 
enveloppé la médecine , a rendu cette 
science tellement suspecte , que beau- 
coup de gens se sont crus autorisés à 
pouvoir la confondre avec le charla- 
tanisme. 

Une grande quantité de termes de 
Fart, empruntés du grec , que plusieurs 
médecins n'entendent pas eux-mêmes; 
des recettes écrites en une langue que 
le peuple n'entend pas , et avec des 
caractères mystérieux; les déclamations 
violentes qui ont été prodiguées contre 
les gens de l'art qui ont osé écarter 
le voile et mettre cet art à la portée 
du peuple; tout cçla a beaucoup con- 
tribué à rendre Ciette façop d^ penser 
générale. 
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In effetto , se il ciarlatano ed il 
niedico fanno amendue un ^ segreto 
délia lor'arte, da che puô il popolo 
distinguere il primo dal secondo ? 

Una $cienza fondata suile osserya* 
zioni , suir esperienza , e che vanta 
principi solidi , non pa venta la luce, 
ed agisce scopertamente. Fino a che 
la pih picciola apparenza di mistero 
si manifestera nella condotta de' me^ 
dici , il dubbio ed il sospetto impe- 
diranno sempre agli uomini d^aver© 
in essi un'intiera conûdenza. 



Mossi da questa palpabile verîtà ^ 
li celebri Tissot , Buchan ed al tri 
medicî amici dell'uomo e non deli' 
arte ; han tentato render commune 
al popolo questa scienza. Malgrado 
gli urli confusi de' medici-ciarlatani^ 
le di lor' opère hanno acquistato 
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En e(fet,.si le charlatan et le nié-, 
decin font chacun urt Sjecret de leur 
ar| , tcommçnt le pejuple pourra-t-il 
distinguer, l'un d^ T^u^tre ? 

Une science 4,. fondée .sur Tobserva- 
tion; et sur rexp^fiejn^je ., une sciepqe 
qui se. vante d'éjtrg basée^sur des print 
ctpes.^sûrs, ne doit p^s craindre Iç, 
grand jour ; elle doit se n^opttrer à, 
déeouv^i}t^^M%i$. tagf^quf. les m^édççins 
conserveront, cet j9ipparçil my^lérijS(UK , 
sous leqiieljils ont, env;$loppé leur art^ 
les hommes reste^iQi^t dans.ce doiut^ ç|^ 
ce soupçon qui ^piveiit néçessqire^f^njt 
retarder leur confiance. 

Çest parce qu'ils étaient convaincus 
de cette vérités que le célèjpçe Tisfot\^ 
rillustre Buchan et tant d'autres mi-? 
decins j amis de l'humanité ,'ont cher- 
ché à mettre cette science à la portée 
^u peuple. Malgré les clameurs confuses 
des médecins-charlatans , leurs ouvra- 
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quella ceiebri^à cbe ïnéritano d'ordw 
pario gîî urîlî lavoru 

A mio parère , la parte gênerai- 
mente piîi interèsdafïte délia medicina 
(^ quelP appunto ch^ tratta deiki ma- 
l^iera di nutiire ed'allevaro i fanciulli. 
Intatito , poche donne rigù^fdano 
questo dovere cpoie il più sagro deUii 
$tato loro; ' ^ ^ 

Condannàte da un' ediicatîone 
puerHe a passar fe iniîere giortiate nel 
leggere romanzî , o ne! contraffarsi 
dinanti uno speçchio ^ sono gênerai-^ 
mente crédule sî indegne d'essere 
res0 partecipi degii arcani dellà sciem 
^a médicale , çhe ignorarvo fin'anche 
H mo^do di render la loro proie sana 
erobusta.Quindi, intieraraçnte fidale 
aile nutrîci mercenarie , abbandonano 
^alla loro nascita li cari pegni de! 
loro a more , la parte piti tçnera dî 
]qcQ stesse. 
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ges ont acquis une célébrité justement 
due à leurs utiles travaux. 

Il me paraît que la partie la plus 
intéressante de la médecine , est celle 
qui a pour objet là manière de nourrir 
et d'élever lés enfans. Cependant , U 
plus grande partie des femmes ne 
regarde pas ce devoir comme le plus 
essentiel de leur état. 

Accoutumées j par Teffet d'une édu- 
cation vicieuse , à passer leurs journées 
entières à la lecture des romans , ou 
à se regarder dans un miroir , elles se 
Croient si peu propres à s'occuper de 
la science médicale , qu'elles ignorent 
juwsqu'aux moyens à employer pour ren- 
dre leurs enfans sains et robustes. C'est 
ce qui fait que, se confiant en des 
nourrices mercenaires > elles abandon-? 
nent au moment même de la naissance, 
ces tendres gages de leur amour^ ces 
enfaos sortis de leur sein. 
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Questa condotta assurda , che sa* 
crifica sovente li sentîmentî più pro- 
fond! délia natura agli usi essenzial- 
mente bizzarri , uccide senza dubbio 
pih fanciulli che i medici non ne 
salvano. 

Le donne ; questa cara mettà del 
génère limano ^ destinate dalla natura 
ad esser madri e nutrici , mi sembrano 
non solo in diritto d'esser messe a 
parte de' pretesî segreti délia medicina, 
ma obligate dippiîi aile cognizioni 
délia maniera di nutrire , di allevare 
i lor figli, e di occorrere aile loro 
malattie le piii communi. 

La trista verîtà riconoscîuta gene- 
ralmente che j quasi la mettà délia 
specie umana perisce nelF infan^ia per 
negligen:^a de* genitori , o per condotta 
maV intesa délie balte , e la valevole 
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Cette conduite réprëhensible ^ qui 
sacrifie souvent les plus profonds sen- 
timens de ia. nature à des usages bi- 
sarres , est la cause de ia mort d'un 
grand nonjbre d'enfans ; nombre qui 
l'emporte de beaucoup sur celui des 
enfans que les médecins guérissent. . 

Les femmeS;, cette précieuse moitié 
du genre humain , destinées par la na- 
ture à devenir .mères et nourrices , me 
paraissent devoir non-seulement con- 
naître les prétendus secrets de la mé- 
deçine, mais encore je Içs crois obligées 
de s'instruire de la manière dont elles 
doivent nourrir et élever leurs enfans , 
et les secourir 'dans leurs maladies les 
plus communes. 

La triste vérité généralement re- 
connue , qui nous apprend que presque 
la, moitié de Vespèce humaine périt dam^ 
r enfance par la négligence des.parens , 
ou par PinsQuciar^ce des nourrices , et 



12 IKTRODUZIONE; 

scusa che potrebbero âddùrre le dorine 
di non potersi occupare délia lettiira 
di tanti e si diversi libri di medicina 
relativa ai fancialli , mï nan determi** 
nato a ridurre in un solo e bi-eve 
catechismo , adattato airintelligenza ^ 
délie femmine , luttai principj appro^ 
vatî daU'esperienza ^ e sparsi nelle 
opère di Rousseau ^ Tissot , Buckaw^ 
Lieutaud j su i mezzi di prevenire lé 
malattie de' ragazzi , o di recar soc* 
corso aile piîi communi ^ ailorchè 
spezialmente non puô aversi l'operi 

d'un uomo deirarte, 

» . < 

Non credo che Tobjeziîone tante 
vol te ripetuta che , la medicina resa 
commune allé donne possa indutle a 
conjidàrsi scioccamenie n^ loro proprj 
lumi , sen:^a mai chiamarè un medico ; 
debba milkare contra il mio cate^ 
chismo. Ognun sa che gl' ignoranti 
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fexcuse que isans doute m'allégueront 
{es femmes, de ne pouvoir pass'occuper 
de la lecture de tous ces livres de 
médecine qui traitent des maladies des 
enfans j m'ont déterminé à resserrer 
dans un petit catéchisme , adapté à 
leur intelligence « tous ces principes 
approuvés par l'expérience et répandus 
dans les œuvres de Rousseau j de Tissot^ 
de Buchan et de Lieutaud ^ sur les 
moyens de prévenir les maladies des 
enfans , et de remédier à celles qui les 
attaquent le plus communément , sur* 
tout lorsqu'il est difficile de se procurer 
ces secours d'un homme de Tart. 

Je ne pense pas que l'on se serve 
contre moi de cette objection si ré-^ 
pétée ; que la médecine communiquée 
ûuxfemmts^ peut les porter à n employer 
que leurs petites lumières , sans recourir 
jamais aux médecins. Tout le monde 
sait qu'il n'y a que les ignoraos qui ^ 
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sono precisamente quelli che hannd 
la minor confidenza ne' medici , 
nelPatto che una persona aiquanto 
istruita in quest'arte è la più dispbsta 
a domandare èd a seguire gli altrui 
consigli. OItrecciô questb catechismo 
non conterrâ , principalmerite , che le 
regole per forraare ne' ragazzi .una 
buona costituzione 9 mezzo sicurissima 
per prevenire la piii parte délie loro 

« 

roalattîe. 

' L'aver cura de' suoi figli in. un'età 
in cui questi non possono espriniere 
i lor bisogni , par che debba essere 
il principale dovere d'una madré, 

Quanto aile loro malattie, non ho 
creduto trattare che délie acute a 
cui li fanciuUi sono princjpalmente 
sdggetli , e di queste ho scelte le 
piîi ordinarie e le piii communi y 
come siano le convusioni , le coliche^ 
i vermini, etc. Denotando i sintomi 
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croyant tout savoir, sont ceux qui ont 
le moins de confiance dans Ips médecins; 
tandis que ceux qui sont très ins- 
truits même dans cette science, sont 
les plus disposés à demander et à suivre 
les conseils des autres. D'ailleurs, ce 
catéchisme ne contiendra principale- 
ment que les règles propres à former 
chez les enfans une constitution robuste; 
moyen assuré pour prévenir la plupart 
des maladies dont ils sont menacés. 

Le principal devoir d'une mère est 
certainement de soigner ses enfans dans 
Tàge oh ils ne peuvent pas exposer 
leurs besoins. 

Quant à leur maladie, j'ai cru devoir 
me borner à parler des maladies aiguës 
auxquelles les enfans sont principale- 
ment sujets ; et parmi celles-ci , j'ai 
choisi les plus communes et les plus 
ordinaires , telles que les convulsions , 
les coliques , les vers , etc. J'ai eu 
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che devon farle distinguere ', e prcH 
ponendo i rioiedj piii accreditati per 
la di loro guarigione. In tutto il resto ^ 
ne^ mali ostinati o compHcati ^ coo-^ 
siglio aile madri dl consultare un' 
iiomo deirarte^ 

ho scapo in somma di qtiesto cb-^ 
techismo non è di render le donne 
dottorate in medicina y îna solo d'in* 
durle a non contiariar la natura nelt^ 
éducazione fisica de' loro figH , e dl 
dar loro un' idea di quanto puè 
con tribu ire alla loro sainte. 

Quanto agli usi che consigîio în^ 
trodore ^ o ai rimedf ehe propongo 
ne' differenti casi , prevengo îl lettore 
che , avendoli cavati dalle opère de'^ 
soprsilodâtî afutori , e da ahre de^ 
pîà ceiebri medîei moderni , li ho 
fatti rîgorosamente rivedere da varj 
diottbri miei àmici f la dl cui com^ 
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soin d'indiquer ks symptômes qui 
peuvent servir à \eà faiise recoQqaltre ^ 
et les .remède, les plususîlés pOur leue 
guérison; Au réâte » dans les maladies 
reJieUes ou compliqu^;^ je cot^eille 
aux mères de s'adresser aux geosi d9 
Fart. 

• mBa^ général ^ le. but dej cet ouvrage 
n'èit pas d!eoseigùer aut femmes Ja 
médesiiiè; mais seulement dele^^n* 
gager à ne pas contrarier la nature daris 
rédàcatkm physique de leurs eri£ans ^ 
et deJeus donner une idée de. ce qui 
peut contribuer à les maintenir en ^otéi 
Quant aux usages que je propose, 
et aux remèdes que j'indique pour les 
différens cas qui se présenteront, je 
crois devoir prévenir mes lecteurs que 
je les ai puisés dans les ouvrages des au* 
teurs que je viens de citer, et dans ceux 
de quelques autres célèbres médecins 
modernes; j'ai soumis ensuite mon caté- 

Tom. JJL a 
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piâcenza si è estesa a anteggére 
alcuni sbagli e ad adattare' <ai diversî 
dimi* di Francia e| dltelia^ ed aile 
différent! > etk àé^ bambini^ H. rimed] 
che Parte e tPesperienza hao coosk- 

Possa Teseitipio del mio costahte 
travaglio indurre akri forse più abife 
e sicuramehte piii istruito di me îq 
siffatte materle , a perfezionare questo 
catechismo per ï istruzioné delle 
donne , e per- it vantaggio deila so- 
cietà. 
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chisme à l'examen de quelques doc-* 
teufa de mes amis j? qui otir eu la 
complaisance de le corriger , et d'a- 
dapter les rsinèdes consacres par Part 
et Texpérience > aux divers climats de 
la Fmûbe et de l'Italie.;.. et. aux dif-- 
férens âges de l'enfance. 

Puisse mbn exemple et mon travail 
pénible ^ > engager des hommes plus 
instruits que moi dans ces sortes de 
matières , à perfectionner ce petit 
catéchisyme > pour l'instruction du sexe 
et pour l'avantage de la société. 
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Âftir ic o L o !.• 

DoVERl riaturali délie madri vetso i 

loro figli» 

L Domanda. CJhe întendete per doreri 
naturali d una madré ? 

Rîsposta. Sotto questo nome si compren* 
dono la nutritura dei fanciuUi , la maniera 
di veslirli , il pronto soccorso aile loro 
malattie 9 e la loro educazione sino ail* 
età dello ^yilyppo della ragioxxe* 
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: IK3MESTIQUE , 



RELATIVE AUX E^FA^S. 



ARTICLE} I." 






Devoirs naturels des mères eru^ers leurs 

enfans. 



I. Demande. Ou'intcni>ez*vous pav 
devoirs naturels d'une mère \ 

Réponse. Sous ce nom je comprends la 
nourriture des enfans , la manière de les 
yêtir , les rçmçdes (jull faut leur d,0WÇT 
qu€^nd il$ sont makdes » ^i Je^ir ^ducartia^j 
jusqu'à l'âge du 4évelopf]k€inenl de leur raison* 
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II. Domanda* La natura obliga ella le 
madri a nutrire la propria proie î 

Risposta* • Ekcetto i casi pressant! di 
malattie , d affezioni nervose od isteriche , 
d' una troppo debole costituûone , o d'un 
vizio locale neUe mammelle , una donna 
cl^e non prendé (jura d^* primi giomi de' 
suoi figli , non mérita il nome di madré. 
Quasi tutte ,1e donne sarebber^i nello stato 
d allattare il lor bambini se vole3sero vi-' 
vere secondo lordine délia natiira , val* a 
dire , se prende^sero una bastante quantità 
di nutrimento solido ; se non deteriorassero 
il di loro temperamento coUeçcesso de' 
piaceri , se godessero de' vanlaggi d'un' 
aria buona , e 5e facçssero esercizio (i), 

(i) Il célèbre Mortoti ha osservato che alcune 
inadrî , minacciate in apparenza di polmonia , a 
eagione délia lor tnagrezza « si son preservate , 
nutrendo esse stesse i loro figli , e r^ttificando il 
lorp modo ^i viverç. M. Duplanll rapporta che 
vna giovane di 23. anni che soffriva de' fréquent! 
affetti isterlci , si è «liberata allattando suo figlÎQ. 
In sostanza dunque non vi sono che la roancanza 
di latte o una tisichezza confirmata che possono 
disperisar le madri da questo sagro dovere* 
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n* Demande. La nature oblige-t*e1Ie les 
mères à nourrir elles-mêmes leurs enfans ! . 

Réponse* Une femme qui ne nourrit pas 
son enfant elle-même tie mérite pas le nom de 
mère , à moins qu'elle ne puisse pas lallaiter 
à cause d'une maladie , d une affection ner- 
veuse ou hystérique , d une constitution trop 
faible , ou d'un vice local dans les mamelles. 
Il y aurait peu de femmes hors d'état de 
nourrir leurs enfans, si toutes vivaient suivant 
l'ordre prescrit par la nature ; c'est-à-dire si 
elles prenaient une suffisante quantité de nour; 
riture solide ; si elles n'altéraient pas leur 
tempéramment par l'excès des plaisirs ; si elles 
cherchaient à respirer un air sain , et si elles 
faisaient de l'exercice (i). 

(l) Le célèbre Morton a observé que des mères 
qui paraissaient ineDacées de phthisie à raison de 
leur maigreur , s'en $ûnt préservées en nourrissant 
leurs enfans, et en changeant leur façon de vivre. 
M. Duplanil rapporte qu'une jeune femme de 23 
ans , sujette à des fréquens accès hystériques , en 
fut délivrée en allaitant son fils. II n'y a donc que 
le défaut de lait ou une phthisie cpnfirmée, qui 
puissent dispenser les mères de ce devoir sacré. 
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III. Domanda. Con quali argomenà si 
puô dimostrare questa verilà ? ' 

Rispostd. Allorchè la natura- pôrk|,^^gli 
argomenti sono inuùli. Tutta la natura 
animale predica questo dovere intiato n^lU 
madri. Li bruti , tralli solamenle dalVis- 
linlo , nutriscono essi stessi con gran cura 
i loro animaletti ^ fino a che siano nel 
caso da procacciarsi da vivére. Se gti ani- 
mali facessero allevare la di loro proie 
dagU stranieri ; si vedrcbbero tosto parte- 
cipare a tutti mali a cui è soggetta quella 
délia specie umana. La mettà almeno di 
queïto 5 giusto le osservazioni di molti va- 
lentuomini , perisce dalla cuUa â nove o 
dodici anni , vittima delVarte , dcUa tras* 
curaggine délie madri , o del poco inte- 
resse délie nutrici. La natura concède il 
latte aile donne , e la natura non fa doni 
inutili (i). Doppo dodici o quindici ore 
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(i) So che il latte è un' emuizione animale che 
appartiene originariamente ai due sessî ; che le 
n^morie dell' Âccadeniie citano spesso degli uomini 
che han dato a poppare. ( Ved. Transa\ioni filoso^ 
fiche anno 1741}. Che gl' indjgeni Americanii • 
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ni« Demande» QudkfS- pFeiive$ me ^not'- 
rez-vous pouv soutenir cette vérité f 

Réponse* Lorsque la natune se fait eoh 
:tenâre » les préuvesdevienneat inutiles. Toutes 
lés £emiiieliës 4es animaux annoncent ce 
deyoifcr: des mève^ lies brûles 9 guidées iseur 
leilnent par llostirict , «Qouitrisseiil avec une 
•grande attention leurs pelils , jusqu'à ce qu'ils 
(Soient eiv étal de se procarer eux-mêmes leur 
nourriture. Si ces animaux faisaient nourrir 
par des étrangers ceux auxquels ils ont donné 
le )oiar > 4m les ^Mirait «ujets à tons maux qui 
affligent nos etrfans. D après les observations 
àes savans , il en périt au moins une moitié 
depuis la naissance jusqu'à Tâge de neuf à 
dou^e ans , et l'on attiibu^ hw mort à 1 ab^dqn 
qu'^n font les mères entre les main$ 4es now- 
rîces insouciant^ La nature donn^ Iiç lait 
aux femmes , et la nature ne fait pas des 
dons inutiles (i). Douze ou quinze heures 

(1) Je sais que le hit est une émulsîoti animale , 
qui appartient originairement aux deux sexes. Les 
mémoires de PAcadëmie citent l'exemple d'hommes 
qui ont allaité ée$ enfans. ( l^oj^ les Transactions 
philos, de 1741 ). Les indigènes de l'Amérique , et 
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dal parte % si sépara nelle poppe délia 
donna il primo latte ch' è sieroso , chia- 
mato colostrum^ Questo latte è necessario 
ai neonati facendo in essi le veci di un 
dolce purgante 9 per nettare le prime ^io 
dalle impurità del meoonio » corne noi pro- 
veremo più à lungo nell' art. Vil, n.^ 5 
di queslo catechismo. Se si privano i ban^ 
bini di questo possente rimedio , corrono 




particolarmente queili de! . Brasile , abbondan di 

latte nelle lor mammelle « corne ci assicurano il na- 
turalista Jonston , e Tau tore délie Ricercke filosoficke 
$ugli americani. So che il seguente argomento è 
senza replica. « Se il latte non appartiene essen- 
i> zialmente che alla donna , a che le mammelle 
tY neir uomo? La natura ha ella agito senza di- 
i> segno , ed è forse per isbaglio che ha situato 
Il ne* maschi questi 6ilsi organi ? » Ma siccome 
questo non ë un libro di discussioni fisiche , per 
la prova del mio assunto mi basta di fare riflettere 
che l'orifizfo dell* arterie epigàstriche e délie mam- 
melle annunzia chiaramente che oitre alla maggiore 
abondanza dl sangue rapportato dalParteria iliaca 
neiretà délia pubertà , il latte contribuisce molto 
al gonfiamento del seno deile donne all'epoca me- 
desima. 
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après l'accouchement , il abonde dans le sein 
de laccouchëe une sorte de lait séreux que 
les latins nommèrent colostrum. Ce lait est 
nécessaire aux enfans nouveaux-nés , pour 
agir chez eux en qualité de purçatif , et pour 
servir à l'évacuation du méconium , comme 
nous le dirons plus bas dans l'art. VII , 
h.^ 5 de ce catéchisme. Si on prive les enfans 
de ce remède naturel , ils sont en danger de 



surtout ceux du Brésil , ont beaucoup de laît dans 
leurs mamelles , à ce que nous assurent le natura- 
liste Jonston et l'auteur des Recherches philosophiques 
$ur les américains. Je sais que Ton ne peut rien 
répliquer contre la question suivante. « Si le lait 
» n'appartient essentiellement qu'aux femmes , pour- 
}* quoi les hommes ont-ils des mamelles ? La nature 
» a-t-elle agi sans dessein , ou s'est-elle trompée , 
9» quand elle a placé ces organes illusoires chez les 
» mâles? 9> Mais cet ouvrage n*est pas destin^ à 
des discussions physiques; il me suffit, pour prou- 
ver ma proposition , de rappeler à mes lecteurs que 
l'orifice des artères épigastriques et des mamelles 
annonce clairement que , outre la plus grande quan- 
tité de sang que rapporte l'artère iliaque^ lors de 
la puberté ,1e lait contribue beaucoup au gonflement 
du sein des femmes , à la même époque. 
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rischio di perdere la vita. La donna dunque » 
' lostocchè è madré , è teinta a nutrire la 
propria proie. 

IV. Domanda. Quali iuconvenienti pos- 
sono nascere dal consegnare i bambini aile 
nulrici mercenarie î 

Risposta. Due gravissimi: i.^ Le nutj^ici 
mercenarie possono fcirmarc dell^ cattive 
impressioni nello spirito dei ragaz^i , im* 
pressioni che saranno indelebili; nP possono 
disseminar de* vcleni nel sangue , da cui 
infinité infermità che si rendono incurabili* 
Questi ed altri inconvenienti saranno da 
noi più diffusamente esposti ail* art. V ; 
per ora basta dimostrare che una donna 
che abbandona il frutto del suo amore 9 
appena nato , aile cure d' una mercenaria , 
dovrebbe perdere per sempre il nome di 
madré. Il figlio ch' è allevato sotto gli 
occhi délia sua génitrice , non solo gua* 
dagna la di lei affezionè , ma ritira ancora 
tutt' i vantaggi délie cure materne , ab- 
benchè allaltato da un* altra balia. Quai* 
altra occupazione più aggradevole per una 
madré , corne quella di vegliaxe su î primi 
giorni di wq âglia l 



1 
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perdre la vie. Donc les femmes , en devenant 
mères 9 sont soimûses à lobligation de nourrii' 
leurs enfans. 

IV. Demande. Quel inconvénient peut-il 
résulter de cotifî^r les enfans à des nourrices 
mercenaires I 

Réponse* J'eh vois deux des plus graves. 
î fi Les nourrices mercenaires peuvent former 
dans Tesprit des enfans des impressions maù- 
Yaises et ineffaçables ; 3.^ elles peuvent in- 
fecter kur sang} et donner aux enfans le 
jgerme de maladies inùirables. J expliquerai 
cela ci-^près art. V, avec plus d'étendue ; 
«ictueUemeht je me contente de dire que la 
fëmfme qui abandoime son enfant , dès qu'il 
«t vu le jour , aux soins d'une mercenaire , 
devrait perdre prour toujours le nom de mère. 
Le fils qui eit élevé sous les yeux de celle 
^ui la mis au monde , non-seulement s ac* 
quiert son étaxmr maternel ; ' mais il profité 
encore de tous ises soins , quand même il 
tetterait un lait étranger. Quelle occupation, 
ptus agréable pour une mère , que celle de 
veiller sur les premières années de ^s 
enfans ! 
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y* Domanda. Corne possono le niadrî 
curare le picciole indisposizioni de' lor 
bambini ! 

Risposta. Distinguendo le differanti ma^ 
lattie aile quali li rag97izi son' ordinaria^ 
mente soggetti , ed applicandovi li r ini^^^j 
che convengono. Queute , nyalattie non ^gno 
si difficili a conoscere corne- la più |)arte 
de' medici se Timmagina. È vero che i 
fanciuUi non possono çsprimere i loro mali, 
ma si possono scopiire esaUaaienie le ca^ 
gioni che li producono 9 osservandone li 
sintomi e seguendone tratto tratto gU 
alti-bassi. Or chi meglio délia madré puo 
essere nel caso di fare le osservaz;ioni le 
più esattc in questa parte , ella che yeglia 
le intiere nolti presso la culla di suo.fi- 
glio , e ch'è présente a lutt' i. cambiamend 
del maie che \ affligge? 01tr<fcçid le mala[uie 
de' fanciuUi essendo meno -c^mplicale' di 
quelle degli adulti , sono per> conseguenza 
più facili a distinguersi ed a curarsi. 

VI. Domanda. Perché çredete la donna 
tenuta ad istruirsi în quel che riguarda le 
malattie de* fanciuUi ? 

Risposta. Perche queste cognizioni for- 
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V. Demande^ Gomiaiicm les mères peuvent- 
elles guérir les indispositions légères de leurs 
enfans! 

Réponse. En distinguant leurs différentes 
maladies , et en leur appliquant les remèdes 
convenables. Les màhdies auxquelles les 
enfans sont sujets, ne sbïit pas aussi difficiles' 
à connaître que se l'imaginent la plupart des 
médecins. A la vérité , les enfans ne peuvent 
pas indiquer leurs maladies j mais on peut 
découvrir les causes qui -leâ* produisent eii 
observant leurs symptômes , et en suivant pas 
à pas leurs progt^ès. Or, qui peut faire ces 
observations avec plus d'exactitude , qu'une 
mère' qui passe le jour êl la nuit auprès du 
béVMârU d'^^n enfant chéri ^ et qui étudie toiîs 
^s mouvemens et voit tous les changemens 
qui s'opèrent chez lui ? Outre cela , les ma- 
ladies des etoifans sont moins compliquées que 
celles des ^adultes ; il qst donc plus facile dé 
les connaître et de les guérin 

' • ^\ 

\L Demùnden Pourquoi pensez-vous que 
les femmes doivent sHnJstruire de ce qui con- 
cerne les maladies des enfans ? 

Réponse* Parce quef celte connaissance est 
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mano un <li iqagd^ tçeaMml - cbe difttitjguono 
l'iAQitilo daUe ,t>dye. ^ Ira . ' Iti ^ufii . : alcune 
sanno bensi curarsi allorchè sono iiiferme, 
ma niiti haa ntai saputo distiûguere « eu- 
tgâte :U mblaltie dp'. lapc< simili, ; peiriiiè 
Vetpe^ièbzA ^ rarié .àireiidç fetto iAao^ipire 
la. virlù di div^i. rimedj > ed insegaaid a 
qualî inali dévQno appUCarsi » è vgiusto che 
\à madré conô^m gU »rti ei |[li..aliri in 
ciocchè bâ xaipppufi^^i Mlla 3aIute.;^^^V:suai 
%U;; pi^rkhè fuiélimpte la nostr-a maniera 
di vivere 9 av^ndo erettan in aci^nza - Tarte 
di curat^. i inosiri simili i c rojcuteaaari0 
che la dpntia cpnoate iaipai^iQ cli^^^^WiQ^srne 
i £u6i figU r P«t i^rviir^i di (pH»i^;notè2^ie$ 
alloroliè Mlmeno tfioh jJ^uq ;avtçpe îï , 6omq«M 
d'un medico. • . . . • -r 

VH* JOofnuTulai Che s' intende sotio il 
norne deduca^ione .d^j. fanciulli ,^ un deî 
dôverï haturali, sil qude credete rt^nutà la 
madré ? ' j •* •*. ; i" • .. 

Risposta. Sotto questo nome s' intende 
che l'educaaione foica, , la quai consiste, 
oltre il nutrirli >. nel vç^xirç e nell' êsçr- 
citare i ragazzi. La cognizione di. que&t' 
arle forma ancora .un dei carat teri che. ci 
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tin des caractères qpi distinguent rhoAime de 
la bruteé Parmi les animaux , il en est qui 
savent se guérir quand ils sont malades i 
mais aucun n a jamais su donner des ré^ 
mèdes à ses semblables. L expérience et 1 art 
ont appris aux hommes la vertu de certains 
remèdes > et leur ont fait connaître les cas 
auxquels il convenait de les appliquer. Il 
faut donc qu'une mère soit instruite de tout 
ce qui a rapport à la santë de ses enfans , 
afin de pouvoir les soulager 5 au moins lors-» 
qu elle ne peut pas recourir à un médecin* 



VU. Demande. Qu'eûtenclea-vous par ce 
mot : Véducation des enfans , que vous avea 
classée parmi les devoirs naturels des mères ? 



Réponse. Sous ce nom je n'entends que 
l'éducation physique qui consiste , outre lal- 
laitement , dans l'habillement et l'exercice des 
enfans. La connaissance de cet art forme 
encore un des caractères qui nous distingue 
Tonu UL 5 
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distingue da' bruti , li quali lasciano in 
tutto agir la natiu*a. Le istituzioni délie nostre 
società avendo introdotti varj usi > che 
sonosi abbastarditi colF elassa del tempo , 
convien che la donna faccia un' arte di 
ciocchè sul primo non è stato che un bi- 
apgno. 

È cos' assurda , in effetto « ché le donne 
destinate délia natura ad esser madri , igno- 
rino tutt affatto la maniera di allevare i 
lor figli. Quest' oggetto che dev' essere il 
più importante délia di loro educazione , 
è raramente quello délia di loro attenzione. 
In questa contraddiziône de* principj colla 
prattica , non è sorprendente se le donne 
sono , allorchè divengono madri , totalmente 
ignoranti de* doveri dello stato loro. 

Vni. Domanda. Quali sono dunque le 
regole che una madré deve seguire per ben 
nutrire suo. figlio î 

JUsposta. Sono poche e semplici che 
presenteremo nell artieolo seguente. 
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des brutes , qui laissent en tout agir la nature. 
Nos institmions sociales ayant introduit des 
usages qui se sont abâtardis par le laps da 
temps , il jaut que les femmes changent en 
art ce qui des le principe ne fut qu'un besoin. 



En effet , il est absurde que les femmes > 
dcslinéeç ,,par la nat,urç .'à', devenir mères* 
ignorent entièrement la mïintère de gouverner 
les enfanfi' Cet objet ^^qui-doit être le plus 
impo;rtànl de leur éducation , est à, p^ine ca- 
pable de fixer leuf ^^ten^io^i. ,D'apr:ès cette 
contradiction des principes. , avec la, pratique., 
faut-il s'étonner que lp9.feo\nf<^s^ lorsqu'elles 
deviennent mcrep , .ignorent. tot^ilement/les 
devoirs de leur état ?■ .. ■■ ., .; ,- 

Vlll. Ifçmande. QHellfiS,5Ql)ljdonclesrègleç 
qu'une mère doit suivrej)Qur.Jia nourriture ! , 

Répoitsç. Elles sont çn. très-petit nombre 
et des plus simples.; Je .Iqs exposerai dans 
l'article suivant. . . 
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JDella nutritura de bambirU. 

» 

' I; Domanda. Ç^xsai! è lalinichto propriô 
per i fanciuHi î* 

Risposta. U halte tnâtërno il qual'e prépara 
vxi fluidb doïce deito chito\ che corivîene 
éd'è "analogoallc^'WilUppt) délie lord tehére 
parti*. "Là riatura tion- s'ilô fômisce un nùlri- 
înëritôixfonvetiëvole'af i'agazzi , ma élla stessa 
"Sr' incàrica di 'preparàrlb lofo , allorché. veg- 
cono la luce. Tulte. le artî non potrebtèrb 
Irimpîazzafe qdësïo âïiménto eccelïente e sem- 
plice; Li'iiécmM'diinostrâno tosto ioglia 
di poppare , ne vi è ragione per cui non 
aèbbano soddisf^i^r. î& vero ché le nia'dri 
ïion hanno iéinpré ^del latte , subito dpppQ 
il parta ; ma il più sicuro* mezzô di tarlo 
venire , è appunto di far poppare il fanciullo. 
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De la nourriture des enfansu 

I. Demande. Ouel est ralimerit conve- 
nable aiix petits enfans ? 

Réponse. C'est le lait de leiir mère , qui 
fornie uri fluide doux , appelé chjrle , letjuël 
est assimilé aux parties délicates des enfans , ' 
dont il procure le développement. La nature 
fournit non-seulemerit une nourriture propre^ 
aux enfans ,, mais elle a soin de la leur pré- ' 
parer au moment de leur naissance. Aucun 
art humain n*a pu encore remplacer cet ali-^^ 
ment excellent et simple. Tous les nouveaux- 
nés sont empressés de téter , et il ny a 
aucun motif de les en empêcher. A la vé- 
rité , le lait ne vient pas chez toutes les 
mères d abord après lônfantemcnt ; mais la 
meilleure méthode pour le faire venir , c'est 
de présenter l'enfant à la mamelle. 
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IL Domarida. Ma sia che alla madré 
manchi la necessaria quantità di latte , sia 
che il ragazzo doppo qualche mese ricer- 
chi una nutritura più consistenle , quaV 
è laliinento di cui si :dçe far' uso ? 

Rîsposta. La pappa , o sia del pane bol- 
lito iieir acqua , a cui , tosto cotto e gettata 
via lacqua , si aggiùngé una Quantità cor- 
rispondente di latte fresco o appena tiepido. 
Il latte ,tosi . somministralo è sano e nutri- 
tivo j quando che bollito si. corrompe , perde 
le parti fluide e le più salutaii. Boerhaave 
ha dimostrato che il latte che si fa boUire 
perde sul fuoco tutte le sue virtii» In géné- 
rale , li primi ahmenti de' ragazzi devono 
non solo esser semplici , m'accostarsi , quanto 
è possibile , délie proprietà del latte. Appena 
nati non han bisogno che d una picciolissima 
quantità di nutrimento liquido , leggiero e 
rinfrescante. 



III. Domanda. Dunque la pappa formata 
dî farina fatta bollire col latte è perniziosa ? 

Rùposta. Non v' c alimento più malsano 
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IL Demande. Mais si la mère n a pas 
assez de lait , ou si lenfant à besoin d une 
nourriture plus abondante , quel sera dans. 
ce cas laliment qu'on pourra lui donner ? 

Réponse. De la bouillie , c'est-à-dire du 
pain bouilli dans de leau , que Ion en 
retire ensuite , que Ion exprime bien , et 
que Ton détrempe dans une suffisante quan- 
tité de lait froid ou légèrement tiède. Le 
lait , administré de cette manière , est sain 
et nourrissant , au lieu que si on le fait 
bouillir , il se gâte et perd ses parties 
fluides les plus salutaires. Boerhaave a dé- 
montré que le lait perd , en bouillant , 
toutes sts vertus. En général , la première 
noiurriture des enfans doit être simple , mais 
elle doit encore se rapprocher , autant qu'il 
est possible , des propriétés du lait. Il ne 
faut , aux enfans nouveaux-nés , qu'une très- 
petite quantité de nourriture liquide , légère 
et rafraîchissante. 

III. Z)ewande. Croyez-vous que la bouillie 
faite avec de la farine et du lait soit nuisible 
aux enfans î 

Réponse. Il n'est pas d'aliment plus 
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e più indigesto. So che le donne di cam- 
pagna particolarmente fanno uso di questa 
3one di zuppa per nutrire i lor fîgli , senza 
badare che questo alimento ingorga il ca« 
paie streit) de* bambini , produce délie co- 
liche e délie coqvulsioni , ed è capacê farli 
perire. Zimmerpiann ha provato che su venti 
mila fanciulli ye ne sono alii^eno otto mila 
che Qiuojono di convulsioni cagionate da 
questa sorte di panata , che s'incaglia nelle 
vie strette che il chilo çiegue per rendersi 
alla massa del sangue. 

IV, Domanda* Li dolci ed i confetti sou* 
essi confaceuti allô stommaco de' fanciulli \ 

Risposta. Tult' i dolci sono egualmente 
nocevoli , rilasciando il ventre e producendo 
délie forti evacuazioni , capaci d'indebolire 
troppo la debole macchina de' ragazzi. 01^ 
treccio gli alimenti dolci eccitano i fanciulli 
a mangiame più di quel che fa loro bisogno , 
e questi eccessi non si devono che aile nutrici 
che riempiono di zuccaro gli alimenti il cui 
menomo difetto è quello di troppo nutrire 
il corpo. Il latte sia délia madré , sia di 
y^çca , d' altro animale , è il vçro ali» 
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malsain et plus indigeste. Je sais que dans la 
campagne les femmes sont accoutumées à 
faire de pareilles soupes pour leurs nourris- 
sons , sans savoir que cette nourriture en- 
gorge les canaux » produit des coliques et 
des convulsions , et peut causer la mort de 
leurs enfans. Zimmermann a prouvé que sur 
vingt mille enfans il en meurt au moins 
huit mille des convulsions occasionnées4)ar 
Vusage de cette bouillie , qui s arrête dans 
les voies étroites que le chyle doit parcou- 
rir pour se rendre dans les vaisseaux 
sanguins. 

IV. Demande • Les bonbons et les confi* 
tures sont-ils convenables à lestomac des 
enfans ! 

Réponse* Toutes les douceurs sont éga- 
lement nuisibles ) parce qu'elles lâchent le 
ventre et qu elles produisent de fortes évacua- 
tions capables d affaiblir le corps délicat des 
enfans. Dun autre, coté , les alimens doux 
excitent les enfans à en manger beaucoup 
plus qu'il n'en faut. Ces excès sont dus aux 
nourrices , qui mettent abondamment du 
sucre dans tous les alimens des enfans. Le 
moindre défaut de cet assaisonnement est de 
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jnento lèggiero e rinfrescante che conviene ai 
bamhini. 



V. Domanda. L use del vino collo zuc- 
caro , altri liquori forti , o pozioni cordiali 
convengono ai fanciulU ? 

Risposta. Il ricorrere aile bevande forli è 
un' abuso che dipende dal credere che una 
macchina debole abbia bisogno d'una nutritura 
che la rinforzi. Se si rifleltesse che gli or- 
gani délia digestione ne' bambini non sono 
nel caso di smaltire che un' alûnento liquido 
c lèggiero , laie chenil laite , non s'impieghe- 
rebbero quesli rinforzanti che sono per essi 
indigeribili , e che producono spesso délie 
infîammazioni , riscaldando troppo la massa 
del sangue. Oltre quesle malatlie , li liquori 
forli istupidiscono il cerebro ed abbaltono 
Tenergia de' nervi , poichè ogni liquore che 
ha fermentato , riscaldando la tenera mac- 
china de' bambini , fa che resislano difficil- 
mente alla violenza del vajolo 9 délia rosso- 
lia , del mal di castrone o flussione di petto , 
e ad altre malatlie infiammatorie. Quel che 
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fournir une nourriture trop succulente. Le lait 
maternel , celui des vaches ou de quelqu autre 
animal , est la vraie nourriture légère et 
rafraîchissante dont on doit nourrir les en-^ 
fans en bas âge. 

V. Démande. L'usage du vin avec le 
sucre , celui des liqueurs fortes ou des po- 
tions cordiales convient-il aux enfans î 

Réponse. Ceux qui donnent des liqueurs 
fortes aux enfans s'imaginent qu'il faut , pour' 
leurs corps faibles et délicats , une nourri- 
ture qui leur donne de la force ; mais ils 
ne font pas atteruion . que les organes de la 
digestion chez les enfans , ne sont propres 
qu'à digérer des alimens liquides et légers , 
tels que le lait. S'ils raisonnaient , ils ver- 
raient qu'une pratique contraire leur procure 
des indigestions et des inflammations pro- 
duites par des alimens trop échauffans pour 
leur âge. Outre ces maladies , les liqueurs 
fortes portent sur le Cerveau des enfans , et 
diminuent l'énergie des nerfs , parce que les 
liqueurs fermentées , en échauffant trop , 
empêchent que les enfans ne résistent à la 
violence des maladies qui les attaquent , telles 
que la petite vérole , la rougeole , les fièvres 
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si deve permettere loro , è l'uso d un paco 
di vino mescolato coU* â(Jua , il che con- 
corre ail' opéra délia digeslione. 

VI. Domanda. Quali altri alimenti credete 
nocevoli ai bambini ? 

Risposta. Tutt' icibisalati , o falti seccare 
al fuino , le carni troppo grasse , li brodi 
molto forti , le zuppe molto sugose , tut- 
tociô essendo difficile a digerirsi. Le frulta 
verdi particolarmente sono contrarie ai ra- 
gazzi ; indeboliscono le potenze digeslive 9 
s'inacidiscono nello stomaco e generaiîo i 
vermini. Percio *è sempre pericoloso di dar 
la libertà ai ragazzi nei giardini , e di la- 
sciar le frùlta alla di loro disposizione. La 
loro inespertezza fa che non distinguano le 
frutta che son mature , e la di lor' aviditâ 
fa che mangino di tutte quelle che veggono. 
Al contrario , le frutta mature sono rinfres- 
canti , e proprie a temperare il calore e 
lacrimonia degli umori di cui abondano i 
fanciuUi. Bisogna perô badare che non ne 
inangino in troppa quantité , o toslo coite 
dall' albero , poichè cagionano spesso de* 
dolori di ventre ; il che non accade allorchè 
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catarrhales et les autres maladies inilsammatoi* 
res. On peut tout au plus leup -permettre 
un peu de vin mêlé aveq beaucoup d'eau pour 
donner un peu d'activité à leur digestion. 

VI. Demande. Quels sont les autres ali- 
mens^qyjÇ,Xous:crQyez.Auisibles aujf ofifans î 

i^é/fon^e, l^pus .les. aUipen^ s^lé^/ou desaé^ 
chés à ^ Juméje^,;. le^ - via^^çles ;,trQp g^aÈsses , 
Us hpuiUons tropJÎ9r^.,.;\f;5 s$iup§s trx^p suc* 
cul entes , tout cela est d'une durç 4ige^9Ûom 
Les frtiits yerts surtoutr-^nttres-préjudiciaJiles 
aux epfws j ils.,affaib}îçsept le« .forces diges^ 
tives ,; ^s s'^igcisseiit, ^uf restomac «tiU.prot 
duisjÇAt jdes: vers. U. «vS^^donc toujours dan^et 
reux: de laisser .aux ; enfaçs la liberté daller 
dans les îardius^. > ^^^4fi'. mettre e-tes fruits 
à leur disposition ; leur inexpérience les eihr 
pêche, de distinguer. Ifturdçgré de maturité , 
et feijj:javidité.eistj,qausfi. qu'ils -mgngeiitles 
premiers venus;.. I,^^ fruits mûi:^.*^at ,\au 
contîaire » sains et rafraîchissant; ils tem^ 
pèreip^t la. qhaleur etïl'âçifft^ des humeurs fpii 
abondent cbe?. les i^ujeits- de Mt *âge. Mais 
il faut veiller à ce qu'ils a en prennent pas. iiiae 
trop grande quantitç, .qu qu'ils ne les mangenf 
pas d'abord après qu'ils ont été GueilUs i 
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si évita leccesso , è che il ragazzo le man- 
gia una mezza giomata ed anche un giomo 
doppo essere state coite. ' ' 



. . » - 



Tutte lé radici crude é éhe Contengono 
un sugo visi^so , came le p6me dî icrta e 
simili , producono to' Tagazzi umori troppo 
densi , -e ' li dispongonâ al!e malàttie 
d'eruzione. » i . ;::i. 

. U buttira tome' ttitte le' àltre sôstanze 
grasi^ ed-oglidsé , ha l'istessb dîfétto% ri- 
laseia la stomaco,^ è rende gli nmdri gros- 
solani. Il butirro salald è ahcora più nocevole. 
• Finahnenté / tiift'^ i èibî 6 bevatide riscal- 
<iaati s^mo egualmentte pregiudiziieYoti ai fan- 
ciulli* ^ * ' 

'VIL Domanda* L'use dèl mêle ë' egli da 
apphîTarsi nella nùtrttTii*a de' bambiii? \ 
; m^posta. U mêle è sano , ritifresca , purifica 
e Taddidciisce gli umari.* Li ragàzzi 'che fanno 
iiso del zniele sonët* aramènte tormehtsÀi da 
vermini ; sono parimente menô soggetti aile 
malàttie cutanée , alla rogna , alla tigna , 
etc./I<^ ^fece dunqiie- di dàrè ai ragàzzi per 
loro coHazione o per lor merenda' , del pane 
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parce qu'alors ils engendrent des collo- 
ques ; ce qui n'arrive pas lorsqu'on se borne 
à en manger la quantité convenable , et 
qu'on a soin de ne manger que ceux qui 
ont étë cueillis depuis six ou douze heures* 

Toutes les racines crues , qui contiennent 
un suc visqueux , telles que les pommes de 
terre et autres semblables , disposent les en- 
fans aux maladie^ éruptives y en leur procu- 
rant répaississement des humeurs* 

Le beurre et tous les corps gras ou hui- 
leux sont dans le même cas ; ils relâchent 
l'estomac et épaississent les humeurs. Le 
beurre salé est encore plus nuisible. 

Enfin , toute liqueur chaude , tout aliment 
échauffant nuit également à la santé des 
enfans. 

. VIL Demande. Que pensez-vous de l'usage 
du miel pour la pourriture des enfans ? 

Réponse» Le miel est sain , rafraîchissant ; . 
il adoucit et purifie les humeurs. Les enfans 
qui en font usage sont rarement tourmentés 
par les vers ; ils sont moins sujets aux ma- 
ladies cutanées telles que la gale , la tei- 
gne , etc. Ainsi , au lieu de donner aux 
enfans » pour leur déjeuner , du pain avec dvi 
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col bulirro , col formaggio , o co* doîci i 
si farebbe infinitamente meglio di dar loro 
dcl pane col mêle , cibo naluraïe , semplice ^ 
e diletlevole* 

Vlll. Domanda. Il kite essendo il primo 
alimento de' bambini , in quai tempo si puo 
pensare a farli cambiar di nutritura l 

Risposta. Siccome lepoca délia sortita de' 
denti indica ti'una maniera sicura che la 
natura domanda altri alimenti oltre il latte ^ 
cosi sono i denti che devon fissare il tempo 
d<el cambiamento di nutritura per i fanciulli ; 
cambiamento da eseguirs' insensibilmente , 
dappoichè ogni passagio subitaneo puo di- 
venir pericoloso. A misura che i bambini 
crescono in età , e che la mosticazione co- 
mincia ad agire , il pane puo farsi bollire 
in qualche brodo leggiero dî came di vi- 
tello , di polio , od altro simile , il pane 
essendo il cibo che tutt' i medici raccoman- 
dano doppo il latte. Tostocchè un ragazzo 
mostra qualche disposizione a masticare , 
puo darglisi in mano un pezzetto di pane 
ehe , portandosi da lui alla bocca , facilita 
la sortita de' denti , ed eccita la iiltrazione 
délia saliva 9 la quale meschiandosi nello 
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beurre , du fromage ou de la confiture , il 
5erait infiniment mieux de leur donner du 
pain avec du miel. Cette nourriture est sim- 
ple , natumlle .et agréable. 

VIII. Demande. Le lait ëtant le premier 
aliment des enfans , à quel âge pensez- vous 
qu'on doive les sevrer. 

Réponse* Comme Tépoque de la sortie des 
dents indique , à ne pas s'y méprendre , que 
la nature demande une nourriture plus so- 
lide , c'est alors que l'on doit changer celle 
des enfans ; ce qui doit s'opérer graduelle- 
ment y parce que tout changement subit 
devient dangereux. A mesure que les enfar^s 
avancent en âge , et qu'ils peuvent mâcher , 
on commencera à leur donner du pain dans un 
bouillon léger de veau ou de poulet ; le pain 
étant l'aliment que tous les médecins recom- 
mandent après le lait. Dès qu'un enfant 
pourra faire usage de ses dents , on lui 
mettra à la main un morceau de pain sec , 
qui servira à la pousse des dents et à l'excré- 
tion de la salive , laquelle , se mêlant dans 
restomac au lait de la mère , sert à la diges- 
tion , comme nous le dirons plus au long en 
parlant de la pousse des- dents. L'usage de la 
Tom. IIL 4 
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stomaco col latte délia madré , concoirea 
formare un ecceDente nutritura , corne di- 
mostreremo più a lungo ail' art. X , deli. 
sortita de' denti. L'uso dalla came e deik 
fruita non conviene generalmente ai fanciu!!. 
che doppo essere stati spoppati. 

IX* Domanda. Quai quantità di cibo dere 
penneuersi ad un ragazzo prima di spop- 
|»ai\o \ 

Risposia. Questa quantità non puô preci* 
samente fissarsi » dipendendo dalla maggiors 
o minore abbondanza del latte nella nutrice > 
e daiia robustezzoL del bambino. La grau re* 
gola perô da osscrvare si è che se la madré 
o la balia hanno latte bastante , il ragazzo 
non aTra bisogno cbe di poco > o niun' altro 
alimentoperli tre o quattro primi mesi. Doppo 
lai tempo potra darglisi , una o due volte al 
giorno , poco altro cibo di facile digestione) 
corne del pane mollicato nel latte , del broda 
leggiero con dentro un poco di pane » o 
altro cibo consimile > che awezzerà il fan- 
ciullo a prendere , per gradi , altri alimenii 
più solidi , e renderà 1 istante di spopparlo 
meno difBcile , e meno pericoloso. 

X. Donuinda. In quai tempo deve spopparsi 
un baxnbiao { 
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tîande et des fruits rie convient guère aux 
^nfans qu'après qu'ils ont été sevrés* 



tX. Demande. Quelle quantité de nour* 
riture peut-on donner aux enfans avant qu'ils 
6oient sevrés ? 

Réponse. Il est difficile de fixer précisé- 
ment cette quantité ; * elle dépend de celle 
du lait de la nourrice et de* la force de 
Tenfant, En général , si la mère a suffisam- 
ment de lait , il ne faut pas d'autre nourri-* 
ture pendant les trois ou quatre premiers 
mois i ensuite on peut lui donner , une ou 
deux fois le jour i quelque aliment facile à 
digérer , comme du pain trempé dans du 
lait , ou un bouillon léger avec quelques 
tranches de pain , ou un aliment de pareille 
nature : cette méthode accoutume les enfans 
à pretidre progressivement des alimens plus 
Solides , et Ton a moins de peine pour les 
sevrer. 

X. Demande* A qud âge faut-il sevrer 
les eofsu^ l 
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Pdsposta. Quest' epoca non pua precisa- 
mente stabilirsi, dipendepdo dalla costituzione 
del ragazzo , e da qualche accidente che 
determini a slattarlo più o meno tardi. Or- 
dinariamente pero deve attendersi che lanno 
sia compito , poichè trovandosi allora il 
franciullo ayvezzp alla panata ed ail' uso 
4el pane anche secco > non riesce difficile 
dispopparlo. 

. • XI, Domanda. L uso d'inviare i fapciulli 
ad essere spoppati fuori. deUa ca^a materna > 
e dalle donne che. fanno fal mestiçre > puo 
egli recare inconvenienti î 
m Hisposta- Ciocchè fibbiamo detto délia 
nécessita in cui sono le madri di allattare 
i lor fîgli , deve intendersi anche del di 
loro spoppamento. Le donne che fa&no il 
mestiere di smammare i bambini y sono im- 
periose ed intéressa te ail' eccesso. La di 
Idrp aniina è per abito inaccessibile ad ogni 
^entimepto di tenerezza , e fa loro prefe- 
rir^ il più picciolo profitto al ben' essere 
4el ragazzo. Avvezze ad udire i pianti ed 
i gridi di questi esseri sfortunati , li lasciano 
marcire nelle sporchizie , per non inter- 
rompere 1 ordine che pretendono aver messo 



l'ami du beau SEXf « 55 

Réponse* Cette ëpoque dépend du teittpé- 
rament des enfans et des cayses qui peuvent 
faire avancer ou retarder le moment de les 
sevrer. Ordinairement c*est à Vâge d'un an 
qu'on peut les priver du lait de leur mère , 
parce qu'alors ils sont accoutumés à manger 
de la bouillie et du pain séc > et qull n y a 
pas de difficulté k les retirer de la mamelle. 

XI. Demande. Approuvez^vous lusage 
d'envoyer hors de la maison paternelle les 
enfans qu'on veut sevrer , et de les confier k 
ces femmes qui en font le métier ? 

Réponse. Ce que nous avons dit de l'obli- 
gation des mères de nourrir leurs enfans doit 
s'appliquer au moment où ellesi les sèvrent. 
Les femmes qui font métier de sevrer les 
enfans ^ sont impérieuses et très-interessées. 
Leur âme est devenue . inaccessible à tout 
sentiment de tendresse ] elles préfèrent le 
moindre profit au bien-être des enfans« Ha- 
bituées à entendre les plaintes et les cris 
de ces malheureux êtres , elles les laissent 
croupir dans leur malpropreté plutôt que d'in- 
terrompre l'ordre qu'elles prétendent avoir 
établi dans leur maison. Elles ne devancent 



54 LAMICO DÏL BBL StSSû^ 

nelle loro case , e per cui han fissato , ad 
una certa ora , il tempo di cambiarli di 
biancheria. Se i ragazzi cadono ammalati , 
mancheranno di tutto , periranno anche , a 
meno che la dicta 'non sia il solo specifico 
contra le loro malattie. Que^e donne am- 
mucchiano i fanciulli in certi camerini , chia- 
mati dormitoj ; ove spesso si trovano diece , 
o dodici letti , ed ove non puô respirarsi 
che un' aria infetta e malsana. 

XII. Domanda. Quai quantità di cibo deve 
darsi ad un fanci^Uo doppo averlo spoppato ! 

_ * 

Risposta. Dal momento che i ragazzi sono 
smammciti si puô fiar loro a mangiare quattro 
o cinque volte al giorno , ma giammai più di 
quel ch* è loro necessario per ogni pasto. 
Si baderà bene a no i a^vezzarli a mangiar 
la notte. Li bambîni profittano di vantaggio 
dando loro gli alinienti in picciola quantità 9 
ma spesso ripetuti. In questo modo il di loro 
stommaco non vien troppo caricato , la di- 
gestione non è forzata , e le vedute délia 
natura sono meglio adempiute. Quel che 
debb' evilarsi , è di nutrirli con alimenti 
rilascianti. La nutritura acquosa è perciô loro 



jamais Theure qui est fixée poul: les changer . 
de linge. Si ces pauvres enfans tombent ma- 
lades , ils manqueront de tout ; ils périront > 
à moins qu'une diète sévère ne suffise pour 
leur procurer la guérison. Ces femmes amon- 
cellent les enfans dans des. chambres res- 
serrées qu'elles appellent des dortoirs , où 
Von trouve dix à douze lits , et où Ton ne 
respire qu'un air infect et malsain. 

XII. Demande. Quelle quantité d'alimens 
doit-on donner à un enfant lorsqu'il a été . 
sevré î 

Réponse. Du moment qu'un enfant est 
sevré on doit lui donner à manger qualre 
ou cinq fois par jour , mais jamais au delà 
de ce qui lui est nécessaire pour un repas. Il 
faut bien se garder de les- faire manger pen- 
dant la nuit : ils se trouveront fort bien 
de manger peu à la fpis , mais souvent. > 
Par ce , moyen leur estomac n'est jamaisi , 
surchargé , la digestion se fait mieux , 
et les vues de la nature sont remplies. On 
doit éviter de leur donner des alimens relâ* : 
chans. Une nourriture aqueuse leur est pré-r ; 
judiciable ; elle relâche les solides , rend, les 
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contraria 9 rilasciando i loro solidi , ren- 
dendoli deboli, e disponendoli aile scrofole y 
ed altre malattie délie glandule. Il rilassamento 
è una délie cause le più generali di malattie 
ne' ragazzi. 

XIII. Demanda. Quali eccessi devono 
evitarsi nella nutrizione de* bambini ? 

Risposta. Due principali : quelle di sa- 
verchio cibo , e quello di soverchia dieta j 
il seconde perô è più pregiudizievole del 
^ primo. Alcune madri per un capriccio partico- 
lare son portate a nutrire i lor figli coa 
iscarsissimo cibo : « lo coaosco una città > 
"» dice M. Ballesxerd , ovc per una vertig- 
» gine imperdonabile di spirito , le madri 
)> non amano far vedere il lor figli grassi ed 
» in buona salute , perche dicono che ras- 
»' somigliano cosl troppo a' contadini, » La 
natura perô fomisce molti mezzi per Y eva- 
cùazione délia superfluità del cibo ; nia un 
ragazzo^ che soffre la famé non ha alcun 
mezzo per supplirvi ; e non puô in conse- 
guenza divenire robuste , poichè per i primi 
tempi délie sviluppo délie parti , fa d uopo 
di buenissima nutrizione. 

XIV. Domanda» Da quante avete finora 
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enfans faibles , et les dispose aux écrouellcs 
et aux autres maladies glanduleuses. Le rclâ« 
chement est une des causes \eé plus gêné-» 
raies des maladies des enfans. 

XIII. Demande. Quels excès faut-il éviter 
dans la nourriture des enfans î 

Réponse. Deux principaux : celui d une 

nourriture trop abondante y celui d'une diète 

trop austère. Le second excès est encore plus 

nuisible que le premier. Il est des mères qui , 

par un caprice particulier , ne donnent à 

leurs enfans que très- peu dalimens. « Je 

» connais une ville , dit Ballesxerd , où , par 

» un travers desprit impardonnable , loA 

» n'aimie point à montrer de gros enfans , 

» bien portans , parce ique Ton dit que cela 

» ressemble trop à des paysans. » La nature 

fournit mille moyens pour l'évacuation de la 

superfluité des alimens ; mais elle n'en . a 

aucun pour suppléer au défaut de ifiourri- 

ture chez les enfans qui souffrent la faim ; 

jamais ils ne deviendront robustes , parce que 

, leur premier développement n a pu se faire 

sans une bonne nourriture. 

XIV. Demande. Vous venez de prescrire 



58 l'AMIGO DEL BEL SES50» 

detto pare che i ragazti débbano attenersi ad 
una nutritura uniforme. Questa uniformità di 
cibi è ella salutare ai fanciulli ? 

Risposta. Le osservazioni sin' ora fatte sulla 
maniera di nutrire i bambini. Non tendono 
punto a limitarla ad alctgia specie di cibo, ch& 
puo variarsi sovenle , purchè si badi sempre 
a scmplilicarlo. Conciossiachè , co;ine osserva 
M. Lorry, Saggio suit uso degli alimenti y 
un ragazzo accostumato ad una vita unifor- 
me , abbenchè salutare y ha necessariamente 
\o stomaco avezzo alla di lei impressione ; 
gli organi sono allora poco atti alla digestio- 
ne , poichè non sono eccitati da una sen- 
sazione viva ed insolita ; la bile dee separars' 
in minor quantità , tutto languisce , ed î 
mali deir inazione possono appena esser 
corretti dall' esercizio. Altro vantaggio délia 
varietà degli alimenti è di fare acquistare 
ad un ragazzp labito di nutrirs' impune- 
mente di quanto la natura gli offre nel corso 
di sua vita. 
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pour les enfans une nourriture uniforme ; 
cette uniformité dans les alimens leur est-elle 
nécessaire î 

Réponse. Les observations faites jusqu'à 
préseilt sur la manière de nourrir les enfans 
ne désignent pas des alimens précis et limi- 
tés , mais elles prouvent qu'on peut les va- 
rier , pourvu que Ton ait soin de chercher 
les plus simples. Il est certain , comme l'ob- 
jecte M. Lorry dans son Essai sur Vusage 
des alimens , qu'un enfant accoutumé à une 
nourriture uniforme , quoique salutaire , aura 
nécessairement son .estomac affadi par son 
impression ; les organes sont alors peu pro- 
pres à la digestion , parce qu'ils ne sont pas 
excités par une sensation vive et nouvelle. La 
bile doit se séparer en moindre quantité ; tout 
languit, et les inconvéniens de l'inaction peuvent 
à peine être corrigés par l'exercice. Un autre 
avantage de la variété des alimens , c'est d'ha- 
bituer les enfans à se nourrir impunément 
de ce dont la nature leur offrira l'usage pendant 
tout le cours de leur vie. 
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ARTICOLO III. 
Dell A maniera di coprire i fanciullL 

L Demanda. 1 wr che deve consistere 
Tarte di coprire i ragazzi ? 

Risposta. Nel lasciare libère le loro 
tenere parti , coprendo solamente il loro 
corpicciuolo per garantirlo dal freddo. Ge- 
neralmente perô , cd in particolare presso 
]a gente di campagna , si fa tutto , il con- 
trario. Appena un fanciuUo è nato , gli si 
stringe il corpo con forti fasciature, corne 
se si fosse rotte tutte le ossa nel passare ' 
alla yita. Accade spesso di ligarlo si stret- 
lamente , che non solo non puo muovere le 
sue picciole membra , ma che ancora il moto 
del core 9 de' polmoni e degli altri organi 
necessarj alla vita , vien' impedito. e leso. 

IL Demanda. Ma le fasce non sono esse 
necessarie per dare ai corpicciuoli de* 
bambini le belle proporzîoni ? 
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ARTICLE m. 
De la manière de comprit les ènfans. 

I. Demande. xIn quoi consiste lait de 
couvrir les enfans ? 

Réponse. A laisser libres tous leurs mem- 
bres délicats , en se contentant de couvrir 
légèrement leur corps pour le défendre du. 
froid. Généralement , et surtout parmi les 
habitans de la campagne , on fait tout le 
contraire. . A peine un enfant est né qu'on lui 
serre le corps avec de larges sangles , comme 
si tous SCS os s'étaient brisés en venant au 
monde. Ces ligatures serrées n empêchent pas 
seulement qu'il ne puisse remuer ses petits 
membres , mais elles gênent encore le mou- 
vement du cœur , cel^ui des poumons , et des 
autres organes nécessaires à la vie. 

II. Demande. Mais les sangles ne sont-elles 
pas nécessaires pour donner aux enfans de 
belles proportions dans la forme de leur corgs? 
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Risposta. Le proporzioni del corpo non 
possono , in conto alcuno , dipendere dalle 
inutili cure délie mammane o délie nutrici , 
poichè lungi che la di loro arte abbia il 
successo ch esse si propongono , si veggono 
al. contrarid gli effetti opposti , e li ragazû 
contrafTatti in proporzione de' mezzi im- 
piegati per prevenire la loro difTormità* In 
fatti , se la natura ha voluto che il feto 
nuo tasse in mezzo d'un fluido , da cui è 
circondato d' ogni parte , per essere a 
coperto dalla pressione de' corpi stranieri ; 
s* ell' ha voluto che le parti del corpo d'un 
fanciuUo fossero molli e flessibili ; se le 
sue ossa sono cartilaginose e si tenere , 
che cedono facilmente alla menoma pres- 
sione , non è egli contraddire la natura, 
rinserrando le membra d'un bambino , im- 
pedendone l'azione e forzandole a prendere 
cattive forme î Le persone che hanno le 
spalle troppo rialzate , la spina curvata , ed 
il petto appiattato , non devono d ordinario 
tutti questi difetti cha ail' uso délie fasce. 

IIL Domanda* Quali altri inconvenienti 
possono nascere dal fasciare i ragazzi ? 

Risposta* Le fasciature , rinserrando 
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Réponse. Les proportions du corps sont 
toutes indépendantes des soins des mères et 
des nourrices ; car bien loin que leurs peinesr 
inutiles puissent remplir le but qu'elles se 
proposent , elles font un effet tout opposé y 
«t plusieurs enfans sont estropiés- par les 
moyens, que .Von emploie pour prévenir leur 
difformité. En effet, si la .nature a voulu 
que le fœtus nageât dans une liqueur qui 
lentoure de tout côté , pour empêcher que 
. les corps durs, ne vinssent à le blesser ; si elle 
a rendu molles et flexibles toutes les parties 
de son corps ; si ses os sont cartilagineux 
et si tendres qu'ils cèdent facilement :à la 
moindre pression > nest-ce.pas contrarier la 
nature que de serrer le corps des enfans , 
et de les forcer à prendre des formes désa- 
gréables ? Les personnes qui ont les épaules 
trop relevées , celles qui ont Tépine du dos 
courbée et la poitrine aplatie , ne doivent 
ordinairement ces défectuosités qu'à Tusage 
des sangles. 

III. Demande» Quels autres inconvéniens 
peuvent procurer les sangles aux enfans ? 
Réponse. Les sangles , en resserant trop 
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. troppo i teaeri corpi de' bambini , ostano 
alla libéra circulazion6 de' fluidi , impe- 
discono Teguale distiibuzione délia nutri- 
tura in lutte le parti del corpo , e conse* 
. guentemente raccrescimento délie parti non 
siegue la stessa proporzione. Mentre una 
parte acquista molto yolume^ Taltra resta 
troppo piccola. Cosi tutta la forma del 
corpo diviene sproporzionata. 

Si âgginnga a ciô che quando un fan* 
ciullo si . sente troppo ristretto neUe fasce ^ 
cerca naturalmente a scostarsi da quel che 
gli cagiona tormento , e facendo contrarre 
al suo corpo una positura contraria al na- 
turale , acqiiista » per abito y una cattira 
conformazione. Quesla puo anche provvenire , 
ne convengo , da debolezza o da malattia y 
ma in générale è leffetto délia maniera 
ridicola ed atroce di fasciare i bambini. 

Oltrecoiô li cambiamenti che si operano 
nella macchina de' bambini . , tostocchè 
vengono alla luce , corne sia il passaggio 
di tutta la massa del sangue a traverso i 
polmoni , la respirazione , eK:. , forniscono 
un' argomento ancora più forte alla prova 
délia nécessita di lasciare il corpo d'un 



L*AMI DU BCAtT 9EXI» 6S 

le corps des enfans , empêchent la libre cir- 
culation des fluides , et la distribution égale 
des sucs nutritifs dans toutes les parties du 
corps. Elles nuisent par là à laccroissement 
de ces parties qui n'acquièrent pas une juste 
proportion. Tandis que l'une grossit trop » 
l'autre reste trop petite ; de sorte que tout le 
corps devient disproportionné* 

Ajoutez à cela que l'enfant qui se sent 
trop serré fait des efforts pour se débarrasser 
de ce qui le gène » ce 'qui peut mettre son 
corps dans une position qui ne soit pas natu* 
relie, et lui faire acquérir par là une mauvaise 
conformation. Je conviens que le même effet 
peut être produit par faiblesse ou par ma- 
ladie ; mais le plus souvent c est par la manie 
ridicule et atroce de garrotter les enfans^ 

N'oublions pas de remarquer que les chan* 
gemens qui s'opèrent dans le corps de l'enfant 
qui vient de naître , tels que le passage du 
sang à travers le poulmon , la respiration , 
etc. , fournissent un argument irrésistible 
contre l'usage àes sangles. Ces organes » qui 
n ont pas encore rempli de pareilles fonctions, 
Tom. III. 5 



^ 
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fanciuUo , libero da ogni ligatura. Questi 
organi , che non sono per anco avvczzi a 
queste nuove funzioni » possono essere fa- 
cilmente arrestati nella di loro azione > e 
se cio accâde j la morte debbe necessaria- 
mente seguime. 

IV. Domanda. Spiegate più chiaramente 
queste teorie ; acciô possano adattarsi ail* 
intelligenza délie donne. 

Risposta. La circolazione del sangue » 
e la respirazione si eseguono differentemente 
nel feto » e nell' uomo che ha veduta la 

iuce. 

Il corc è il principale organo délia cir- 
colazione del sangue. Ei non è che un 
tnuscolo concavo , la di cui cavîtà è separata 
in due parti chiamate ventricoU ; questi 
son preceduti da due appendici nomate 
orecchiette. 

NeU'nomo che ha veduta la Iuce , il 
sangue rapportato dalla vena cat^a si getta 
dapprima nell' orecchietta dritta del core, 
e quindi nel verUricolo dritto.VL core tosto 
si contrae e spinge il sangue , forzandolo 
ad entrare nell' arteria del polmone , da 
dove 9 le vene 4i questo viscère Ip ricou- 
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peuvent aisément être arrêtés dans leur action , 
et si cela vient i arriver , la mort ep est la 
suite nécessaire. 



IV. Demande. Expliquez-moi plus claire* 

ment cette théorie, adn de la mettre à la 

* 

portée des femmes ? 

Réponse* La circulation du sang et la 
respiration s'exécutent d une manière difTé- 
rente dans le fœtus et dans l'enfant qui est 
sorti du sein de sa mère. 

Le cœur est le principal organe de la 
circulation; C'est un muscle concave dont la 
cavité est séparée en deux parties , qu'on 
nomme les ventricules. Ils sont précédés 
de deux appendices , qu'on nomme oreil^ 
lettes. 

Chez l'enfant qui a vu le jour , le sang 
rapporté de la veine cave , se jette d'abord 
dans Voreillette droite du cœur , et de là 
dans le ventricule droit. Le cœur sq con- 
tracte ,et agit sur le sang pour le forcer 
d'entrer dans Yartèrç pulmonaire ', d'où le^ 
veines du poumon le rapportent dans 
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ducono nelloreccA/e/fa sinistray e da là nel 
ventricolo sinisiro. 

Il core allora contraendosi di nuovo , spinge 
il sangue nelYarteria aoria , la quale lo 
conduce in tutte le parti del corpo. Le vene 
lo ricevono , e lo riportano nel tronco 
principale délia vena cat^ay che lo getta 
nuoTamenle nel verUricolo dritto del core. 
TaV è la marcia délia circolazione del 
sangue dall'istante che 1* animale vede la 
luce , sino a quello délia sua morte. 

Mal nel feto questa circolazione difTerisce 
in quanto il sangue riportato dalle vene, 
in vece di passare intieramente nel verUri- 
colo dritto , passa in parte per un buco 
detto ovale il quale trovasi nel tramezzo che 
sépara Xorecchietta dritta daXïorecchietta 
sinistre. Cosl una piccola parte di sangue 
pénétra solamente neWaràeria del polmone* 
Or , air entrata di quest' arteria si trova 
nel feto un canale che conduce direttamente 
air arteria aorta , di modo che tutta quella 
parte di sangue ch'era passata nell' arteria 
polmonare si getta nell* arteria aorta , senza 
entrare nel polmone ; mentre nell' uomo 
che ha respirato , tutto il sangue riportato 
dalle rené passa per il polmone. 



I 
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V oreillette gauche ^ et de là dans le ventricule 
gauche» 

Le cœur , en se contractant de nouveau , 
pousse le sang dans Yartère , qui le porte 
dans toutes les parties du corps. Les veines 
le reçoivent et le rapportent au tronc prin* 
cipàl de la veine ca^e » qui le rejette dans 
le ventricule droit du cœur. Voilà la marche 
de la circulation du sang , depub le moment 
que Tenfant est sorti du sein de sa mère , 
jusqu'à celui de sa mort. ' 

Mais , dans le fœtus , cette circulation 
diffère en ce que le sang rapporté par les 
veines , au lieu de passer tout entier dans le 
ventricule droit , passe en partie par un trou 
qu on nomme le trou ovale 9 et qui se trouve 
dans l'espace qui sépare V oreillette droite de 
la gauche* Une très-petite partie du sang 
pénètre \ar*tère pulmonaire* A l'entrée de 
cette artère^ on woMYtàims'Xe fœtus un canal 
qui conduit directement dans Yartère^ de 
sorte qu'au lieu de traverser le poumon , le 
sang enfile \ aorte , tandis que chez l'enfant 
qui a respiré , tout le sang versé dans Yartère 
pulmonaire > traverse les vaisseaux sanguins 
du poumon. 



\ 
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Per quel che riguarda la respirazione i 
bisogna osservare che il feto non respira 
nel seno della madré. I suoi polmoni sono 
compressi , e non ricevono che la quantità 
di sangue necessaria al di loro nutrimento. 
Ma dacchè il bambino vede la luce , laria 
ch entra per le narici e per la bocca j 
pénétra ne' polmoni , li fa sviluppare , e 
gonfia li tubi della trachea arteria in modo 
taie , che i vasi si stendono , si prolungano , 
e ricevono maggior quantità di sangue. 

Per la pronta e commoda esecuzione di 
tutte queste nuove funzioni , nel momento 
in cui 1 uomo nasce 9 fa d'uopo che la di lui 
macchina sia totalmente libéra , acciocchè le 
operazioni si eseguano senza pena e senza 
ostacoli. 

Niente dunque puo essere piii pemizîoso « 
corne la prattica di arrandellare un fanciuUo 
appena nato con una fascia della lunghezza 
di Otto o diece palmi. Se si fasciasse nell' 
istesso modo , e durante \o steso spazio di 
tempo un' uomo adulto , non potrebbe sicu- 
ramente digerire, e diverrebbe infermo; a piii 
forte ragione le fasciature debbono nuocere 
allô sviluppo délie tenere parti d'un bambino. 
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Pour ce qui concerne la respiration , il 
faut observer que le fœtus ne respire pas dans 
le sein de sa mère; ses poumons sont aplatis 
et rie reçoivent que la petite quantité de sang 
qui est nécessaire pour les alimenter ; mais 
dès <pi*il voit le jour , Tair qui s'introduit 
par ses narines et par sa bouche , pénètre 
dans les poumons > les développe , gonfle les 
tubes de la trachée artère ; les vaisseaux se 
distendent , se prolongent et reçoivent une 
plus grande quantité de sang. 
. Il faut donc que lé corps soit parfaitement 
libre pour que toutes ces fonctions nouvelles 
puissent s'exécuter sans peine et sans obstacles 
ches les enfans nouveaux*nés. 



Il n'est donc rien de plus, pernicieux que 
la pratique de garrotter les enfans avec des 
sangles de deux à trois mètres de longueur. Si 
Ion serrait de cette manière un homme fait , il 
ne pourrait faire ses digestions, et il tomberait 
malade ; à plus forte raison les sangles doi- 
vent-elles nuire au développement des parties 
délicates du corps des enfans. 



/ 
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V. Demanda. QueMe teoiie son' oitime 
per le donne che abbiano riceruto una certa 
educazione ; ma per le donne délia cam-* 
pagna , per le quali queste nozioni fisiche 
sono troppo astratte > quali ragioni dovreb- 
bero impiegarsi per^ persuaderle contra 
1*1150 délie fasciature X 

Risposta. Quelle che derivano dall' es* 
peiien^. Basla far loro rifleuere che 4 
ragazzi rinserrati e ristretti nelle fasce , non 
cessano di gridare e di piangere , quando 
che appena sciolti e liberi) sono allegri e 
contenti; prova convincente che questi atroci 
ligami sono riprovati dalla natura. Il célèbre 
medico inglese Buchan rapporta daver ye'* 
duto un ragazzo assalito dalle convulsioni, 
appena fasçiato dalla mammana ; avendolo 
fatto disciogliere , le conrulsioni cessarono. 
M. Duplanil , chiamato , com' egli ste$so 
ci assicura , per dare qualche soccorso ad 
un fanciullo moribondo » gli trovo il viso 
?ioleuo. La balia e lé altre donne, cherau 
présent! , attribuivano questo accidente alla 
eattiva costituzione del bambino 9 riguar^ 
dato da loro corne vicino a passare ail* 

abra vita* Il me£co vi si accosto » e tro* 
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V. Demande* Je trouve vos raisons e^cel* 
lentes pour les femmes qui ont reçu une 
certaine éducation ; mais quelles raisons em- 
plotrez-vous pour persuader les femmes de 
la campagne contre l'usage des sangles , car 
elles ne pourront pas l'être par des raison- 
nemens physiques trop abstraits pour elles I 

Réponse* Je leur présenterai les raisons 
dictées par l'expérience. Il ne faut que leur 
faire apercevoir que les enfans renfermés et 
serrés par les sangles , ne font que crier et 
se plaindre ; que d'abord qu'on les desserre t 
ils sont joyeux et contens ; preuve certaine 
que ces liens atroces sont réprouvés par la 
nature. Le célèbre médecin anglais AicAon t 
dit avoir vu un enfant attaqué de convulsions» 
qui cessèrent du moment qu'il l'eut £ût dé- • 
maillotter. M. Duplanîl no\x% apprend qu'ayant 
été appelé pour secourir un enfant que l'on 
croyait à lagonie , le trouva avec le visage 
violet La nourrice et les autres femmes qui 
étaient présentes , attribuaient cet efiet à la 
mauvaise constitution de l'enfant qu'elles 
regardaient déjà comme mort. Le docteur re- 
marqua que ses sangles étaient si fort serrées » 
qu'il ne put jamais y introduire le doigt ; il 
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vando il fanciullo si slretto nelle fasce y 
che gli fu impossibile di passare restremità 
del suo dito tra le covertine , lo fece testa 
5ciogliere , cd il bambino riprese a poco a 
poco i suoi colori naturali. 

Mille altri esempj potrebbero addursi de* 
funêsti efletti délie fasciature ; ma lesempio 
de' bruti dovrebbe convincere ogni donna 
di buon senso. Essi non conoscono alcun' 
arte per fasciarc i loro figli ; lasciandoli 
liberi dalla loro nascita , non vengono 
perciô ne stroppj ne contrafîatti. Or» in 
quanto alla natura animale » l'esempio de' 
bruti dovrebbe in moite occasioni servira 
di regola. 

VL Domanda. Ma forse la specie umana 
ha un bisogno particolare per fasciare i 
5ùoi neonati. 

Risposta. Qucsto bisogno non è che un' 
atroce pregiudizio autorizzato dalla barbarie 
de' tempi. Li selvaggi sono certamente 
uomini , e presso loro non si conosce cosa 
sia fasciatura. Essi non involgono giammai 
i loro figli in quei panni che sono tanto 
in uso presso di noi ; non sarlno cosa sia 
impedire il libero moto de' lor' organi ; 



; 
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les fit enlever et peu à peu lenfant reprit ses 
couleurs naturelles. 



Combien d'autres preuves ne pourrions- 
nous pas présenter des maux produits par 
ces funestes ligatures ; mais l'exemple des 
bétes devrait bien convaincre toute femme 
sensëe. Aucune ne resserre ses petits ; 
quoique libres depuis leur naissance , ils ne 
sont ni estropiés , m contrefaits : Ah ! qu'il 
serait utile , en bien des occasions , que l'on 
suivit l'exemple des animaux , en ce qui re- 
garde la conduite du corps ! 

VL Demande. Mais peut-être que l'espèce 
humaine a un .i)esoin particuUer de sangler 
ses enfans. 

Réporise. Ce besoin n*est qu'un funeste 
préjugé } autorisé par la barbarie des siècles. 
Les sauvages sont deS hommes : aucun d'eux 
ne connaît les sangles. Jamais ils n'envelop- 
pent leurs enfans dans ces draps qui sont si 
usités parmi nous. Us ne savent pas l'art 
d'empêcher le libre mouvement de leurs or- 
ganes ; ils les laissent souvent exposés à lair 
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gli espongono sovente air aria aperta ; li 
bagnano nell' acqua fredda , e con tai mezzi 
i loro fîgli divengono si forti e si rçbusti, 
che nel tempo in cui i nostri sono appena 
in istato da essere smammati , li loro son 
capaci di provvedere a tutt' i lor biso^i. 
Per questa stessa ragione si vede appena 
presso i selvaggi qualche uomo contraiTatto. 
II. numéro n' è si piccolo che si crede 
volgarmente che coodannano alla morte tutt 1 
fanciulli stroppj. La verità è che conoscono 
appena cosa sia un bambino ligato ed intor* 
tjgliato. Noi saremmo nell* istesso caso se si 
seguisse generalmente il loro esempio. 

Bisogna pero confessare che , graxie alla 
medicina rischiarata ed ai lumi filosofici, 
le famiglie ricche ed istrujlse dell'Europa 
culta hanno abolito luso délie fasciature. Ma 
il popolo non è generalmente persuaso 
deU'utilità di questo metodo , ed il popolo 
è quel che costituisce le nazioni. 

VIL Domanda. Quali regolc devono dun- 
que osservarsi nel coprire e vestire i ragazzi \ 

Risposta* Non si possono minutamente 
annoverare gli oggetti che compor debbono 
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libre. Us les trempent dans Teau froide , et 
par ce moyen ils en font des hommes forts 
et rolftistes ; de sorte qu'à Tëpoque où les 
nôtres tettent encore , les leurs sont déjà en 
état de pourvoir à leurs petits besoins. Par 
cette même raison , il est bien rare de voir 
chez les sauvages des enfans contrefaits. Le 
nombre en est si petit qu'on a dit (Qu'ils con- 
damnaient à la mort tous leurs enfans estropiés. 
La vérité est qu'ils ne connaissent pas Vusage 
des sangles; et nous serions dans le même 
cas , si nous suivions leur exemple. 



Il faut pourtant convenir que , grâce à la 
médecine éclairée et aux lumières des phi- 
losophes , les familles riches et instruites de 
TEurope cultivée , ont banni lusage des mail- 
lots ; mais le peuple n'en est point encore 
revenu , parce qu'il n'e;st pas convaincu de 
l'utilité de la méthode que je propose > et le 
peuple est ce qui constitue ies nations. 

VIL Demande. Quelles règles faut-il donc 
observer pour couvrir et pour vêtir les enfans! 

Réponse. On ne peut pas dire en détail 
tous les objets qui doivent composer le vè- 
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il vestimento d'un fanciuUo. Gli abiti pas* 
sono esser différend relativamente ai paesii 
a' costumi ed al gusto de' padri e délie 
madri. La gran regola da osservare , i che 
tin ragazzo non sia coperto più di quel che 
fa d' uopo perche sia tenuto caldo, e che 
i suoi abitucci siano fatti in modo che sia 
perfettamente libero in tutt'i suoi moti al* 
lorchè per esempio , il bambino è nella 
cuHa y la sola camicetta , e qualche coper* 
tina che n<m fattighi col suo peso il corpic* 
ciulo del ragazzo 5 sono sufficienti per ga^ 
rantirlo darl freddo e dagli insetti ,. senza 
hgargli il corpo e le membra con cinture 
e con fasce. 

• Nel resto délia giomata , una camicetta ; 
una camiciuola di lana o di bombagia, le 
di cui maniche vengono sino al gomito; 
un berettino di qualche stoffa molle e 
flessibile » che potrà togliersi allorchè i 
jcapelli cominciano a crescere ; un pajo di 
piccioli sandali in cui i piedi siano corn* 
modi , eCco iii che deve consistere tutta la 
guardaroba de' bambini sin'all'ctà di tre o 
quattro anni. Nel coprire i ragazzi bisogna 
pero badare a tre circostanze : 



tement d'un enfant. Les habits peuvent dif- 
férer suivant le pays ^ la coutume ou le goûl 
des pères et des mères. La grande règle es( 
qu'un enfant ne doit être couvert quç de ce 
qui loi est nécessaire pour le garantir du 
froid } et que sts habillemens soient faits de 
manière à ne gêner aucui]i des mouvement de 
son corps. Par exemple > lenfant ai; berceau 
n'a besoin , pour se garantir du froid , que 
d'une chemisette et de quelque couverture qui 
.ne le fatigue pas par son poids , sans qu'il 
soit nécessaire de le ferrer dans des maillots 
avec des sangles. 



Dans le reste du ^our^-une chemisette, une 
camisole de laine ou de coton dont les man- 
ches viendront se terminer au coude; un 
petit bonnet d'étoffe n^olle et flexible , que 
Ji'on supprimera dès qu,e les cheveux comea- 
:Ceront à croître ; de petites sandales qui ne 
gênent pas le pied ; voiU toute h gardje-robe 
d'un enfant jusqu'à Tège de trois à quatre ans* 
Pojur couvrir les enfans , il faut faire aUention 
k trois choses ; 
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La prima che i loro abiti siano attacad 
piuttosto con laccetti che con spille. Queste 
initano e pungono troppo spesso la loro . 
tenera pelle. In un ragazzo morto nelle 
convulsioni , si Irovô una spilta immersa 
nella sua carne; è prol>abile che tutte le 
sue convulsion! siano siate cagionate da 
questo accidente. 

La seconda che i bambini non siano 
troppo carichi di coperte. Ogni fanciullo 
che nasce ha un certo grado di febbre y 
la quale non fa che aumentarsi > tenendolo 
molto caldo* 

La terza finalmente riguarda la propriété 
del corpo e degli abiti de' bambini , questa 
essendo che contribuisce maggiormente alla 
conservazione délia lor salute ) facilita la 
transpirazione » e con . tal mezzo il corpo 
a purgarsi degli unîori superflui che , rite- 
nuti } cagionano sempre malattie. Un ragazzo 
che si fa marcire nelle sporchizie , oltrecchè 
nausea ,e disgusta solamente in toccarlo y 
non puo respirare che un' aria înfetta > per 
cui è sovente soggetto aile piaghe e ad altri 
roalL Per tenere sano un fanciullo bisogna 
lavarlo e cambiarlo spesso di biancheria. 
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hé première est que leufs vêtement ^dîent^ 
attachés avec des lacets et non pas avec de0; 
épingles. Elfes peuvent piquer et irriter leui^ l 

peau tendre et délicate. On a trouva Uoô* 
épingle enfoncée dans* la chair d^un enfant 
mort des convulsions. Il, y a beaucoup à pariei^: 
que ces^ convulsions provenaient de cettô 
cause. 

La seconde considération est de ne pdîftt 
trop couvrir les enfans. Tout enfant a 9 dans 
les premiers jours dé sa vie , un certain 
degré de fièvre qui ne- fait qu'augmenter ^ si 
on le tient trop chaudement^ 

Troisièmement enfin ^ il faut se rappetef 
toujours que là propreté du corps et des habits 
contribue singulièrement à les conserver en 
santé. Elle facilite la transpiration 5 qui serf 
à expulser les mauvaises humeurs dont le 
séjour occasione toujours des maladies^ Uil 
enfant que Ton laisse croupir dans la saleté $ 
outre qu'il est désagréable pour ceux qui 
l'approchent , risque de contracter des plaies 
et d autres maladies , et ne peut respirer qu'un 
air infecté- Pour qu'un enfant se porte bien y 
il doit être lavé souvent et changé de linge» 

Ton». III 6 
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VIII. Domanda* Allorchè i ragazzi scmc» 
giunti all'età di tre. o quatlr'anni , quale il 
génère di vestire che conviea loro di van- 
taggio î 

Risposta. Tutti) purchè siano commodi, 
purchè si faccia respirare ai ragazzi un' 
aria libéra 5 e che si accostupiino aile in- 
tempérie delïe stagioni. Gli abiti pero , da 
prefferirs* in questa età > sono queUi fatli 
alla marinaja ^ alla turca , od ail' ussara. 
Questi abiti son composti . di. càlzoncelli 
larghi > alti, clie scendendo sino a' piedi, 
servono ancHe di caae , c d una veste larga 
bottonata sul petto« Li fanciulU non debbono 
portare ne ligacce > ne cravatte , a meno 
che queste non siano attaccate con qualche 
picciolo nastro che non serri il di loro 
coUo. 

Non bisogna pero afTrettarci d' imbacuc- 
care i lor teneri eorpi co' nos^ri abiû stretti 
e corti. Le nosire hgacce , ti nostri caizoni 9 
\a nosirc cravatte > le nostr<^ scarpe » per 
lo più rinserraû con fibbie » sembrano non 
essere stati immaginati cke a di^petto del 
buon senso , e per contrariât la natura. Li 
bambim noiS Abbono prendere i nostri abiti 
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VIII. DenH^nde* Lorsque Fenfant ésff |(>ar^ 
venu ji l'âge de troi^.ott qUatre an*;, <{ueUè 
est la forme de! Thabillement qui liii convient 
le mieigix ï 

Réponse. Tous les habits sont conveâad>lë0 
pourfU qu'ils soient eomt^odéa >- et'j{ue'les; 
enfans respirent Un air libre et soieift ac^ 
coutumes à rinte^mpérie des éai^ions. Ceux .qui 
me par^s$ent préférables ^nt, pour cetâ^làv* 
les habiit5 ^ lia matelote v.à.la turque , à Idb 
houssarde. Ces habits dnt de^iculottés laégésV 
hautes 9 qui descendent* ju^ués sœ le p^ed 
et quiis^ryeat de bas; riU. ont une. Veste 
largQ ^twmtontiée pardeirant. Oa ddit inte(dîrei» 
aux enfans l'usage des jètrfetières eti)des ,ferar 
vatteç » à : nïoins qui elles . m fiiôient attackées 
avec quelque petit ruban qui se kûr serref 
pas Iç .çol. > ! , 

Il faut bien se garder, de lêui* faire porter, 
nos liabits couHs et serrés; JMos jarretières , 
nos cuk^ttes., nos' cravattes' , nos souliers avec 
des boucles, semblent n'avoir été imagînésf 
qu'en dépit du bon sens et pour contrarier 
la nature. Les en&ins ne doivent prendre nos 
habits quaprès que leurcoi^s a acquis la fonhef- 
tl \» force nécessaires. Ainsi les^habits ^ue ja 
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ebe doppochè i loro corpi aUnano acquis- 
tato la forma e la forza necessarie; quindi 
il modo di restire , di cui abbiam paiiato y 
puô convenir loro sino ail* età 'di * sette 
od btto anni« 

IX. Domanda. QuaVè il génère di veslire 
proprio per le ragazzetle î 
^ fUspùStCé I loro abiti devono esser gli 
stessi che* quei ^e^' xnaschi , duranti li prinii 
dôe o tre anni; Allorchè si cambia il vestire 
de' xnaschi , puô caiilbiafsi parimente quello 
délie femmin^^ Ma; si baderà bene di non 
rinchiudere i» low) leneri corpi co' busu di 
coste di balehà o di cuojo; Questuso 
cTtidele è senû daiibio un de' mezû che 
il fanatismo d' una vanità nia1*intesa » ha 
jnventâti .per comrafTare li corpi' délie donne, 
in vece di dar loro la grazia , e di formare. 
in es$e la belle^ka'' diîlla vita. ' 

<c Tuttoccio che fisiltica cd incomnioda la 
5> natura , » dice ^ lautore delF Ëniilio , * è 
» di catlivo gusio (c ciô è vero tanto degli 
» acconciameriti del corpo quanto degli 
^ omamenti delto spirilo). La vita , la salute, 
» la ragiotie r û ben' essere devono esser 
^ preffenti a tuuo. La grazia non ïslk bene 
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viens de citer sont ceux qui leur conviennent 
jusqu'à rage de sept à huit ans. 



IX. Demande* Quel est rhabillement qui 
convient aux petites filles ? 

Réponse. Pendant les deux ou trois pre- 
mières années leur vêtement doit être pareil 
à celui des garçons.. Alors on peut changer 
celui des filles de même que celui deâ 
garçons. Mais il faut bien prendre garde de 
ne pas serrer leur corps avec des buses de 
baleine ou de cuir. Cet usage cruel est sans 
doute uile mvention du fanatisme ou d une va- 
nité mal entendue. Il ne sert qu'à déformer 
le corps des femmes , au lieu de leur donner 
des grâces et de la beauté. 

« Tout ce qui gêne et contraint la nature 

» est de mauvais goût, » dit lauteur d'Emile ; 

» ( cela est vrai des parures du corps comme 

» des ornemens de l'esprit )• La vie « la santé, 

» la raison , le bien-être doivent aller avant 

» tout. La grâce ne va point sans l'aisance, 

» la délicatesse n'est pas longueur , et il oe 
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» senz9 il commodo ; la delicate^a non k 
ït languidezza , c non è nece^sario di esser 
)^ pialsano per piacere. La donna che soffre 
)^ ^luov^ a pietà , ma il desiderio ed il 
V piacere vanno in cerca délia freschezzai 
«^ e délia 3alute. » lA piedf délie chinesi 
non possono in effelto ' servire che a farci 
gemerç sul ridicolo degli uomini, anche 
fli quelli che passano per savjl 

Li mali che cagionano <pesti busti , 
dipendono particolarmente dalla lorq forma. 
Essi sono slargati in cima. e sfretti nel 
basso , dimodocché la lôrb struttura è dia- 
inetralmente opposta a quella del petto che 
rappresenta un cono » di c\i\ la punta è 
sotto il collo 9 e la base alla concavità dello 
stomaco. Di venti cancheri » dice Astruc , 
se ne devono diecinove ai busti di coste 
di balena. Ma , graziç alla medicina illumi- 
nata , questi ihortali stromenû sono pressoc- 
chè disusati in tiitta Y Europa , eccetto 
presso le perspne insensate che non conoscono 
phra regola pUre i Iqfo pregiudizj. 

X. Domanda. Quai gendre di vestire pup 
flunque impiegarsi in luogo de' busti a coste 
^ |>alena , acciocçhè le fanciulle nop ^e 
ffseqlano alcun danno \ 
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^ faut pas ètrç malsain pour plaire. On excite 
^ la pitié . quand on souffre , mais le plaisir 
» et le désir cherchent la fraîcheur de la 
>> santé. » Les pieds des chinoises. ne peuvent 
en effet que servir à exciter des gémissemens 
sur le ridicule des hommes , même de ceux 
qui passent poijir des s^ges. 



Lie$ maux qu'occasionnent les buses dé- 
pendent surtout de leur forme. Ils sont larges 
par en haut et étroits par le bas i de manier^ 
que leur forme est précisément contraire à celle 
de la poitrine , qui représente un cône dont 
la pointe est sous le cou , et la base à la 
concavité de Testomac. Astriic dit que sur 
vingt cancers il y en a dix -neuf qui doi- 
vent leur cause au bùsc de baleine. Mais , 
la médecine éclairée , a enfin banni presque 
de l'Europe entière ces instrumens mortels» 
Personne ne s'en sert plus> que quelques foUea 
qui n'ont d'autres règles que leurs préjugés* 

X. Demande. Que doit-on substituer aux 
buses de baleine , afin que les jeunes fiU^a 
n'en soient point incommodées \ 



y 
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Bisposta* Li bustini di telà ligati legg 
ftiente con délie fettuccie. Sopra questi busti- 
ni si metterà und veste leggiera , ma mai 
troppo prezîosa > affîncbè la temà di sporcarla 
non impedisca aile fanciuUette di fare tutti 
gli esercizj ne<^essarj alla loro età. Questa 
semplicità di vestire debbesser commune 
anche ai maschi. Le loro calze non saran 
punto attaccate con ligacce > ma con laccetti 
cbé tengano aile lor camicie. La lor testa 
$arà nuda , ëd il resta del corpo libero a 
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Réponse. Les petits corcets de toile , lé- 
gèrement serrés avec des attaches , par-dessus 
lesquels on mettra une veste légère , mais 
qui ne soit pas trop précieuse , de peur que 
la crainte de la salir n'empêche l'enfant de se 
livrer sans gène aux exercices de son âge. 
Cette simplicité dans les vêtemens doit être 
la même pour les garçons ; leurs culottes ne 
seront pas attachées avec des boucles, mais 
avec des lacets qui tiennent à la chemise. 
Ils auront la tête hue et tout le corps libre y 
sans . aucune ligature. 
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ARTICOLO IV. 

Dell' eserçUio. 

L Domanda. Perche la vita sedentaria 
è nociva alla salute l 

Risposta* Pçrchè nella macchina umana 
tutto è moto» Non è che pel suo inezzo 
che gli umori si preparano aile débite 
secrezioni , e che i solidi acquistano la 
forza e la solidità necessarie. L esercizio « 
in efFetto , agevola il moto del core e de' 
polmoni ; tutte le funzioni vitali sono da 
esso efficacemente sostenute, mentre il ri* 
poso è contrario ail' aumentazione délie 
parti 9 ed aile forze cbe debbono acquistare« 

Per meglio convincersi di questa verità , 
basta fare attenzione alla struttura del corpo 
umano. Il corpo è composto d'un numéro 
infinito di ^vasi ne' quali li fluidi non possono 
circolare senza lazionc e senza la pcessiono 
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A R T4 C L E IV.- 

I 

/?£ V exercice f 

I. Demande. PpwftfiOi I4 yie sédentaire 
qiuit*elle ^ la . santé l 

Héponse. Parce que dans le JQoips. de 
rtiomme tout e$( mouvemeiit* Cest . pai: Je 
jUGuyement que les humeurs se disposent aux 
sécrétions nécessaires , et que les solides ac* 
quièrent la force e( U conMstaQ:çe. donj; ils 
ont besoin. En. effet 9 l'exercice donpe dé la 
vigueur au .mouvemept 4u cœur i^t des pou- 
ipons ; il maintie|it efficacement toutes le$ 
fonction^ vitales y tandis; quç le repojs ejinpèoho. 
l'accroissement des parues et dipiwae. les 
forces qu'elles dçivpnt acquérir. 

Pour, mieux se cqnvaipcre de cette vérité» 
il 3uffit de jetter un cqup dœil sur la struc- 
ture du corps de Thompi^» Ce cprp^ est com-. 
posé d'un nombre infini de vaisseaux , dans 
lesquels Iqs fluides ne peviy.$n$ circuler que 
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de' xnuscoli. Or se H fluidi restano senza 

circolare i gli umori" si vizîano , e le ostru^ 

zioni ne sono la conseguenzâ. La natura 

ha muniti li vasi ,. che ^rapportano's il sangue 

e la linfa , d una gran quantità di valvule 

( membrane sottili che servono a chiudere 

e ad aprire varj coiidotti ) col cui mezzo 

Tazione de' muscoli facilita lespulsione del 

fluido ; e senza sif&tta azione , quest'ammi- 

rabile ordegno diviene inutile. Questa causa 

finale deU'econoifiia del corpo umano , prova 

fiino air evidenza la nece&sicà dell' esercizio. 

I 

IL Demanda. Quai mali produce d'ordi* 
nario ne'ragazzi la mancanza d esercizio? 

Risposta* Li ragazzi sedentarj son' brdina- 
riamente infirmiticci , e fra gli altri mali 
a cui van seggetti si conta la rachitidcy 
un di quoi morbi cronici che attaccano le 
ossa aile quali non fanno acquistare la 
conveniente solidità. Un'esercizio moderato 
puô supplire a molti errori commessi nella 
nutritura de' ragazzi , ma niente puo supplire 
alla mancanza desereizio. Egli è si innato 
nella natura animale che gli stessi piccioli 
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par lactioti et par h pression 4es mu$clesi» 
Or , si les fluides cesseqt 4^ circuler ^ le$ 
humeurs d'épaississe)3t jet donnent li^u i. 4e9 
obstructions. Ls^ nature/ a placé .dans les yaiar 
seaux qui ^apportent le S£|ng et la Jynipbe » 
une grande quantité, de. n)ahules ( nienibrane$ 
très-menues qui servent à fermer ou à ouvrir 
les différens vaisseaux);, par le nv^yen desr 
quelles Vaction dçs muscles favorise l«3kpul- 
sion du fluide; et\ sans, cet té action «i cet ordre 
admirable resterait inuûle. La • nécessité die 
l'exercice est démontrée jusquà/rréyideacer, 
par cette caus^;6is»l$;:dei V4coi|Qnûe(du tarps 
bumam. #M^ . • •. » -i •' 

' II. Demander] (^u0i\l^, nis^ux suivent ordi*^ 
nairement le défaut d exercice chez les enfans ? 
Réponse. Lesiei^fians trop sédentaires sont 
ordinairement infirmes. Dans le nombre' des 
înal^fiieç auxquj^UeS j ils ;sotit sujets , dn dia* 
tingae le rachitis yijîidla^ç jçhrohi^ue qui 
attaque les os et. qui 14s empêche d'acquérir 
leur^ croissance cojiyenable. Un exercice mot 

4 

déré. pçut suppléer ^ beaucoup d erreurs corn* 
itiises dans la nourriture des enfaôss aiiais 
rien ne peut r^empUcei» le ^défaut d'exercice. 
Il e^t ^i naturel à Thomme. et aux animaux i 
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bruti à(p{)â!ia sêlitond le lor forze, si reggancf 
tosto in Dioto , anché ^uando non sono 
âpkiti tialla nécessita di aiidaft' a eercare 
il lor6 cibb. Ndi ' Vediamo giorfnalmente 
cbé i vitelli ,* gli agnelti , ed altrî anima* 
letti , sel son privi ddta libé'rtà di saltellare 
6 <li fafe -cfuâlifnque altro é^ercizio , niîuojono 
ty cad6n6 stminalativ Li fanciulli hanno 
assolmamesif e la stés^a inélmaxèraBB , xna i^or 
potendo ne* primi tèmpi ésercitarsi da foro 
inedesûni V bisogna chè le nutrici gli ajutino 
e 50stôngono. 

: ili. Iioinûrtda.\Tir tfiÀ' étà particolafmeztté 
è necessario \ esercizio , e corné debb^ 
ésegairsi ne' piimi anni délia fantiullezza î 

Ri$postd. Lî râgazzi fin dalla lord tiascita 
derono • accostumarsi éll'e^ercizio. Ne' primi 
mèsidee farsi suUe bracda délie loro madri,- 
oinandandoli a passeggiare sùlle braecia d^lle 
loro puttici. Questo liteitodo foïni^ce alla balia 
rooca^îonte di pcftlaré al ragazzo , o di 
proccurargli- cipcchè puô pi^cergli ô di^^er- 
tirla eio valè infitiitàmente meglio dellnsd 
di lasciario solo in an carrettinô , o in 
eompagnia d' altri fanciulli. Quesia cdndotta 
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^ué les petits des bètes sauvages et domes^ 
tiques se mettent à courir dès qu'elles en ont 
la force > même quand elles n'y sont point 
entraînées par le désir d'aller chercher leui^ 
nourriture. Nous voyons tous les jours des 
veaux, des agneaux et d'autres petits animauitt 
domestiques tomber malades et se plaindre» 
si on ne leur permet pas de sauter et de 
courir. Les enfans ont les mêmes inclinations y 
mais ne pouvant pas se remuer eux-mêmes 9 
leurs ' : nourrices doivent les aider et les sou-' 
tenirv 

IIL Demande» A quel âge est principale-^ 
meni nécessaire l'exercice) et comment doi&-^ 
on le. faire pratiquer dans les pi^miers temps 
de l'enfance î 

: Réponse. II faut accoutumer les ei]fanS à 
l'exercice dès le moment de leur naissance* 
Dans ies premiers jours de leur vie , ils 
doivent être portés et promenés sur les bras 
de leurs nourrices. Cela fournit à celles-ci 
l'occasion de leur parler et de leur procurer 
de lamusement , ce qui vaut infiniment mieux 
que de ^les laisser dans de petits charriots ou 
de les faire soigner par d'autres enfans. Cette 
méikodâ a été funeste à beaucoup d'entre eux , 
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è stata funesta a inolti ragazzi, ed altri 
ne sono stali le viuime tutta la lor vita. 

IV. Demanda. In che modo deve la donna 
tenere il bambino a^lso suUe sue braccia l 

Risposta. In primo luogo , bîsogna che 
il fanciuUo sia assiso commodamente sul 
braccio délia ballia corne se fosse ^u una 
sedia 9 affinchè le sue coscie appog^na 
egualmente , e che i suoi piedi che sono 
appesi 9 siano ad un' altezza egualcé Ordina^ 
riamente il ragazzo non posa che una naûca 
sul braccio délia donna , e laltra resta in 
Tuoto f dimodocche la coscia e la gamba 
di quesVultimo lato , essendo abbandc^ate 
acquistano un abito cattivo 9 per cui i râgazsi 
hanno spesso un piede volto in dentro. 

In secondo luogo , bisogna ordinare aile 
donne che portano i ragazzi a spasso , di 
cambiarli sovenle di braccio per non:avv©z- 
zarli a chinarsi piuttosto d'un lato che d'un 
altro, poichè quest'abito- potrebbe y colFeUsso 
del tempo , cagionare un viiio ncUa - con- 
formazione délie vertèbre ^i ed in tutta la 
parte ch' è cosl chinata. 

Bisogna finalmente badare che la àonnsk 
non approssimi troppô al suo petto il braccio 



et plusieurs en ont été les victiines pendant 
toute leur vie. 

IV. Demandç. De quelle manière faut«-il 
tenir tin enfant sur les bjm^ l 

Réponse. En premier lieu il faut qu^il soit 
assis con^modément sur les bras de sa nour« 
rice , comme s*il était sur une chaise , afin 
que se|s cuisses soient appuyées également et 
que ses pieds restent suspendus à. une hauteui; 
égale. Lorsqu'un enfant ne- pose sur les bras 
qu'une fesse ^ Tautre > restant en iair, et le 
pied et la jambe^de ce même c&té ^ n étant 
appuyés sur aucun poant, font prendre au 
pied une attitude qui le porte en dedans. 



Secondement y il faut recommander aux 
femmes qui promènent lés enfans , de les 
changer souvent de bras » a(in qu'ils ne se 
jettent trop d un côté 9 ce qui , à la longue , 
pourrait procutier une conformation vicieuse 
à Tépine du dos. 



Enfin , il faut que la nourrice n*approche 
pas trop de sa poitrine le bras sur lequel 
\ Tom. m 7 
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SU cui è poggiato il bambino ; dq^poiochè 
se qoesti n<m è commodamenteassiso » corne 
accade troppo spesso , il . ginocchio délia 
coscia che non posa sul braocio délia balia t 
troYasi compresso d .risireUo dal petto délia 
donna » e puo cod conirarre uoa posizione 
difforme. 

Quesie picctole particolarità possono parère 
puerili, ma convien persuaderai niente esserri 
d'indifTerentenellamaiiiera d'aUevarei bambini. 
« y. Demanda^ Quai' . è il migli^ metodo 
per appi^endere a cammiuaie ai fandulli ! 

JUsposta. Tostoccbè le coscie e le gambe 
banuo acquistato fon&e sufficûentî a reggere 
il resunte del corpo , e che il (andullo 
cominci a camminare ( il che in quei tenuti 
in libenà e seoza ligami avriene doppa sei 
xnesi » o al più tardi doppo aove) si &£uqgh 
eserciado ^ teuendplo per le mauL L'uso de' 
lacci f per sostenere i bamiâm che impvm- 
dono a camminare » non puo essere che 
pemizioso. Il petto diventa centro di tutto 
il peso del corpo , la respirazione è impe- 
dita > gV intestini sono compressi » e quindi 
le cattive digestioni , le malatûe del polmone 
e moite altre. Oltniccio Tuso de' lacci attac- 



i enfant est placé, parce que s'il n'est psts Jrieil 

assis , comme il arrive souvent i le gendu de 

la cuisse qui ne porte pas sur le bras de \â 

nourrice , ie trouve resserré par la poitrine \ 

de celle-ci » et peut prendre une tourntirè j 

diffonnew 

» ' • # 

Ces petits détails paraissèhf ndnutieiAt i 
mais il n'est rien d'indifférent quand il s agit 
de la manière d'élever les enfansi 

V. Demaiide* Quelle eist la meilleure ftià^ 
tiière d*apprendre à marcher aux enfans ? 

Réponse^ Dès que les cuisses et les jambeir 

ont assez de force pour soutenir le reste dà 

corps , et que l'enfant commence à marcher,^ 

( ce qui arrive à l'âge de six à neuf moi$ che^ 

les efifans tenus en pleine liberté ) , oYi lete 

exerce à marcher y en les tenant par les deux 

mains. L'usage des lisières dont on se sert 

pour soutenir les enfans qui commencent à 

marcher, ne peut être que très-pï^éjudiciâble. 

La poitrine devient alors le centre de tout le 

poids du corps , la respiratioli' ^si gênée , 1^ 

intestins sont comprimés ; de là les digestions 

pénibles , les maladies des poumons et milfe 

autres. Bien plus, l'usage^ des lisières attachées' 



I 
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cati dietro il dos50 , fa acquistarc al ragazzo 
Tabito di cbinarsi e di parère in 5eguito 
gobbo e ciiryato. 

La miglior maniera perô d apprendcre a 
cammiBare ad un ragazzo dell'çtà di sei o 
seite mesi, è di lasciarlo liberosopra un tapp^ 
lo. Ivi esercita le sue forze , il che serve a 
rinvigorire le sue membra , e facendo mold 
tenlatiyi per sosteners' in piedi , non azzarda 
di restarvi che allorquando si conosce ba- 
^tantemente forte per reggersi. La natura è 
sicnramenie miglior maestra che larlç 9 ed 
un fanciullo cadendo e ricadendo sul suo 
tappeto cammincrà solo a nove o dieçi mesi. 
M. Di^lanil r$ipporta che un ragazzo che 
non era stato mai fasciato , a quattro mesi 
si rotolava sul tappeto , e cercava colle sue 
manine e co' su<h piedini a rilevarsi ; che 
finalmente a sei mesi camminaya Solo senz' 
aver bisogno che alcun lo tenesse 9 ne per 
le mani , ne per i lacci. 

YL Domanda* Ma non è egli vero ché un 
ragazzo , il quai si lascerebbe troppo per 
tempo su i supi piedi , porterebbe le gambe 
storte stante la loro debolezza ? 

iUsposta* Non v' è dubbio che se non 
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sur le dos , fait contracter l'habitude à Tenfant 
de se jeter en avant , et il paraît ensuite 
bossu ou courbé. 

La meilleure manière d'apprendre à mar- 
cher à un enfant de six à sept mois , est de 
le laisser libre sur un tapis. Là il exercera 
ses forces , ce qui sert à fortifier tous ses 
membres. Il fera de petits mouvemens pour 
se soutenir. sur ses pieds» et il ne se hasardera 
à y rester que lorsqu'il se sentira assez fort 
pour cela. La nature est un meilleur maître 
que l'art. Un enfant après être tombé et re- 
tombé vingt fois sur son tapis j marchera seul 
à l'âge de neuf à dix mois. M. Duplanil 
rapporte qu'un enfant qui n'avait jamais été 
emmailloté , se roulait i quatre mois sur un 
tapis ) et cherchait , à l'aide de ses pied^ et de 
ses mains , à se relever ; qu'enfin , à six mois , 
il marchait seul sans avoir besoin qu'on te 
tînt par la main , ni par la lisière. 

VI. Demande. Mais n'est-il pas à craindre 
que l'enfant qui resterait trop long-temps sur 
ses pieds , ne rendît ses jambes courbes à 
cause de leur faiblesse! 

Réponse. Il est incontestable que si on ne 



IPS t^ÀHICO DIL BEL SE$50« 

6* è permesso ad un fanciullo di far'uso 
delle sue gambe che lungo tempo doppo 
}^ sua nascita , e che in seguito s' abbandonî 
d'un tratto al peso del suo corpo , in questo 
caso sarà nell* impossibilità di reggersi. Ma 
se dal principio si lasciasse libero* in un 
luogo ove . le sue cadute non potessero 
recargU alcu|i maie , le sue membra acqubte* 
rebbero a poco a poco la forza necessaria 
in proporzione dell' esercizio che gli si è 
fatto farp. È vero che le membra d'un 
bambino sono deboli , ma la provvida natura 
sa renderle , in ogni epoca délia vite , forti 
in propozione del peso del corpo. Gli altri 
animali non sono punto contrafFatti , o 
^troppj per essersi serviii troppo per tempo 
4elle loro gambe. ^ 

VII. Domanda. Approvate voi il costume 
d'inviarp i fanciulli alla scuola ne* prinii 
fkiini délia loro età. 

Risposta^ L 'intenzione délia pâtura essendo 
che il corpo si fortifîchi primacchè lo spirito 
si eserciti , li genitori che condannano i 
yagazzi aile torture délia scuola , affine di 
^ogliersi l'imbarazzo délia loro educazione , 
fono egoisti e 'nemici de' Ipro figli. Ua 
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permettait à un enfaat de se servir de ses 
jambes que long*teinps après sa naissance > et 
qu'alors il fût abandonné à supporter seul 
tout le poids de son corps , il lui serait im- 
possible .de se tenir debout. Mais si dès le 
principe on le laisse libre dans un endroit 
où ses chûtes ne puissent pas lui être funestes % 
ses membres acquerront la force nécessaire et 
proportionnée à l'exercice qu'on lui aura fait 
faire. Les membres de lenfant sont faibles , 
î en conviens ; mais la sage nature leur donne 
à chaque époque de la vie une force suffisante 
et proportionnée au poids du coips. Voyons- 
nous parmi les animaux qu'il y en ait d es- 
tropiés pour avoir fait trop tôt usage dç leurs 
jambes ? 

Vil. Demande* Approuvez-vous la coutume 
d'envoyer les enfans à Técole dès les prç- 
mières années de leur vie ? 

Réponse. L'intention de la nature est de 
fortifier le corps avant d'exercer l'esprit] ainsi 
les parens qui envoient leurs enfans à l'école 
pour s*en débarrasser, sont leurs ennemis ^t 
de vrais égoïstes. Un pauvre enfant, condamné 
de la sorte à passer six à sept heures dQ la 
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povero fancmllo cohdannato cosi a 
iisso sovra uno scanno $ei o self ore délia 
gioraata f deve necessariamente perdere il 
vigore del suo corpo , le faccJtà del suo 
çpirito s'indeboliscono y ed acquisia sptsso 
pello studio un' avversione che conserva per 
tutta la vita. 

Conciossiacchè i ragazsi amando natural- 
mente il moto , il riposo e la liflessione 
^ono Tavversione délia loro età ; in conse- 
guenza , una vita applicata e sedentaria 
impedisce loro di Crescere % di profittare; 
li rende delicati , deboli e malsani , e piuttosto 
3tupidi che ragionevoli* 

VIIL Dàmanda* A quali autontà appoggiate 
questa opinione ? 

Risposta. Li filosofi più celebri e " li 
medici più illuminati hanno esclamato in 
ogni tempo contra questo metodo assurdo , 
contrario al fine dell' educazioue. Rousseau 
ha dimostrato fino ail' evidenza quanto lappli- 
cazione era nocevole ai fanciulli. Boerhaai^e 
ed Haller han fatto vedere che Teducazione 
precipitata era loro pregiudizievole. T^an- 
Swieten assicura di aver veduti giovinetti 
ch^ davàoo le più belle speranze» non solo 
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journée assis sur un escabeau » doit néoes- 
jsairement perdre la force de son corps et la 
vigueur de son esprit , et prendre un dégoût 
pour Tëtude » qui durera toute sa vie. 



Les enfans aimant naturellement le mou* 
veinent » la réflexion et le repos sont des 
objets d'aversion pour eux. Une vie sédentaire 
et appliquée les empêche de croître et de 
profiter , les rend délicats > faibles et mal* 
sains » et plus stupides que raisonnables. 

VIII. Demande. De quelle autorité ap- 
puyez-vous cette opinion ? 

Réponse. Les philosophes les plus célèbres, 
les médecins les plus éclairés se sont toujours 
récriés contre cette méthode contraire à la 
véritable éducation. Rousseau a démontré 
combien l'application est nuisible à lenfance. 
Boerhaai^e et Haller ont prouvé que l'é- 
ducation précipitée est préjudiciable. Van- 
Swieten assure avoir vu des enfans qui 
donnaient les plus belles espérances , et qui 
4&jtaiont non-seulement devenus stupides pour 
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diventare stupidi per tutta la vita a eagioné 
délia condotta assurda de' loro maestii , 
ma cadere ancora in un' epilessia incurabile. 

In ^fFetto 9 oltre ai mali che risultano 
direttamente dalla vita sedentaria , li ragazzi 
inviati troppo per tempo alla scuola possono 
esser vittime di mille altri morbi communi- 
cati Un gran timoré indotto > mal' a propo- 
sito dalle rigorose minacce d'un pédante ^ 
nell* animo debole d'un fanciullo ; l'aria 
infetta che si respira d'ordinario ov' evvi 
quantité di persone 9 e che influisce con 
grand'energia sulle parti tenere délia macchi- 
na de' ragazzi , questi ed altri mottivi 
dovrebbero convincere i genitori dell' inuti- 
lità e del periglio di mandare i lor figli 
aile scuole primacchè il di loro fisico fosse 
bastantemente fortificato» per poter soppor* 
tare senza molta pena i lavori dello spirito. 

Ma se luso dee prevalere che i ragazzi 
siano mandati alla scuola appena usciti dalle 
braccia délie lor nutrici , che i maestri 
abbiano almeno a cuore gV inleressi d^Ua 
société. Si ricordino che i fanciulli sono 
un deposito sagro che il cielo ci ha confi- 
dato per restituirlo un di alla société oniato 
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avoir éié mal diriges par leurs maîtres, mais 
encore avaieQt été atteints d'une épilepsîe 
incur^able» 

En effet , sans compter les maux qui sont 
la suite d une vie sédentaire , les enfans en^ 
voyés de trop bonne heure à Técole peuvent 
y contracter mille autres maladies par com*- 
munication* Une grande crainte occasionnée 
par une menace rigoureuse d un pédant , sur 
Tesprit timide de lenfant ; Tair vicié que Ion 
respire dans des salles remplies de beaucoup 
de personnes , air qui est encore plus nui-' 
sible pour les jeunes personnes i ces motifs 
et mille autres devraient faire sentir aux parens 
combien il est inutile et dangereux d'envoyer 
leurs enfar" à 1 école , avant que leur corps 
soit assez fort pour supporter , sans beaucoup 
de peine > les travaux de lesprit* 

Mais , si Tusage doit prévaloir de confier 
aux maîtres d école les enfans dès quïls quit- 
tent leurs nourrices , que ces instituteurs 
prennent du moins à cœur les intérêts de la 
société. Qu'ils se rappellent que les enfans 
sont un dépôt sacré que le ciel nous a confié 
pour le rendre un jour à la société , orné des 



I03 L'AMICO DEL BEL SESSO* 

délie qualità che devono renderlo utile ai 
suoi simili. Non permettano percio che i 
ragazû restino lungo tempo di seguito 
chiusi nella stessa cemera ; accordino loro 
qualche momento di ricreazione , e gli awea;- 
%ino ail' esercizio ed al moto. 

A questo effetto gli esercizj militari 
converrebbero ai maschi. NelPatto che li 
divertirebbero » fortificherebbero al tempo 
siesso la loro macchina , inspirerebbero loro 
del coraggio , ed allorchè la padria li 
chiamerebbe al suo soccorso ; li troverebbe 
in istato di difenderla. 

IX. Domanda. Quantp avetc detto sull - 
esercizio è egli applicabile aile fanciuUe \ 

Risposta. Sin* allepoca dello sviluppo 
délia ragione , \ educazione fisica debb' 
essere , presso a poco 9 la stessa per i due sessi. 

Osservasi pero generalmente che se i 
maschi son tormentati per andare alla scuola , 
le femmine son condannate a menare una 
vita ancora più sedentaria , o in casa délie 
loro maestre , o in casa propria. Li lavori 
di mano , corne quelli délie maglie , del 
cucire > del ricamo , etc. ; obligando le 
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qualités qui doivent le rendre utile à ses 
semblables. Qu'ils ne souffrent pas que les 
enfans restent trop long-temps renfermés dans 
un même appartement ; qu'ils leur accordent 
des récréations momentanées , et quils les 
exercent à des jeux utiles de g3rmnastique. 
Les exercices militaires rempliront ce but 
pour les jeunes garçons. Tout en se diver- 
tissant , ils fortifieront leur corps ; on leur 
inspirera le courage : et lorsque la patrie les 
appellera à son secours » elle les trouvera 
en état de voler à sa défense. 

IX. Demande. Tout ce que vous venez de 
dire relativement à l'exercice > doit*il s'appli- 
quer aux jeunes filles ? 

Réponse* Jusqu'à l'époque du développe- 
ment de la raison , l'éducation doit être la 
même , à peu près pour les deux sexes. 

On observe généralement cependant que si 
les garçons sont tourmentés pour aller à 
l'école , les filles mènent une vie encore plus 
sédentaire , soit chez les maîtresses d'école , 
soit dans leur maison paternelle. Le travail 
des mains 9 tel que le tricot , la couture , la 
broderie 1 obligeant ces pauvres enfans i 
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fanciulle a rimanere assise una grati parte 
del giorno i le rendono soggette a tutt' i 
mali délia vita sedentaria , da noi esposii 
ne' numeri precedenti. Oltre a quesii mati 
communi ai maschi , le ragazze possono 
ancora esser soggettô ad altri particolari al 
loro sesso , avendo un bisogno più précisa 
di far' esercizio a causa de' cambiamend 
. notabili che si operano nella lor macchina 
allorchè divengond donne. 

Ma supposto pure che non bisogni badare 
a'periodi critici délie giovinette , egli è provaia 
che quelle che non sono awezze alleser- 
cizio ) corrono gruif rischio aUorchè sona 
. madri. La donna sedentaria corre in générale 
gran pericodo nel parto , e quella avvezza 
al moto ea ail' esercizio partorisce cotf 
gran facilita. / 

Non è già che si pretenda che ïe donne' 
debbano divenire ianto foiti e robusfe quanta 
gli uomini , ma bisogna , corne rifletté 
Rousseau , ch'elleno siano forti e robuste 
per gli uomini , accio gli uomini cbe 
nasceranno da esse siano forti e vigorosi. 

X. Domanda. D^ quanto avete sinora 
detto pare che convenga eliminare ogni séria 
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tester assises une grande partie de la jouraéet 
les exposent à tous les maux qu'amène la vie 
sédentaire , et dont nous avons parlé plus 
haut. Outre ces maladies communes aux deux 
sexes ) les filles peuvent être eocore affectées 
d autres incommoditées communes i leur sexe > 
elles ont donc besoin de faire plus d'exercice 
è cause des changemens notables qui s'opè^ 
rent chez elles » lorsqu'elles deviennent fem« 
mes. ^ . ' 

Mais » supposons même qu'il ne faille pas 
faire attention aux périodes critiques qui 
annoncent la nubilité , il est prouvé que 
celles qui vivent dans l'inaction courent les 
plus grands risques en devtoant mères. Les 
femmes sédentaires accouchent toujours plu& 
difficilement que celles quiont été accoutumées 
de bonne heure à l'exercice dct corps. 

Je ne prétends pas pour cela exiger que les 
femmes deviennent aussi robustes que les 
hommes ; mais il faut » comme le dit Roits^ 
âeaUf qu'elles soient fortes pour les hommes, 
^fin que les hommes qui naîtront d'elles soient 
robustes et vigoureux. 

X. Demande. Il paraît, d'après, tout ce que 
voxts venei^ de dire , qu'il faut écarter toute 
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d'ôccup^zibne dall* educazione de' fanciullL 

Risposta^ Se sintende délie occupazicmi 
di ^pirito ehe richiedono unà vita seden- 
tarîa, nieiite di piii vero sino ail' elà di 
sei o seti'anni. Quési'epoGa scorsa , un ragaz- 
20 , sia maschio o feifimiiia , farà piii 
profitto ïn un mese di quel che non avrebbe 
potulo fâ^é itt due o tre anni délia prima 
fancîullèzzai Comunque siasi , volendo pure 
occupare i fanciulli ad un lavoro qualunque, 
piuttostO' «leccanicc^ * che intellelualc , fa 
sempre duopo che il loro travaglio vada 
unito a qiiakhe ricreazione da fars' in 
un' aria litena ed aperta. 

L'eserciziô , pcr esempîo , del ballo che 
non sia pôrtato ail* eccesso , sarebbe utilis* 
simo in quest* epoca délia vita , servendo 
a ricreare gli spiriti, a fôrtificare le membra» 
e ad eccitàre la traspirazione. Il fanatismo 
perô priva sovenle le giovinelte di questo 
salutevole esercîzîo. 

XI. Domanda. Ma il ballo non è eglî 
un' occupazione inutile e forse nocevole 
alla grand opéra dell educazione ? 

Risposta. Per quanto la dansa fosse inutile 
alleducazione morale , altrettanto sarebbe 
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aorte d'occupation âal'jéducation; des enfans. 

. . Réponse, Si voua enitendeis parler, des tDc^ ^ 

cupatioziâ de respvitr.qm «tigent use vissé' 

dentaiw ,« liea n'est (dus vrai, pexulant les six 

à sept [Premières hnnées db>la vie. Après cistte 

époque , : .uq enfam > q'uel que soit soi^ sexe ^ 

ieraplus'de progrèa dansun nuois qu'il nau« 

rait (lu ew faire r dans' deux ou trois années 

de son enfance^ Quoiqu'il en soit , eu voulant 

même occuper alors leé enfans à iin travail 

plul6t mJâc^ique <^.u'intelle€tuel , il faut tow* 

jours que os travail aoit Aivà à des récréations 

qu'ib doivent, prendre* à liair libre etpur^ 






.h'éx<frtiee'i pat exemple y de la danse ^^ 
suiasi ' èxQcs ) me semblé :)irèâ-*- utile à ceue 
4pfoque >^ parce qu'il réqrée les esprits , il 
iortifielesim^^mbreBct e(xçke ïa transpiration* 
Mais 1er fanatisme prive Souvent les jeunes 

filles de xet exercice • salutaireu 

'. . . ■ > • • 

%l. Ihmande^ Mais la danse n'est-elle pas 
inuiik. eb souvent même dangereuse au grand 
œuvre de Téducation î 

Réponse* Lada^Se est sans doute inutile 
à l'éducation movaie > mm eUo est ineontestar*. 
Tom. ///. 8 
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.▼antaggiosa ail' edùcazâone ùsiicau Contuc** 
ioecio anche ne\ ptkma^jcsso'f il -moralista 
polidco non condannargià le ôccujmzipni di 
puro diveriimento ; ei si restringe a oon^de- 
rade corne secondarie e biasima V abuso 
che si fa di esse allorchè si ^ preferiscono 
•allé cognizioni necessârié. Il ballo , :egli é 
vero , non puo' niai, formare! una- buona 
madré di fainiglia 9 ma essendo' un' aitc 
cbe puo aumentare Le.grazie naturali del bei 
^esso , il filosofo non lelimina ddll- ' edocâ^ 
ûone délie donne > ma la classiAca scio 
nel rango che ' la ragiom le âsaegna* Cosi > 
potendo la dansa servire allo sviluppo délia 
macchina , il di léi uso potre^b essér più utile 
ne' primi anni délia .fanciuUez^ , allcMxhè 
Ib spirito non è capace ' d' una scria occupa* 
zione , che ail' epoca in cui)'...la ragione 
essendo sviluppata » 1^ jnente. .'umiana è 
suscetlibile di cognizioni soUde , e sarebbe 
tradir la natura , impiegandoV allora a 
eose friToli. In tàl ihodo V . éducazione 'fisica 
hon sarebbe in conirasto coU' educsazionè 
morale. • I . '? . 

XIL Domandan L esercizio de! ragazzi ne' 
•loro appartameuti . puo . dispensais dal farli. 
sortire ail* aria apertaî * ....>. 



' 



t'AMt DU BEAU SEXK. IlÔ 

blement avantageuse à rédùcation physique; 
D ailleurs i les moralistes politiques ne sali- 
raient condamner les occupations de simple 
divertissement. Us se contentent de les cotisi-^ 
dérer comme secondaires y et de blâmer labùs 
qu'on en fait , lorsqu'on les préfère aux tôrir 
nais^nces essentielles.* La danse , à la vérité > 
n'est pas capable de former une bonne mère 
de famille i mais elle peut augmenter les 
grâces nalturelles du sexe , et le p)iilosoÎ3ih^ 
ne p^ut la soustraire de l'éducation des fem- 
mes ; il peut , tout au plus , la ranger kn 
notnbre des amusemens. Et comme la danse 
peut être utile au développement du corps^ , 
c'est dans les premières années de l'enfance , 
cest lorsque le corps se forme , lorsque 
l'esprit n'est pas encore capable de se livret 
k une oGCûflatiôn sérieuse , que je crois la 
danse plus utile qu'à l'époque où la raik>n 
,est développée et l'esprit susceptible de con^ 
naissances solides. Ce serait trahir la nature 
que d'employer alors ces frivolités. Voilà le 
moyen de ne pas mettre en contrasté Téduca^ 
lion morale avec l'éducation physiqne. 

XII. Demande. L'exercice dans un appai^ 
iement peut-il remplacer celui que l'on d^nne 
aux enfans à l'air libr^ ? 
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Ris^psta^ Un' ora impipgata a correre 
<hI ^ giocc^vo ail' aria aperta vale più di 
di^ci ûnpiegajte agli esercizj interni. Ma se 
pQr caso i fanciuUi non possono sortire , 
il migUor iBelodo è di forli correre da 
m f sjrenûtà d(^lb caméra alF altra , dî farli 
baUdveL) o di permettev loro akri giodû 
4' os^ci^io«. 

XIH- Bjçmandsa.^ L'eccesso dell'esercizio 
pQtrol^b es^er nocivo ai fanciuUi ? 

Risposta* Ogni eccesso è un raggip del 
cercbip. ch'tfspe d^l suo perimetro. L'eccesso 
d^U* esercizio sarebbe un travaglio , ed il j 
tjP^vagUo eccessiyo s' è nocevole agli ucMnini 
già fonnaii, lo è a più fo^e ragione per 
i &ociulIi. Li figld dç' ricchi e d6''nobili 
risentono d'ordînario li funqsti effetti délia 
mancanza d'e^rcisûo ; quoUi d^tte persone 
del popolo , e k povari in papticolare , son 
Boggetii ai nfaU che dçe produFpp ^eccesso. 
Queati > sin dalla più tenera età , son forzati 
al lavoro. Li parenû peV' isc^ mare i) peso 
del di Loco mantenimenlo , gli obi^gano ad 
alcuni travagli al di sopra deUe l<oro farze. 
La tenera costituzione del coipo loro viene 
CQsl a ledecâ ; mohi di essi periscono , a 
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Réponse. Une heure employée à jdlièr ou 
à courir à Tair libre , est plus salutaire qjie 
dix heures passées à faire de Texercice danis 
une maison. M^is si les enfàns ne jpeuverit 
sortir , il faut les faire cotlfir d*tln bout de 
la chanrbre à l'autre , les faire sauter ou leur 
permettre d autres jtsttK deyereice. 

XIII. Demande. L'excès de Vexercice peut- 
il nuire aux enfans? 

Réponse. Tout excks est s^niblable au raj^on 
d'un cercle qiii sort de son périmètre. L excès 
dans Texercice est uh travail ^ et le travail 
excessif ^ qui nuit aux! hommes déjà fondés , 
ne peut être que très-préjudieiable aux enfans» 
Les iils de^ gens riehes so^t ordmaireoient 
exposés aux maux que produit lé défaut d exer- 
cice. Les enfans des pauvres sont sujets à ceux 
que produit son excès. Ceux-ci , forcés dès 
l'enfance au travail , se voient souvent dans 
le cas d'en entreprendre âu-dessù^ Je leurs 
fovecé. La faible^de dé lètrr ^ ê^gâiiés €h iàxxîPthi 
La pîu^t iifetfrcfÈt dàris u« éte de' làii^tfëùf", 
et iï èh est pèxx qui pcHîeririeht à l'âlgé qui 
forme le terme de là carrière des autres 
hommes. Ne pouvant acquérir la forme né-* 
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languidi ed infirmiticci giunjgono raramenta 
alla mettà délia carriera degli altri uomini. 
Non avendo , né potendo mai acquistare 1a 
giusta forza ed energia del corpo , riescono 
inoapaci aile utili occupazioni , e divengono 
finalmente a carico alla società (i). 

XIV. Domanda. Qualaltro metodo potrebbe 
^ccoppiarsi air esercizio per foitificare la 
complessione de' fanciuUi? 

Risposta. L usa del bagno , proprio a 
rinfprzare il di loro corpo , favorendo la 
traspirazion» e le secrezioni. È provalo che 
un bagno temperato , in qualunque età , in 
qualunque stagione, ed in qualunque clima, 
non puô apportare inconreniente alcuno ; 
senre al contrario a mantenere la proprieti 
del corpo , ed in conseguenza la salute. 

(i) Una buona poHtka dovrebbe vegliare affincbè 
il popolo destioato tutta la sua vira al travaglio » 
Qon vi $i applicasse cbe ad un certa età. Le persone 
pratticbe nelia conoscenza de' cavalli e degli altri 
aoimali da fattiga j sapno cbe se si mettono troppQ 
per tempo al travaglio , perdonp tutta la loro ene^- 
gia e non pud giammai ricayarsi da loro tutto i( 
vantaggio di cui sono suscettibili. Questa verità è 
applicabile egualmente alla specie umana. 



/ 
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cessaSré pour les* iravaux qu'ils doiverit exé- 
cuter ^ ils restent incapables de s'y livrer, et ils 

fmÎBseat par être à la charge de la sociëté (i )« 

♦ • ». 

♦ •-»••■)• , . 



XIV. Demande* Quelle autre méthode 
d exercice pourrait convenir aux enfans! 

4 

, Réponse. :L'usage des bains , qui renforce 
les* corp^ ledlprecuraitt la^ transpiration et fa« 
'voris^nt ; les sécrétions; U est démontré qu'un 
bain tsnpéréyà quel Age , dans quelle saison 
et sotie quel climat que' ce soit , ne peut que 
servir 4 màint^^ir la propreté du corps > et par 
conséquent la sanlé- 



(t) Une bonne politique devrait veiller à ceqoe 
le peuple destiné poor toute $a vie au trafvail , ne 
s*y livrât qu'à. un. certain âge. Ceux qui connaissent 
l'éducation /4^a pbevaux et des bètes de somme, 
savent que $i on les livre trop jeunes au travail , 
on épuise leurs forces et on n'en peut jamais tirer 
un grand avan^tage. Cette vérité est applicable > 
l'espèce humaine» 



•\ 
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Il bagno fireàilo rsnrebbe»: pir^AfibîTe ad 
Ogni altro s |iaiiiciflà(rixieiMei zirila r-^^te*. in 
cui il nlasâanàentp. & ^gttnsrde;vi fi:' se i 
ragazzi avessero qualche disposizione aile 
^crofole. Bisognerebbe solo evitare d'immer- 
gerli nell'istante in cui fossero riscaldati, 
p ateâseror il ventre' )>iGfiîo*> v /\ /,*? 

Per acco$U|iiiaTli -9/quosio hagnp'œlutare i 
si potrebbe cominciare dal lavare le parti 
espdste aU'arift ) écaaù le iiiahi.v i*" piedi , 
il visQ î in aeguitoi jsi lanorifblmra ; toscora 
le braccia > k. gaiilbe'5 fo' cèacie'^J tfoèst'- 
esercizio ripeuitd ipofaè isùXehrStâiimmajy in 
poco tenipot si perverrebl)e ad iiqmiei^Fe tntto 
il corpo del fancit^kn pelVacfyoai.fcciida (i). 



• • * 

I' 



(i) L*uso de' bagnî freddi è antichissimo. Vist<h 
rîa ci apprende che gTî Scîti , lî G"ermanT7 TTGotr, 
li Breitonî HÉva^pg^vèn^ i lof o Agti'il€oi4ali* «nel 
fiume pîi> wéîno; fitane coi^ sIcBfl'ift ^MMe i 
loro ce>rpv tnen^ scrisibiftî'e pHi r(5lH]siK' Lf'vkf^gia- 
tori d a$$fcuFaBO eht i Li^pponi' linMD ', ' ^ncHe ai 
gtomi nostn , quefto éômme' ^titftitffr^. ^Ai nolti 
9ltri hioghi ètW £)isropa colYa c^fste TiMi^' O ht 
prendefe.at ragazsi db*- fvequemi l^m temp«ratî. 
|1 solo pregiudizio impedisce cbe ^stViiio '«I 
uniyersale. 



Le bain (toi^ M^aîl prëffF$ible à li^ut autre, 
et principalement dans i'élé ^ii U relâchement 
f^ général , our si les iQofon» aviâept 49s .dî^ 
positions avx écroules* Il (auf > seulement 
»voir soin d'empêcher qulls ûe «e» bcÂgneiit 
lorsqu'ils ont chaud ou Wrs^'îkviennciftt de 
manger. 

Pour les accoutumer à ce bain salutaire , 
il faudrait d'abord leur laver les parties ex- 
posées à lair , comme les mains , les pieds , 
)e visage ; ensuite les bras , les jambes et les 
cuisses. Après avoir répété ces lotions par- 
tielles plusieurs jours de suite , on les trem- 
perait tout entiers dans leau froide (i). Peut- 



(i) L*usage des bains froids date de la plus haute 
antiquité. L'histoire nous apprend que les Scythes , 
les Germains , les Goths , les Bretons , trempaient 
leurs enfans dans le fleuve le plus voisin au moment 
de leur naissance. Ils savaient que «fêtait là le moyen 
de rendre leurs corps plus sains et plus robustes. 
Les voyageurs nous racontent que les Lapons suivent 
encore de nos jours cette méthode salutaire. En 
beaucoup de pays d'Europe on a la coutume de 
donner des bains tempérés aux jeunes enfans. la 
préjugé seul empêche que cette méthode ne soit 
gpfVersdlement adoptée. 
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Forse questa prattica farebbe dapprima ver- 
sar loro qualche lagrima , ma è certo che 
alla fine , si conTerdrebbe per essi in verc^ 
piacere , di cui la nostra dôlicatèzza non 
ci permette di sentire tutt' il prezzo y non 
estante che mo^ti popoli sono stati e sono 
abuuati a servirsene. 



« 

ètro verseraient-il3 d'abord quelques larmes , 
inai$ il est cecuia .que . cette méthode leur 
deviendrait ensuite très-agréable ; et si notre 
délicatesse ne nous permet pas d en ressentir 
les agrémens , 11 est hors de doute que des 
natiops ÇQtières ^ sont habittiéest 
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Delle nutrici mercènarie. 

I. Domanda. I^ie madri , non essendo 
seinpre nel caso di allevare i proprj figli , 
a che devono badare nel consegnarli aile 
nutrici mcrcenarie ? 

Risposta. Dapprima e soprattuto alla buona 
coslituzione délia donna che si présenta per 
balia ; quindi se ha latte sufficiente , s'è 
propria , ed attenta , e se mostra un' allievo 
6ino , grasso e fresco ; finalmente alla qua- 
lité deir aria ove il fanciuUo va ad abitare* 

II. Domanda. Quai' è la regola générale 
da osservarsi dai genitori verso le nutrici 
mercenarie î 

Risposta. Che una donna che nuirice 
gli altrui figli per interesse , dev esser 
vegltata davi^icino se si vuole che faccia 
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Z)£^ nourrices n^terçenflir^s. 



O"' ^'> I 



I» fflfmm^'^ kj^^W'vm mère np peut 
pas, 90^W ^n es^UAti»». k quoi dorit^eUe £aire 
attention dans le choix d'vme nounrice l 

.'R^ft<iM€* iia. première ckose à considérer 
«>( l^élf^ 4i9 ^lûé de^ k BLOuriice ; la quan-^ 
ti^ ei, U. qu^tét d^ Mn lail ; ensuite il faut 
^oii; £Â ^^' ^( 9«topr«i , attentive , si elle a 
uA Qoyrç^^îQii^ fei^. fartant , tt enên exa- 
inine?' ]^ i»9lm9j df^ Kw |(kh Iteu otù elle fait 

(S. i^^moJAf^. QaêUâ. est la règle générale 
a^ 4m!^ oilis^nfVQr u^e iMi;e à* l'ëgaiyi de la 
i(Mwrvic^ ^ '. •■ ■ ■ 

JfU^pon^p. Çu\une fkmmo qui nourrit tenr 
fard dune autre par intérêt , doit être veillée 
dfi près si Von yeut quelle fasse son def^air. 



t36 L'iXtCO niL ÈEt. SE^O^ 

il suo dovere. Gonverebbe dunque , pcx' 
quanto fosse possibile, chei.padri e le madri 
facessero allevare i lor figli solto gli occhî 
loro i e che non avendone la possibilità ^ 
fossero scrupolosissimi nellaVcelta ^elle donne 
a cui li confidano« 

III. Domanda* Se per vejgliare sulla con-^ 
dotta délie balle bisogna cohosceré i loro 
principal! difetti 5 fareste bene di annoverar 
^esti i accio le madri potessero garàtitirsène 
o allevando tasis medeatme i kro fi^^îf , o 
dandoli ad allevare^ 

Risposta. La balia $ sia la propria madré # 
sia iinà donna ftiercefiârîa , fa lîiale , iS^ 
allorçhè somministra al bambino quantiiât 
di narcolici i o ahi^ drogue per farla dor-^ 
miré. Una nûtrice indolente* ^ che non fà 
£are al suo allievo bastante ésercizio , e die 
non vucV essere inquietata' durante la notte 1 
non lascia di dargli una dose di papavero , di 
hudailo, di sciroppcrdi diacodiôn, di 2!dffrdno. 
Tutte queste drogaecbe sono allrettanfi te^ 
leni per i fanciuUi sono date tutt' ï giomî 
anche dalle balte chehatino la più gran ripu- 
taziône. 
. a.^ AlloFchè non fa che cullare i baà^' 



Il conviendrait donc , s'il était possible ^ que 
les pères et les mères fissent nourrir leurs 
enfans chez eux. Lorsqu'ils ne le peuvent 
pas » ils doivent être très-dëlicats sur le choix 
des nourrices auxquelles ils les confient. 

III. Demande. Si pour surveiller la con* 
duite des nourrices il faut connaître les dé» 
fauts qu elles ne doivent pas avoir , je vous 
prie de m'indiquer ces défauts , afin que 
les mères les évitent et tâchent d'y obvier 
chez les nourrices. 

Réponse. La nourrice y soit la mère de 
l'enfant ou une femme payée pour lallaiter , 
doit éviter i.^ de donner à son nourrisson 
des narcotiques ou des drogues pour le faire 
dormir. Une nourrice indolente , qui ne fait 
faire à Tenfant aucune sorte d'exercice , et 
qui ne veut pas être réveillée pendant la nuit 9 
donne à son nourrisson une dose, de pavot 9, 
de laudanum , de sirop de diacode , du sa- 
fran. Toutes ces drogues , qui sont autant 
de poisons pour les enfans , sont données 
chaque jour à ces infortunés , même par des 
nourrices qui jouissent de quelque réputation. 

2.^ £lle ne doit pas bercer continuellement 



i 



hiàï per riehiamare in loro il sdnno. Quesùc 
praidca , <juaiitunque non molta pericolosa 
in apporeBLa , non la5cia d*e<|uivalere ad una 
^^pecie di narcotico , a^vezzando inoltre i 
fanciulli a non prendere riposo che quando 
sono ninnati ; e se il ragazzo è allattato 
datla stessa madré , non le permette di pren- 
dere la notte il riposo necessario , essendo 
dt continuo obKgata di cantare e di muorere 
la ctdla per fkrlo dormirê. 

5.^ AHorchc lascia gridare fortemente e 
lungo tempo i bambini nelle loro cune. Li 
gridi , forzando le loro tenere fibbre , car 
gionano spesso le infiamagioni délia gola e 
de" polmoni. 

4.* AUorciiè lascia î fanciulli nelle loro 
sporchizie. Cîô li rende nauseanti , fa che 
la h)r tenera pelle si scortichi , e che i 
solidi si rihscino ; quindi le scrofole , la 
i^chitide , ed ahre malattie. 

5.^ AHorchè guarisce sollecitamente gli 
umori morbifici che si portano alla pelle per 
mezzo dell* eruzîoni che la natura fa affine 
di prevenire le febbri ed altre inferrailà. Le 
balie prendono spesso siffatte eruaioni salu- 
tàri per h rognd » o altro norbo coptagioso ; 



fion. nourri&soa poiâjr le faire djt)nnii?. Cette 
méthode > q^i d'abord De paj:^alt pas uès-dant 
gère use , ne. laisse pas de faire h peu près 
loflice d'un narcotique ; elle fait que les 
enfans ne peuvent plus s'endormir sans être 
beroés» Djail}etir3 h Ttèv0 qui .o^writ elle^ 
même Ma ^fam im ^nl Ç9& ci^pérpr 4^ pouf' 
Toir se Uvver au iipwnoieil , pacei^ qu'il faudra 
qu fille çà$m la nvk à ciiaaiQr chu à heroer 
l»ojujp eiid£H?jnir soa £ls^ 

5»? La «0uiric^ doit éviter d^ laisser pUiSL* 
rer trop long'^mp3 les enfaas dans Le imf>f 
ceâu. Ces cris forc^/it leuns fil)res d^lkates et 
sont capaibba .de kfur en^^ammar la bouche 
et les poumons. 

^ 4<^ U &)^^ escons -moins laisser les eiifans 
daofi la malpr'Opneté ; cela les i^nd désagréar 
blés : leujr peau tendiie s'écorche , et les so- 
lides se relâchent. Dq là naissent les /écrou^ 
i^Ues ) le rachitis et d'autres maladies. 

5.^ On ;dis>it ^eneore éviter de guérir trop 
promptement les humeurs morbifiques qui se 
portônt yfiFS la peau en forme d éruptions , et 
çue la nature pousse au dehors par cette 
voie^ pour prévenir les fièvres et d'autres 
maJadie$* Les ];);Ourrices prennent souvent ces 
Tom. ni. 9 
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in conseguenza guarendole con sallecitudine » 
fanno rientrare gli umori cattivi , e mettono 
i fanciuUi in pericolo délia vita. 



6.^ AUorchè cela ai genitori le malattie de' 
loro figli ) soprattutto quando queste seno 
5tate cagionate dalF inespertezza , o dalV 
indalenza délia stessa balia. Elsistono infiniti 
esempj di persone che 5ono rimase stroppie 
per il resto délia lor vita , per esser cadute 
dalle braccia délie lor nutrici , le quali per 
timoré hanno nascosto questo accidente fin 
a che non v' è stato più rimedio. 

Queste ed altre ragioni dovrebbero in- 
durre i genitori ad invigilare sullà condotta 
délie balie , accio non si rendessero colpe* 
voli de' difetti esposti ; e a non fidars' inlie- 
ramente ad una donna niercenaria per la 
conservazione di quel che devoho avère di 
più caro al mondo. 

IV. Demanda. A quali altre circostanze 
deve fare attenzione una madré allevando 
essa stessa , o dando ad allevare suo figlio? 

Risposta. i.* Aquella di fargU respirare ua' 



éru[Ribns péuf la gale du jiour quelqù autre 
maladie dontègreuse ; elles les gùërissen| 
prômptement , et* en faisant rentrer les maii^ 
Taises humeurs elles ^Vnettetit les enfans eh 
danger de perdrd la^iê. 

6.* Il faut toiijodi^ avertir les parens dés 
maladies de leurs 'enfàÀi, quand même' elles 
seraient causées par rinàlientî6n des nourri- 
ces. Contbièrt d'eicemplès n avôhs-noUs pas 
sous les yeux dé* personnes éstropit^es pour 
toute' leuï*» >ife qui , ëtaxlt éorfib^es dés* tras 
de leur no^rrite i norit pas été* soSghéés à 
tenips ,• parce que cdlë-cî ri a pas osé eh 
parler lorsque les remèdes auraient pu être 
appliqués à propos^ 

Ces raisons et une infinité d'autres doivent 
porter les.pàrehs à surveiller là conduite dès 
nourrices ^ "ef à ne pas se fier entièrement à 
des femme» ntercenaires pour la conserva- 
tion de ce qu'ils doivent avoir de plus chei' 
au monder. ' 






IV. Ùemande. Quelle aiutre altenlion doit 
avoir une mère qui nourrît son erlfant ou qui 
le met en nourrice l 

Réponse* i." La principale est de ïui faire 
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aria sanà e pura : pçUa ragîon .cprUram > ii 
ragazzi allev^ti pelle case . di q^rità muo{<Hio 
per la ijiagg^o;*, parle i*eU' infanxia ] a.* deve 
baîlare che i ]bainb)^i dormaoo. in camere 
grandi cd ariose i^rp»^ cbCî^lc lorp cune 
non siano er^içlicanieçtfe ctiuse.^orphè dor- 
mono , poichè jl fanjCi^Uo.sarebbe cosl. obli* 
gato a re^pirare Tisiess' aria tutlo il tempo che 
giace; 4-^ ^be i.loro lelli siano piuitosto diiii 
che morbidi, « È necessario , diçe Rousseau , 
» àî avvezzare i i^a;^zi ad e^^r mal cori- 
» caii , quest' esse^ido il messzoper fane che 
5> non irqvinQ maicallivi leuii^Mr Un Ictto 
y jnorbido in dove un fanciMlIo. è sepeUito 
» nelle piume snerva e discipglie U corpo , 
» le reni si rî^caldano > e qui^di il mal di 
)> pietra o altri. morbi , . Ira i quali senza 
» dubbio , deve contarsi uqa complessione 
5> delicata ch.' è il peggior di tuu' i Kiali. j#^ 
Fûialmente la madré che ha da(o $u^; figlio 
ad allevare in campagna , non deve richia- 
marlo in città che allorquando è bastante- 
mente formato per resistere al cambiamento 
deir aria e délia nuuituna. 
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respirer un air pur et sain : par une raison 

contraire > le plus grand nombre des enfiins 

élevés dans les maisons de chariié meurent 

dans l'âge ]e ^plus tendre ; 2*^ avoir soin que 

les enfans soient couchés dans des cham* 

bres vastes et aérées ; 3.^ prendre garde qu0 

leurs berceaux ne soiqnt pas fermés her- 

métiquement pendant leur sommeil » parce 

qu'alors l'enfant est forcé de respiix^ le 

nième air pendant tout le temps qu'il dort ; 

4-^ que le lit des enfans soit plutôt dur 

que tendre. « Il importe 9 dit Kousseàu , 

y> d'accoutumer les enfans à être mal Couchés ; 

^ c'est le moyen qu'ils nç trouvent plus de 

» mauvais lits.... Un lit mollet , où l'on s'en- 

y> sevelit dans la plume » fond et dissout le 

» corps ] les reins s échauffent ; de là ré- 

y> suite souvent la pierre ou d'autres incom- 

» . modités y et infailliblement une complexion 

» délicate qui les occasionne toutes. » Enfin 1 

la mère qui met son enfant en nourrice à la 

campagne , ne doit le faire l'entrer en ville 

que lorsqu'il sera assez formé pour pouvoir 

résister au changement d'air et de nourriture. 
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PstLE malàttie detla fanciidlez:^a in 

générale* 

» • ( 

I. pomanda. >.uali sono le infermità aile 
quali i rag'azzi sono qrdinariamente soggetti ! 

Hisposta. 3pno moUe e varie , ma noi 
non rapportereipo che le principali. Fra 
queste possonp annoverarsi le convuUioni , 
le coliche , \ vemiini , la sortit^ de" demi , 
le âfte o sia ulcère nella bocca , la çostipa- 
zione I 1^ diarrea , il vomito , il raffred- 
dore, il maie di gola , la tosse,il vajuoloy 
e finalmente la rossolia. A queste e ^à altre 
^^alattiç di siffatta specie , la ^ladre puô 
recÉire qualche socçorso , conoscendo le 
cagioni da çui possono derivare , e lî sinlomi 
da ci;i sono accompagnate. In tutti gli altri 
ïU^U ^cmi o çronici , corne la croup o si^ 
fquinanzia membranosa , la rachitide , etc., 
bisogna che' la n^adre ricorra ^d xija' uomo 

deir^rfê. 
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ARTICLE VI. 



Des maladies des en fans en général* 



. I. Demande* A quelles maladies sont 
ordinairement sujets les enfans ? 

Réponse* Il y en a une infinité ; niais nous 
ne ferons mention que des principales. De ce 
nombre sont les convulsions , les coliques > 
les vers , la dentition , les aphthes ou ulcères 
dans la bouche , la constipation , la diarrhée , 
le vomissement , le refroidissement , le mal 
de gorge , la toux 9 la petite vérole , et enfin 
la rougeole. La mère peut donner quelques 
remèdes pour ces maladies , en ayant con- 
naissance des causes qui les produisent et des 
symptômes qui les accompagnent. Pour les 
autres maladies aiguës ou chroniques , qui 
sont le croups ou Yesquinancie membraneuse > 
le rachitis , etc« , etc. , on ne peut se dis« 
penser de irecourir à un homme de lart. 



iSS ^Àinco mïL nu sUèo: 

IL Domanda. Quali sono le cagioni délie 
inalattie de' faneitiUiî 

Pdsposta. Quasi lutte le prime infermità. 
de'ragazzi tirano la lor origine dîigVintestiiii 
the ne* neonati si riempiono, dordinario, 
di drogue indigeste. Or tuttocciô che lo 
étomaco non pu6 dîgeriré , dltêhiâ tftia 
5pecié di veleno , a meno che non sia riget- 
tato col vomito , o per le selle ; produce 
quindi i dolori di ventre > le coilvulsioiii, etc. 

III. Domûnda. Quai' è duaque il melodo 
générale per curare le malaltie de' fauGÎiilU l 

Jiisposla. Tutte le loro infermiià préve-^ 
nendo 9 corne abbiaihô detto , dagl' intestim » 
ove la cattiva qualità del latte » ô la manean-> 
sa d' ésercizio rende gli alûAenti acri e 
pungenti , non v' è dubbio che i vomitivi , 
ed i purganti dolci ) proporzionâti gli uni 
e gli altri aU' età ed alla costiiuzione do' 
ragazzi ^ sono i soli rimedj che debbono 
lorb prescriversi. ^ Levacuaziohi , dice 
» Buchan » di qualunque natura siano , 
» costituiscono. quasi tutta la medicina de' 
» bambini. Questi rinledj riusciranno seàipre 
» a guarirli dalla più parte délie loro 
» malattie , allorchè satanno somoopistrati 
> loro con prudenza, »^ 
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IL Diotainde. Quellos «ont kt CkUieB des 

maladies des enfansî- 

HépotuB* Presqua imiRS Id» ciriodi» ^5 
cnfans •preancnt tuissdtlce dons iM iblesàm , : 
qaisk retnptisseiu, chbïkstioavéattXflés, d*' 
matières indigealeç. Oti tout ce que l'èstamaé' 
ne âigkte pasv «tevifent UM eipèc« de pdiiloilt 
si on ne le r«)«ttt! pa^ ie vâMïssemeîit oti par- 
tes 9«Ubb. Da U ks iRMift (k venue et les 
cotiTiiltions. 

lu. DemaridB. Que)U»eât'd<Me U médioâd 
génër&Ie potlf- gtléi^r les «nfaâS 1 

Réponse. Toula* leurs îti&mytéA ^veiiAnt , 
comni6 nb^a ve^on* ds le' dira, de$ îmestifift* 
où la miiavaiH qualité du lait, et le âéfkiif 
d'ttx«rcice t r^Ad Iqs àliâi^ilâ âdrè« «t pt^ftnS] 
il est hors de doule qu« hs vdmitifa ou les 
purgatifs doux , propoi-lionnés k l'âge et à 
la constitution de l'enfant , sont les seuls 
remèdes indiqués. « Les évacuations , diî 
> Buchan , de quelque nature qu'elles soient . 
» constituent presque toute la médecine des 
» enfans , et elles réussiront presque toujoura 
» Ji les soulager dans leurs maladies , lorS" 



IV* Domanda* Ip. che modo poscono darsi 
questi rimed) generali ? 

. Risposta. Si prenderanno cinqu^ o sei 
grani d'ipecacuana in polvere ,. a^cui si 
a^iungerà un poco di zuccaro , ed il tutto 
si, farà fondere in due cucchia] dacqua. Se 
ne darà un cucchiarino a caffè tutti li 
quarli d ora , fino a che operi. 

, Se malgrado questo leggiero vomitivo ^ 
il ventre è sempre costipato , si meschierà 
quelche granap di magnesia bianca nella 
panata del ; ragas^s&o ^ e più volte al giorno 
gli si stroiînerà il ventre e le membra colla 
i|iano riscaldata al fuoco. Questi* rimed) 
semplici saranno bastanti a guarire i ragazzi 
dalle lor malattie dello stomaco e degV intes- 
Uni , malattie si crudeli a quest'etâ. 
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IV. Demande. De quelle manière peut-on 
administrer ces remèdes généraux \ 

Réponse. On donne cinq à six grains 
àUpécacuanha en poudre , mêlés avec un peu 
de sucre; on dissout le tout dans deux 
cuillerées d'eau. On en donne à l'enfant une 
cuillerée à café , de quart d'heure en quart 
d'heure , jusqu'à ce que le remède «père. 

Si malgré ce léger vomissement , le ventre 
reste constipé , on mettra quelques grains de 
magnésie blanche dans la soupe de lenfant 
malade, et plusieurs fois dans le jour on lui 
frottera le ventre et les membres avec la main 
échauffée auprès du feu. Ces remèdes simples 
suffiront pour guérir les maladies de lestomac 
et- des intestins , qui sont si cruelles pour 
}i^s jeunes enfans. 
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ARTICOLO VIL 



Dellb conmlsiùni. 



L Demanda* I ft quai' età li fanciuUi soiu» 
principalitiente soggelti aile cônvulsioni ? 

Risposta* NelV etè la più tendra, poichè 
corne le cônvulsioni sono un moto contra 
lordinario di natura , ed inrolontario de' 
muscoli , li ragazzi , avendoli hiolto dclicati 
ed irritabili , sono percio soggetli a questo 
maie ne' primi giorni délia lor vita. 

IL Domanda. Da quali cause possono 
esser prodotte le cônvulsioni ? 

Risposta. In générale tuttoccio che puô 
fortemente irritare i nervi, puô cagionare 
le cônvulsioni. Il meconio non evacuato , 
la difficile sortita de' denti , le fasciatura 
troppo strette , la costipazione , i dolori di 
▼entre , le passioni violente délia balia , i 
rennini , un gran vomito , etc. Tutto questo 
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ARTICLE Vil. 

I. Demande. A quel âge le$ enCuis sont* 
ils le plus sujets aux convulsions \ 

Réponse* Dès Tâge le plui tendre , parce 
que les convuUiom 4t4nt ^Q mouvement àér 
^ordonné de U nature et involonlaire des 
muscles , les enfans qui ont le genre nenreu^^ 
très-irritable ^ sont exppsés au:^ conTuIsions 
dès leur naissance, 

II. Demande» Quelles sont les causes des 
convulsions \ 

réponse * En général tout ce qui peut irriter 
fortement les nerfs , peut faire naître les con- 
vulsions* Le méçomum non évacué , la den- 
tition I les sangles trop serrées , les cons- 
tipations I les maux de ventre , les passions 
violentes de la nourrice 9 les vers , un vo* 
QÛssement violent > etc. , tout cela peut produire 
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puo produire délie convulsionL Or quesM 
possono essere sintomi d' allre malattie^'b 
esse stesse xnalattie essenziali del cervello« 
Del primo caso j per guaiirle j bast'allon- 
tanar le cagioni che le producono ; nel 
secondo caso pericoloso » e spesso senza 
rimedio , la dcNina non puo far nulla , 
essendo infermità in cui gli stessi medici 
si confondono* 

IIL Dotnanda* Perché il meconio tion 
eyacuato produce le convulsioni! 

Risposta. Perché il meconio , essendo 
una maierûi nera > me^fiocremente consis^ 
tente ed abbastanza viscosa che i ragazsd 
portano ne' loro intestini quando vengono 
alla luce , irrita i nervi led i muscoli , 
allorchè non è evacuato. Questa materîa 
$i' évacua , facendo succhiare al bambino 
il primo latte délia madré , detto colostrwfi 
cfae ha un' ammirabile virtù a quest'effetto. 

Li fanciuHi devono evaciiare tre o quattro 
volte al gioiTio ne* due o tre primi giomi 
délia loro nascita. Da questa quantité di 
sedute dee riconosceri se il nveconio è statd 
evacuato. Che se le sedute sono minori , 
O niente afFatto , bisogna ben badare a non 
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des convulsions!. Ou dites' sont les symptômes 
d autres maladies , où elles forment une maf- 
ïadie essentielle du cerveau. Dans le premier 
cas , pour les guérir > il suffit de dét^ui^e les 
causés qui les ont produites. Dahs lé second 
cas , elles offrent toujours ^du darigér et sont 
«ouvent sans remède. Les' nourrices- rt'éfet' pas 
de secours à y apporter , puisque souvelft leîi 
médecins ne savent Qomttent les guérir. 

f !!• Demande* Pourquoi le • méconium 
produi-l-il' des convuîsionisl ? -^ 

Réponse. Parce qu'étant Uriê' matière noire 

^l tisqupuseqûi'sfe'ti^otivé dans les? intestiià 

tlcs^enfans lors de lefiir naissance , il • iirité 

les nerfs et les muscles lorsqu'il ne sort pas 

^te du corps. Pour en faciliter la -sortie 9 

on donne à r^nfiant- le premier lak de la 

mère , qu'on nomme le colostrum ; c*est î« 

plus puissant évacuant pour l'enfant. 

• • . ■ ■ • .. . 

• > > 

Les icnfans doivent pousser troîs^ * à quatre 

^lles, les deux ou trois premiers joUrtf après 

leur naissance. On cOhnatt par là* dé^^Wô?- 

cuaiion du me'com«m. Si lesi sellée 'sicrtiè' èù 

plus petite quantité ou si elles ttiartqûent, 

lout-à-fait , il faut bien se garder de leur 



ft^oçwUa. .cojQl u^ e^H«hiaj(> , «d iitvquMtr'o 
cinque ore , unoti^i^i ai ^^fÇQii ài^orim 

igoÎK> 4i9li«i^aû ipctigeiti » qwl è ^rimtiim 

/Us;^p^<ir. L'çvacmmooe. délia m^\me ^ 
pratticando i rimedj proposti nellarticola 
IwfK^ede^te j»^^ .4 > XK¥^ I fédc^Hzit Ic^r onatirie 
0^ ipr-o^ucppo j^iapprwft le cplichechç aoM 
.^(Ne^pte accemp4g9fite da* covvuUMni , noi 
^qp^iT^mo pià dif!fîifiameme oellarticab 
^cb^ f^gue > U jiâniedj x^ppoituni. 



faM îéMr une nourrice dont le lait ait 
quatre mois ou plus. 

IV. Demande» Quel serait alors leremèdô 
à emplojpr l , . ; 

Réponse. Au lieu de lait , on leur donne 
une eau ëdulcorëe par le, mi^ ou le sucre y 
qui leur fera rendre le méconium par le 
l>as ou par le haut. Si ce moyen ne suffit pas > 
on leur donne à cuillôrée ,• dans Vespaoe de 
quatre à cinq heures , une once de sirop dô. 
chicorée composé 5 délayée avec de l'eau. 
On ^réfei*è te remède à lèut iautre , et surtout 
à l'huile à^éimande d<kice. 



I • > 



V. Démande. SI les convulsions provien- 
nent d'alit^éns irtdîgestds , quel est le remède 
-cionvenablé î 

'Réponse. L'évacuation de ces matières , en 
dontiant les Vemèdes indiqtiés ^ à Tarticle pré- 
cédent , n.^ 4* Mais comme ces matières 
acres donnent d'abord des coliques qui pré- 
cèdent les convulsions , nou^ proposerons les 
moyens dé les prévenir plus .au long dans 
l'article suivant ' ^ ' ' 



Tom. Ut. 
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ARTICOLO V^I I I. 



Ï)ellk coliche. 



*\ 



I. Domanda< Jjk qojftli simoœi $i (JUstia- 
guono le coliche ? 

Riposta. Dagli storcimehti del corpo 
accompagnât! dal pianto del fanciullo ; se 
non prende riposo., se agita i piedi^, ride 
dormendo , grida doppo aver poppato , 
prende e lascia tosto la mammella ; se le 
sue selle sono verdiccie e se urii^a vpiù del 
solito. Tutti qaesti sintomi son.>effetti delle 
coliche ) che , se non si dà lorq un pronto 
soccorso 9 possono degenerare in copvulsioni. 

II. Domanda. Da quali cagioni pos$ono 
«sser prodolte ? 

Risposta. Tuttoccio che dimor^ senza 
digerirsi nello stomaco debole de' fanciulli, 
rendesi una specie di veleno che pungenda 

4 

ed irritando i nervi y produce gli spasimi , la 
cardialgia e le coavulsioni. Se lo stesso 



n 
\ 
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ARTICLE VIÎL 

« 

Des coliques. 

I. Demande. yJvEiJs sont les syniplomei 
des coliques? 

Réponses Les cotitôrsioiis • du éoips » a4>- 
compagnëes des cris dç 1 enSmt; s'il ne prend 
pas de repos , s'il agite ses pieds y s'il rit 
en dormant , s'il crie après aroir mangé , s'il, 
prend et quitte successiTement la mamelle i 
si ses selles sont Tcrtes et ses urines plus 
abondantes , ce sont là autant de signes des 
coliques , lesquelles amèneront les. coutuI-^ 
sions , si on n'y remédie promptement; 

IL Demande. Quelles sont les causes qui 
produisent les coliques \ 

Réponse. Tout ce qui ne se digère pas 
dans restoônac faible des enfans , produit une 
sorte de poison qui pique et irrite les nerfs ^ 
et donrfe naissance aux spasmes , à la car-* 
dialgie et aux convulsions. Si le lai^ de ià 




t^8 i/àMICO DCt BEL 3E6SO* 

laite matemo è iroppo denso , o ,troppQ 
^i>oii<lante , puo produrre quest effelto. Le 
madri, pernon sentire piangere i lor bambini» 
danno loro spesso a poppare , ç cio inter- 
rompe la lor digestione ; poichè i fanciulli 
piangendo soventç , il di loro stomaco vien 
caricato d' un' eccessiva quantité di latte , 
che non digerendosi , si converte in acido. 

m. Domanda. Quali sono i rimedj contre 
le coliche prodotte dalla consistenza o abon- 
4anza di latte » o d." altri alimenti indigesti? 

Risposta. Un leggiero vomitivo somminis- 
trato nel modo prescritto airarticx>lo VI 
n*^ 4' ^^ ^ msAe persiste ancora doppo 
Tuso di queéto rimedio ) potranno impie^rsi 
li mezzi seguenti. 

Si porra sul ventre del ragazzd un pannd» 
lino di lana bagnato nella decozione tiepîda 
di cammomilla , replicando questi bagnnoli 
inolte Tolte al giorno ; gli si farà qualche 
iavativo délia stessa decozione di camrno* 
milla y 6 di fiori di mali^a » senrendosî 
d'una picciola siringa. Ma perché Vxxso de* 
lavativi , corne riflette M. Tisso^ non pu6 
dempre pratticarsi , ognuno conosce il metoda 
di suppliryi coUe supposte fonmte di qoalch^ 
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xnèré est trop épais on trop abondant > il peui 
produire ces indigestions. Les mères , pour 
ne pas entendre pleurer leurs nourrissons , 
leur donnent souvent à manger, et inter- 
rompent par là leur digestion. La trop grande 
quantité de lait ne se digérant pas ^ se con* 
vertit en une substance acide. - 

III. Demande^ Quels sont les remèdes pouir 
les coliques provenant d'indigestion? 

Réponse. 11 faut donner le vomitif léger 
prescrit dans larticle Vl^n.^ ^; si le mal no 
cède pas > on emploira la méthode suivante : 



Fomentez le ventre de Tenfant av^ un^ 
flanelle trempée dans une décoction tiède de 
camomille , continuez plusieurs fois le jour. 
Donnez4ui un lavement avec cette même 
décoction ou avec celle de fleurs de mauve , 
par le moyen d'une petite seringue. Mfiis , 
comme lusage des lavemens ne peut pas 
toujours être employé i ainsi que lobserve M. 
Tissoty on peut y suppléer par l'introduction 
dans l'anus, d'un suppositoire ou d'une racieo 
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ijo5(a di piantft inûnta di sapone o di xnele 
Gojto ; gli si darà un poco di magnesia 
hianca » polvere in$ipida che puo mesthi- 
arsi jniella pans^ta , e che ha la virtii. d assor-^ 
bire gli acidi ç di purgare ; gli si strofinerà 
il vpiatre con Mn poca d' açquavite nella 
palma délia mano risçaldata ^1 fuQço. 

IV, Domanda. Se qucsti rimedj non 
âungono a sedare le coliche o le convoi- 
^ioni y quali ^tri niezzi puo prs^tticare 1^ 

madré ? 

Risposta. Ordinariamente si ha il pregiu- 
dizio di caricare , in somiglianti casi , il 
ventre de' ragazzi d' oglio di mandorle 
dolpi ; m^ questo rimedio , lungi di guaiire 
il maie , non puo che aumentarlo ; poichè 
quest oglio diviene egli sltsso acre e pungente , 
q^endq difficile a digerire » si corrompe , e 
CQsi ^n vece di sedarli , produce altri tormini, 
Altre madri impiegano mal' a proposito la 
t^riaca ? il gran mostrp délia medicina » 
;J quale spesso riesce inutile » e se alcune 
VpUe agisce è per la quantiià doppio ch' 
eptr^ nella sua composizione. 

\ïi casQ dunque di persisienza délie colir 
6Î)ie, ij rimedio più semplice e piii isicyro 



lérherBè frottée de savon ou de nûel cuit 
On peut aussi donner ua peu de magnésie 
blanche , t)oudre insipide , que 1 on mêlera 
dans :1a soupe , et qui. absorbera les acidos 
et purgera en même temps* On frottera le bas 
veatre avec un peu d'eau de vie que Ton 
aura étendue sur la main chauffée au feu« 

rV. Demande. Si ces remèdes ne £Mit pas 
leur effet , que doivent faire leur mère l 

' » -' ... 

* 

Réponse» On a la méchante habitude » en 
pareil cas , de charger les enfans dliuite 
d'amande douce» Ce remède , au lieu de 
guérir le mal , ne peut que l'augmenter , 
parce que Thuile s'aigrit , se rancit , se cor- 
rompt et ne se digère que difficilement , d'où 
il arrive qu elle augmente les coliques au lieu 
de les calmer. D'autres emploient , aussi mal 
à propos , la thériaque , ce grand monstre 
de la médecine , qui est tout au moins inu- 
tile et qui n'agit que par la grande dose 
iiopium qu'il contient. 

Lors donc que les coliques ne cèdent pas 
aux premiers remèdes , jrien n'est plus s^iir 



è un rpQco ' d' acquavite ^ o altik> liquôrcr 
^^iidtoso' meschiato con due terzi di più d' 
acqua^ semplice raddalcka- colhjr zxiccwroj 
e di cui se ne darà |in * cucchiarino a «caffè 
siao a cke le coUche $iano calmate. 

Un poco d' ' acquà d' Amenta impepéUa 
$ï è veduta reçar moltd giovamento in taU 
Meifcôst^nse. 

Ghe se il maie persiste apcorb , e non 
permet le al fanciullo di prendere alcun 
riposo j gli si daranno nella giomata a 
picciôle cucchia ja , cinque o sei gocce di 
luudano Uquidd somminis^rato in mez3$* 
oncia di sciroppo semplicer ( Lo sciropp^y 
semplice si fa con un pezzetto di zuccaro 
fatto sciogUere in poca quanûtà d* acqu^ 
Haturale )« 

y. Domanda. Tranquillizzato il ragaz^o » 
cosa deve far la madré per prevenire le 
Tiuove coliche e le nuove convulsîoni î 

Piisposêa* Deve occuparsi a far evacuafe 
le materie acri che le han prodotte. Â 
quest etfetto puô servirsi délia sciroppo di 
cicoria composto , che puo replicarsi anche 
il secondo giorno. 

PvK> parimenû'* servirsi delîa magnésien 
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laire que de donner une petite quantité d'eau 
de vie ou d une autre liqueur spirimeuse , 
dans de Veau sucrée , et de répéter jusqu'à 
ce que la colique soit calmée* 

Un peu d'eau de Menthe poit^rée a fait 
de grands effets en pareil cas* 

Si nnalgré cela , la colique ne cesse de 
tourmenter lenfant , on lui donnera dans la 
)ournée cinq à six goûtes de laudanum Ip- 
quide , administré- par cuillerée ) dans du 
sirop simple , c estrà-dire dans une eaU' édul** 
Corée ^vec du sucre*' 



V* Uemande* L enfant cessant d'avoir ses 
coliques , que doit faire la nourrice pour eiiv 
prévenir le retour ? 

Réponse. Elle doit faire évacuer les ma- 
tières qui les ont produites ; pour cela , on 
donnera le sirop de chicorée composé , que 
Ton peut répéter deux jours de suite. 

Oq peut aussi donner de la magnésie dans 
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bianca unen^ala alla panata ordinaria. 
Due grossi di magnesia ^ono sufficienti ne' 
primi due anni deU' età , ma in seguito 
puo aumentarsi la dose 5ino a tre grossi 9 
ed anche fino a ^ezz' oncia. Quest ultimo 
nmediô deve repUcarsi di tempo in teppo , 
giovando a mantener nette le prime vie, e 
ad impedire che i tormini di bel nuovo 
si formino. 

Li mezzi pero più sicuri a prevenire 
queste coliche che provéngono dacchè il 
latte non si digerisce sono i.^ di farfare 
ai fanpiulli tanto moto quanto è possibile , 
avend<y riguardo alla loro età ; :).^ di 
nutrire la balia con cibi sani , evitando 
tutto quel che puo avère qualche disposi- 
zione ail* acido. In conseguenza ella si nutri- 
rà di came, o di leggieri • brodi * di came 
ne' quali potrà farsi sciogliere quakbe 
rosso d' uovo. 
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la soupe. Deux gros de magnésie sont la dose 
pour les enfans au-dessous de deux ans ; dans 
la suite , on peut la porter à trois gros et 
même à dçmi-once. On peut donner cç remède 
de temps en temps ; il sert à tenir les pre- 
mières voies libres et à empêcher le retour 
des coli^uest 



Pour prévenir les coliques qui viemient 
du lait qui ne se digère pas , il faut i.^ faire 
faire de l'exercice à lenfant ^ autant que son 

m 

âge peut le permettre ; %P nourrir la mère 
avec de bons alimexis , et qu'elle évite tout 
ce qui peut tourner à l'aigre* En conséquence , 
la meilleure viande^ les bouillons légers dans 
lesquels eUe peut faire dissoudre un jaune 
4(suf , seront bos alimens ordinaires. 
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ARTICOLO IX. 

Oe' vermini. 

L Domanda. XJa quali accidenti si conof- 
sce l'esistenza de' vermini ! 

Bxspasta» Dal vedera vn ragazzo die 
abbia leggiere ma repUcate colicbe » il fiato 
puzzolente , un eccessivo appetito ; aile volte 
sofTrire le nausée e il voniito ; grattarsi 
sovente nel naso / avère il ventre costipato , 
o altre volte un corso di ventre , o un 
ventre gonfio ; il volto magro e tristo , gU 
occhi pallidi ; una salivazione involontaria f 
soprattutto allorchè lammalato dorme. Dal 
vedere lé urine di color di latte , dal soffrire 
qualche febbre irregolare e délie convul- 
sioni. Questi ed altri accidenti accompagnano 
d' ordinario Tesistenza de' vermini. 

II. Domanda. Che rimedj puo una madré 
apportare a questo maie ? 

iUsposta^ Il primo e principale è la 
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ARTICLE IX 

Des vers* 

I. Demande. Quels sont les accident 
qui font connaître la présence des vers ? 

Réponse. Lorsqu'on voit un enfant qui a 
des coliques légères , mais qui reviennent 
souvent ; une baleine puante i un grand 
appétit , et par fois des nausées et des vo-^ 
nûssemens ; qui se frotte le ne^ » qui a I4 
constipation ou la diarrhée , le ventre gonflé « 
le visage maigre et triste , les yeux pâles » 
un mouvement involontaire , surtout lorsqu'il 
dort , les urines couleur de lait ^ des fièvres 
irrégulière^ et des convulsions , alors on peul 
croire qu'il y a des vers. 



IL Demande. Quels remèdes peut lui 
donner sa nourrîce ? 
Réponse* Le premier et le principal est 
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corallina di corsica , riconosciuta per uti^ 
eccellénte Termifuga e che falla rarameiité ; 
un grosso di corallina di corsica si farà 
bollire per pochi minuti in un mezzo 
bicchiere d' acqua , si lascerà in infusione 
tutta la notte ; vi si âggiungerà un oncia di 
sciroppo di cicoria composto , e si darà a 
bere al ragazzo. Oppure questo grosso di 
cor*àllina si porrà in una putga ordinaiia, 
producendo Vistess' effetto^ 

Ordinariamente le .donne credono che il 
più grande specifîco contra i vermini sia il 
suco di limone meschiato alloglio d' olivo 
ed allô zuccaro^ Gli acidi uccidono sovente 
i vermini , ma le sostanze ogliose spesso 
si corrompono e ne aumentano la quamità» 
« Bisogna , dice Tissot , badare soprattutto 
"9 di non dare a' ragazzi.^ come rimedj.i 
)^ degli ogU che, supposto ancbâ che distrug- 
n^ gano dapprima qualcbe vermine 9 aumen' 
» tano la cagione che puo riprodurli. m^ Si 
(âccia almeno aitenzione che loglio sia 
fresco e di buona qualità per non nuocere. 

In vece delloglio col liâione , la madré 
potrebbe adoprare con maggior proAtto 



\ 



la mousse de Corse ^ reconnue pour lé plus 
excellent vermifuge et celui qui manque le 
moins) un gros de cette mousse, bouillie 
pendant quelques, minutes dans un demi-rvecre' 
d'eau i et inEusée pendant toute la nuit > à 
laquelle on ajoute une once sirop de .chicorée 
composé^ et donnée le iaétin à renfariUjOa 
pourra également joindre ce gros de mousse 
de Corse à une médeciafe ordinaire» ^ ' rf 

Les femmes croient dommunémÀnt que 
le plus grand spécifique ' contre les vers esfc 
1^ suc de limon ,: mêlé au sucre et à J'huile 
doliye. Les acides : tuent sauvent leswers ; 

» A. 

mais les substances huileuses se corropàpent 
souvept et en âugiheiitent'la • quantité. « U 
» faut surtout, » dit Tissot, « bien se garder 
)> de donner aux en£an6 ,. comme remèdes > 
)> des huiles qui, supposé même qu'eUes^dé-* 
)> truisent quelques vers d'abord , augknei^tent 
» la cause qui les fait reproduire de nouveâli.î^ 
Qu'on ait soin du moins de né donner cfue. de 
l'huile récente et de bonne . qualité , crainte 
de nuire à l'enfant. 

Au lieu d'huile avec du limon > la mère 
peut donner avec plus de succès, un la^'oment 



qoalcbé lavativo d' acqua di maha » in 
cui sia ^iolto un pooodi sale. 

Potiebbe anche for' U5o di qualche de- 
coaione leggennente amarkante* 'di foglie 
d'assenzio e di centoflirea 9 in cui puo 
meschiànri un poco di mêle ; o far prendere 
lutte le mattine aLfanciuUo una o due tàSse 
d'una farte infusione di foglie di persicoj 
raddolcita col mefe ; finalmente dar tutte 
le mattine al bambino un brode , in cui 
si siai £aiao scioglierts un grossd ed anche 
Un grosse e niezao di ' sale di nitro. ' 

m. Domanda. E^ri qualque me^zo per 
preservarë i r^azâ dalla malattia de' verminil 

Risposia* Siccooié la disposizione ad 
âvere de' vermixiiy al dir di Tissot ^ prova 
sempre ^clelle digestioni imperfette j cosi 
bisogna. evitare di. dare ai ragazzi che Ti 
sono sogetti , degli alimettiti difficili a dige« 
rire ^ ed in particolare le piante» le radici» 
le frutta verdi o guaste: 

Oltrecciô per prcvenire o scacciare i 
vennini , si possono porre in infusione 
nel vino poche foglie di centaurea e d* 
assenzioj e dame a bere ai fanciuUi qual- 
che cucchiajo di tempo in tempo. Questo 



^eaxjtde. mauv^e i atiquèl' <È^n ajôtitefi'àkw ^ 
peu de self » r - '- - »' 

On pourrait même employer ''qtielc(ti€î in*^ 
fusion d'absinthe et de centmttee ' àVe^-'uil 
peiif de thièl ^ -ou faire prendre tous leÂI* 
matins i l'enfant une ou^dettx' tasseâ d'une' 
infuâion fortei de feuilles dé pêcher ^ âdoUcièf 
avec du miel'; bu enfin on lui dônnéi^à toûé* 
le5 ]ôurà, un ^bouillon > <^ù on aura fait dis-' 
sOudre un* grds et même un gros et demi 'de' 
sel de hitrcé .^ . ; . • ^"'^ 

< 

îli.. Demande*^Y a-t-il: quelque Moyen pîôtli^ 
£;^rantip les enfaxi5*'de la maladiie -des vers'^^ ^' 

Répoiuei [ Ç&mme la disposition à àVôii* 
des vers , selHni-M. Tissât Vpi^uve ioiijô^rS'^ 
que Jatidige^lioaiest imparfaite , il faut évitei? 
de donner aux cnfana qui y sont sujets i àeé 
^limens difficiles à digérer , et; surtout «dei 
plantes 3 des racines , des fruits verts ou gàtés^' 

/ 

Pour prévenir ou chasser les vers, on 
peut mettre en infusion dans le vin quelques 
feuilles de centaurée et à'absinthe et en 
donner à boirè^aux enfans quelques cuillerées 
de temps en temps. Ce remède, en fortifiant 
Tom. IIL 1 1 
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simedio y fortificando lo çtomaco^ > ^agevola 
la digestione ^ scaccia i vermini y ed impe-' 
disce la loro generazione* ^ 

^d un ragazzo ch' è soggetto ai vermini y 
e cosa ottii^9 dare un poco^ di huoxt vino 
rosso alla fine de' suoi .pasti ^ poicchè 
imtocdo çhe puo fortificare lo : stomaco , è 
eccellente contra questa malatiia. ' 

IV. Domanda^ Di che deve' guarddvsi una 
iMKii'e in somiglianle malattia de' suoi figli î 

Risposta. Dair avère ricorso ai ciarlatani 
che vantano i loro specifici vermifughi , e 
4i darli incensideralamente ai ra^zzL* « ]Vot 
p crediamo^ dice M. £uchan. fTïQces^rio d\ 
y dimostrare a quai pericolo ' le madri si 
» espongono dando ai loro 6gli ' délie paste » 
5> délie polveri ed al tri. riinedj vèrraifughx 
» che comprano allazzardo dai ciarlatani. 
^ 11 . principale ingrediente di tutti qtiesti 
» rimedj è il mercurio col' quale non 
bisogna mai scherzare. )> 
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l'esioniac , aide la digestion , chasse lés vëraf 
et empêche leilr génération. 

II est très-boti de donner à ùri enfant qifî 
est sujet, anx vers , un peu de bon vin rotigé 
^ la fin de ses repas , parce <jue totrt ce 
<|ui fortifie Testomac est excellent contre cette 
maladie. 

IV. Demande. Dé quoi faut-il que là rfière 
se garde dans cette maladie dés enfans! 

Réponse. D'avoir recours aux charlatatisr 
^i vantent leurs remèdes vermifuges > et de 
les donner sans réflexion à ses enfans r 
<{ Nous croyons nécessaire , » dit M. Bachùn , 
<^ de faire voir à quel danger on s'expose 
% ijûand on achète à 1 aventuré dés pÀtes i 
» dès poudres et autres remèdes vermifuges 
)> des charlatans. Le principal ingrédient dé' 
>> tous ces remèdes est le mercure , avec 
>> lequel il mi faut jamais se jouer. » 
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ARTICOLO X- 



Della sortita de dentu 



Demanda. In quai' epoca délia fanciidr^ 
lezza scfgliono i denti sortire ? 

Risposta. Ordinariamente i primi denti 
spuntano verso il sesto o setlimo mese ^ ' e- 
questi dicons* incisivi ; poco doppo compa* 
liscono i canirU j ed infine i denti molarL 
Fresso a poco ail' età di dette anni si fa un 
cambiamento ; gli antichi denti cadono , e 
sono rimpiazzati da altri in un altra série 
d'alveoli. Finalmente verso il ventesimo anno 
spuntano i denti volgarmente detti del senno. 

Quest' epoche pero non sono ne fisse , 
ne uniformi ; alcuni ragazzi nascono con due 
o quattro denti , e quest' csempio non è raro. 
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ARTICLE X. 



De la dentition. 



I. Demande* Jx quelle ëpoque de 1 enfance 
sortent ordinairement les dents I 

Réponse. Les premières dents poussent 
vers le sixième ou septième mois , et elles 
sont nommées incisives ; peu de temps après 
paraissent les dents œillères , et enfin les 
dents molaires. A Tâge à peu près de sept 
ans il s'y fait un changement ; les anciennes 
dents tombent et elles sont^ remplacées par 
d'autres dans une différente série d alvéoles. 
Vers la vingtième année poussent les dents 
qu on appelle vulgairement de sagesse. 

Ces époques cependant ne sont pas fixes. 
Il y a des enfans qui naissent avec deux 
ou quatre dents , et ces exemples ne sont 
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Ve np sono altri che restano sino ail' undcr 
fin^o mese > ed anche iino al quindicesimo ^ 
3enzac£hè i denti pajano. Per questa ragione 
9ppunto i sintomi délia sortita de' denti si 
(confondono sovente çon allri mali , e questi 
pon quelli. Quest' incertezza è realmente 
|Lina sventura » pOichè appena un ragazzo di 
jcinque o sei mesi soflre qualche incommode , 
fi jCFjsde to3to effetto délia sortita de' denti , 
pon gli si somministra alcun rimedio : il 
miale si fortifica , ed il fancinllo n' è sovente 
la yiuima» 

IL Domçnda' Da quali accidenti puô I^ 
l^^dre distinguere che il maie proyiene da; 
^jenti (6 non da altra cagione ? 

Risposta. Se Torlo sijperipre délia masciella 
comincia ad allargarsi ; se il ragazzo porta 
Spes30 in quel tempo le sue mani alla bocca ; 
se prendendo il laite , preme con fermezza 
Vestr^mità délie mammelle ; se la gengiva è 
gonfla e dolorosa , la salivazione abondante ; 
le guancie e gli occhi un poco arrossiti. 
Nella sortita difficile de' denti perô le gen- 
give sono molto gonfle ed inflammate ; qual- 
fhe yolla .sopraggiungono la diarrea , le 
^eglie , ed i tormxni ; le selle divengona 



l'ami' DU BEAU SZXt. l6j 

pas mres. Il y en a d'autres qui restent 
)usqua Tonûème mois ^ et même jusqu'au 
quinzièflié '4ajis que leâ * dents paraissent ; 
c'est pourquoi les symptômes de la pousse das 
deais^ sojtl ..confondus souvent avec d'autres 
maladies. A la vérité y cette incertitude est 
un malheur I ipuisqu'à peine un enfant de 
citiqousiic mois souffre quelque malaise qu'on 
le croit causé par la pousse des dents ; on ne 
lui administre' en conséquence aucun remède : 
le mal se fortifie ^ et l'enfant en est souvent 
la victime. 

IL Demande* A quels symptômes la n>ère 
poùrra-t'elle distinguer que la maladie vient 
de la dentition et non d'autre cause ? 

Réponse* Si le bord supérieur de la mâ« 
choire commence à s'élargir ; si l'enfant , à 
cette époque » porte souvent ses mains à la 
bouche ; si en tétant il presse fortement 
lextrémité de la mamelle ; si la gencive est 
enflée et douloureuse > si la salivation est 
abondante ; si les Joues et les yeux sont 
un peu rouges. Dans la dentition diffi- 
cile , les joues sont très-enflées et enflam- 
mées ; quelquefois la diarrhée , l'insom- 
nie et les coliques surviennent. Les selles sont 
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V0rdicdc p vi è la febbre , • e quel dh;inpeggio 

délie spesse convulsiorii* • • • • - 1 * 

llh Dàmandtœ. Quali ryn©clj».pu6la ma<li;e 
oppore a tutti quesd ipàli ? ! -n;; 

Jiisposta. È cerix) ché , ;allord)è' questi 
mali son coinplicati » la madré ha' bisogno 
del soccorso d^un ipedico. Stccome* perô la 
diiBcile sortita de* denti deve trattarsipipsso 
a pocQ corne una nialatia iniiammatoria , 
jCoM se il ragazzo è costipato , ]À madré 
potrà fargli sciogliere il ventre con lavativi 
emoUienti , e coii dolci purganti dimaghesiéi 
o di 3cirQppo di ûicoria composta , sommi-* 
ni^trando questi riipedj Qel inodo prescritt^ 
^U' articolo VIII , n*. 5. 

Deve inollre badare che gli alimenti del 

ragazzQ siana Iqggieri ed in picciola quantilà i 

le aue bevande abondanti e leggiere , corne 

un' infuçione d'amenta , o di fiori di tiglio , 

a cui puo aggiungersi un terzo o im quarto 

di latte. 

Se la febbre è forte , conviene cavar san-^ 

gue ; ma ne' ragazzi délia prima età . biso-» 

gna che il salasso sia picciolissimo ; li vomi- 

tivi e le bevande che proyocano il sudiorc^ 

^ono vantaggiosissipu, 
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vcrdatres ; il y a de la fièvre , et , ce qui 
est pire , de fréquentes convulsions. 

III. Demande. Quels remèdes peut-on em- 
ployer contre tous cts maux î 

Réponse. Il n'y a pas de doute que lors- 
que cette maladie est compliquée la mère 
doit avoir recours à un médecin. Cependant , 
comme la dentition difficile doit être traitée 
à peu près comme on trait« les maladies 
inflammatoires , si Tenfant est constipé , la 
mère peut faire usage des lavemens émoi-» 
liens et 4e doux purgatifs de magnésie , ou 
de sirop de chicorée composé , en lui admi-' 
nistrant ce$ remèdes selon la manière prescrite 
^ l'article VIII , no. 5, 

Il faut en outre faire attention que les ali* 
mens du malade soient légers et en petite 
quantité ; sa boisson sera abondante et lé-* 
gère : une infusion de menthe ou de fleurs 
de tilleul à laquelle on pourra joindre un 
tiers ou un quart de lait. 

Si la fièvre est forte , il faut saigner ; 
mais aux enfans en bas-âge il ne faut tirer 
que très-peu de sang. Les vomitifs et les 
boissons qui provoquent la sueur sont très- 
avantageux. 



IJO li'AMlCO DEL BEL 8ESSO. 

Allorchè il fanciuUo sofTre délie convul^ 
sîoni, fâ d'uopo applicargli un vescicante tr^ 
le due spalle. Sidenamio consiglia nelle febbri 
cagioRate dalla difficile sortita de' denti , dî 
dare al ragazzo tutte le quattr ore , quattro , 
cinque o sei gocce di spirito di corna di 
ceri^o in un cucchiajo d' acqua semplice. 
Questa dose pua replicarsi cinque o sei 
Tolte , ed allorchiè il bambino non è costipa- 
to , aggiungervi tre o quattro gocce di lem- 
dano liquida. 

Se i dolori sono violenti , per calmarli , 
la madré puo far uso dello sciroppo di dia^ 
codion y dandone sei o sette gocce tutte le 
ore , ed aumentando la dose fiqo a cbe se ne 
vegga Teffetto- 

Quindi stropiccerà le gengive del bambino 
non già coU' oglio o col grasso , ma col mêle 
semplice o col mêle rosato ; che se le gen^ 
give sono violette e fan temere la cancrena , 
si aggiungerà a^l mêle rosato qualche goccia 
di spirito di sale marina , o un poco di bal- 
samo di Gene^ieva. 

IV- Domanda. Con quali mezzi si puô 
facilitare la sortita de* denti \ 
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Lors<)ue Tenfant soufire c[e$ convulsions , 
il est néciBSsaire d appliquer un yësicatoire 
entre les deux ëpaules. Dans les fièvres cau- 
sées par la pousse diflicile des dents , Sj^ 
dhenam conseille de donner k Tenfant toutes 
les quatre heures, quatre , cinq ou six gouttes 
i! esprit de corne de cerf dans une cueillerée 
deau simple. Cette dose peut être répétée 
cinq à six fois ; et si l'enfant n'est pas consr 
tipé , on peut y ajouter troijs ou quatre 
gouttes de laudanum liquide. 

Si les douleurs sont trop violentes , on 
pourra , pour les calmer , faire usage à\\ 
sirop de diacode , en en donnant six à sept 
gouttes toutes les heures , et augmentant la 
dose jusqu'à ce qu'il ait produit son effet 

On pourra frotter les gencives du malade , 
non avec de Thuile ou avec de la graisse , 
mais avec du miel simple , ou du miel de 
roses. Si , par hasard , les gencives étaient 
violettes , et qu'elles fissent craindre la gan^ 
grène , on joindra au miel rosat quelques 
gouttes d'esprit de sel marin , ou un peu de 
heaume de Geneuièi^e* 

IV. Demande. Par quels moyens peut-o?:^ 
faciliter la pousse des dents ! 



r-- 
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Risposta. SuUe prime , allorcfaè il ragazzo 
comincia a sofirir de' denti , conviene dargU 
alimenti sani e leggieri , e fortificare i suoi 
nervi » facendogli fare esercizio alV aria 
aperta. 

Dappoicchè i fançiulli a quest' epoca , 
hanno gran propensione a . masticare quanto 
/si présenta loro > conviene dar loro in mano 
un pezzetto di pane che portandosi da essi 
alla bocca > stropiccia leggermente le gengive 9 
facilita gli altri denti a sbocciare , e filtra 
délia saliva che unendosin^Uo stomaco al latte 
délia madré , forma un' otiimo nutrimehto* 



Il porre , a questo effetto , in mano de* 
fançiulli un pezzo di métallo o di cristaUo è 
servirsi d un mezzo contrario ail' opéra délia 
natura , poichè questi corpi duri stropicciando 
troppo forte le gengive le rendono dure , 
compatte , e callose , d* onde la sorlita de* 
denti si rende piii difficile , ed impediscono 
lo sgorgo délia saliva nel ventricolo , umore 
che giova tanto alla digestione de' bambini e 
degli adulti. 

Conciossiacchè li fançiulli che mettono in 
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Réponse* D'abord , lorsque lenfaûnt com- ' 
mence à souffrir des dents , il faut le nourrir 
avec des aUmens sains et légers , et fortifier 
se^ lierfs en lui faisant faire de réxercice à 
lair libre. 

Puisque les enfans » à cette époque , sont 

portés à mâcher tout ce qui se présente , il 

faut leur mettre à la main un morceau de 

paiu ; ils le porteront sans doute à la bbu-» 

che , • ife chercheront à* le mâcher , et cela 

frottera légèrement les gencives y aidera les 

autres dents à pousser , et fera filtrer de la 

salive dfms^^ lestomac de Tenfant , où , en se- 

mèlafitiaveG le lait dé la mère , elle foAn6i^a 

une» n^rriture excellente. 

' Où a la' mauvaise habitude de donner à cet 

• • • 

effet * aux enfans un hochet de métal ou de 
cristal ; mais c est. etnployer un moyen c.qu- . 
trajirç à Tinteiii^ipp ^ç... la nature. Ces .corps 
durs flattent. trop ^ fort Itss gencives ,*les ren^ 
deiÀ dures ^ ccfmpaeies et calleuses , k plousse 
diei^ ïlcnts ' devient plus difficile , et Técoule- 
ïheùt de' là salive V Humeur qui est si utile à 
la .digestion des enfans et des adultes , est 
détourné. 
Les enfans qui portent à la bouche un 
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» 

boçca un - torpo duro* di cristaUo o, 4' allrô 9 
son forzati a tenere continnamente Je labbra 
e le xnascelle aperte »; e çiô dà un pas39^;io 
alla salii^a che cola âll'infuori: in propor- 
zione del moto che il fanciuUo fa colle sue 
mascelle. Or egli è dimostraio che la salira 
è prodotta dall' azione délie mascelle » essendo 
più copiosa ne' tempi del pasto che in quei 
ÎQ cui la bocca è nell' inazione.. ; IVIa la 
sctUya è un liquore troppo^prcùosp per las^ 
ciarlo pepd^re (i). , 
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(i)Tuttoil moDclàja.<b^ hWsàlivA ^.m^foûai 
fl^aoflo di quale importafifa. s^-i^éU' eç0fippMi( aoî* 
m^le quest! umore chiaro;, trasparente , viscoso , 
detérsivo , composto d' acqua e di materie salide ed 
ôglîose. Questcqualità la rendono il miglîore dissol- 
vènre <^be sia finora cohosciùro. Senza la $aliva ^* 
gH aliment! non possono t^%^ diVi^i corne conviene ;- 
le loro pirticelle acquose ed* ùglîcflè 4non possono 
unirsi ; per cui generalroente le persane chç spuuiccbia* 
no, sono magre e languide. Bisc^paperà distinguere la* 
saliva dalle flemme e dagli sputL Questî sôno' cofl* 
sistenti e densi , provenendo dalle fosse nasali & 
mascillari , e devons! rigettare , nuocendo' alla dî^' 
gestione.^ 
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cdrps dur de cristal ou d*autre matièrel , sont 
forcés de tenir sans cesse les lèvres et les mâ- 
choiresi ouvertes ; cela fournit un passage à 
la salisse qui coule en dehors en propor- 
tion du mouvement que lenfant fait avec ses 
mâchoires. Or , il est démontré que la sali- 
vation est produite par l'action des mâchoi- 
res. Une preuve de cela , c'est qu elle est plus 
abondante dans les temps des repas que lors- 
que la bouche est dans l'inaction. Mais la 
salii^e est une liqueur trop précieuse pour la 
laisser perdre (i). 

M ■ ■ ■■ < I II II ' i II II I ,, ' tm 

(I) Tout le monde sait ce que c'est que la salivé ^ 
mais il y en a peu qui sachent de quelle importance 
elle est dansTéconomie animale. Les qualités de cette 
hutiieur claire ^ transparente , visqueuse , détersive ^ 
formée d'eau et de matières salines et huileuses , la 
rendent le meilleor dissolvant qui soit connu jusqu'à 
présent. Sans la salive , les alimens ne peuvent être 
séparés comme il faut ; leurs particules aqueuses et 
huileuses ne peuvent se lier ; c'est pourquoi les 
personnes qui crachôttent sont maigres et languis- 
santes. Il faut cependant distinguer la x^/iv^ d'avec 
les pklegmes et les crachats. Ceux-ci sont consistant 
et denses ; ils proviennent des fosses nasales et 
maxillaires ; et OQ doit les rejeter , car ils nuisent 
^ la digestion. 
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ARTICOLO XL 
Delle afte o sia ulcère nella bocca* 

I. Domanda* CJosa s* intende sotto il 
nome di afte / 

Risposta. Le afte sono certe picciole esco- 
rizioni che si formano sulla lingua , nella boc-^ 
ca » nella goUa , e nello slomaco dei fanciuUi» 
AUorchè sono pallide , lucenti , molli , su- 
perficialli , non indicano * alcun periglio j 
ma se sono gialle , brune , nere folte , se 
suppuranô , sono molto pericolose. D' ordi- 
nario son prodotte dagli umôri acidi; ma 
gli alimenti riscaldanti , siano délia nutrice f 
siano del fanciullo ne sono più spesso la 
cagione. 

IL Domanda. In che modo questo morbo 
puô divenire funesto ? 

Risposta. Siccome \ epidermide o sia 
cuticola , cuoprendo -la superficie esterna 
dlel corpo ^ pénétra le cavità e si spande 
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A R T I C L E X L 

Dès aphthes i oit uléères ddris là boùchèi 

I. Demande. Ou'ENi'ENDEi-vous àous 
ie nom à! aphthes l 

Réponse. Les aphthé^ sont de petites éeor^ 
chures qui se forment sur la langue , dans 
ia bouche et dans lestomae des ènfans. 
Lorsqu'ils spnt pâles , luisans ) peu durs , su- 
perficiels , ils n annoncent aucun darigéf ; 
mais s'ijs sont Jaunes , bruns , noirs feintés i 
^'ils suppurent, ils sont alors très- dange- 
reux. Ils' sont ordinairement produite par 
des humeurs acides ; mais les alimens échauf- 
fans, soit de la nourrice , soit de l'enfant i en 
sont plus souvent la cause. 

II. Bemande. Comment celte maladie 
peut-elle devenir funeste l 

Réponse. Uépidernie , en couvrant là su- 
perficie extérieure du corps , pénètre les ca- 
vités et se répand partout ; ces ulcères qui 
Toirn II L i:k 
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per tutto j cosi siffatte ulcère possono poco 
a poco dalla bocca diramarsi per la gola 
ed impedire cosi la deglutizione. 

Se vanno sino allô stomaco^ siegue tosto 
un vomito violento ed un singhiozzo perico- 
loso ; se giungono fino negl' intestini , il 
latie non pa^sa più per ; mesenterio , ma 
esce in diarrea. 

Le afie nere sono tanti bottoni cancre- 
nosi ; più son oscure e profonde , più sono 
catdve. Se il fanciullo cosi ammalato prende 
la mammella , il capezzolo ne diviene 
marcioso , e per poco che la malattia 
perduri , il fanciullo muore per mancanza 
dalimento. 

III. Demanda. Corne puo la madré distin^ 
guère le ulcère délia bocca , dello stoniaco » 
degV intestini , etc. ? 

Éisposta. Quelle nella bocca , sul|e labbra , 
nel palato , nell' intemo délie guancie , si 
riconoscono facilmente da una crosta bianca 
da cui son covèrte. Quelle dello stomaco e 



degV intestini si riconoscono dal singhiozzo 
e dal vomito , soprattutto allorchè il fan- 
civUo puo àncor poppare ^ o dal flusso di 
ventre , quâiido tra gli çscrementi si veggonp 
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y sont attachés peuvent , par ce moyen , 
s'étendre de la bouche au gosier , et entraver 
ainsi la déglutition. 

Sïls descendent jusqu'à l'estomac , il sur- 
vient bientôt un vomissement violent et un 
hoquet dangereux ; s'ils atteignent les intes- 
tins , le lait ne passe plus par le mésentère > 
mais il se perd en diarrhée* 

Les aphthes noirs sont autant de boutons 
gangreneux ; plus ils sont obscurs et profonds, 
plus ils seront mauvais. Si l'enfant ainsi 
malade prend la mamelle , le bout en de- 
vient bientôt purulent , et pour peu que la 
maladie persiste , l'enfant meurt faute de 
nourriture. 

III. Demande. A quels caractères peut-on 
distinguer les aphthes de la bouche , de les- 
tomac y des intestins , etc. ! 

Réponse. Ceux qui sont dans la bouche , 
sur les lèvres , dans le palais , dans l'in- 
térieur 4es joues , peuvent être aisément re- 
connus par ,1a croûte blanche dont ils sont 
couverts. On reconnaît ceux de l'estomac, et 
des intestins par le hoquet et le vomissement, 
surtout lorsque l'enfant peut encore téter ; 
ou par le flux du ventre , lorsque parmi les 
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le crosle délie afte ed il latte. Quelle delïa 
gola e del petto si distinguono da una tosse 
considerabile e dalla raucedine. Quelle che 
dàllo stomaco o dagV intestini ( c queste 
sôno quasi sempre mortali ) , rimpntana 
nella gola , presentano l apparenza d' una 
cotenna di lardo , producono una ^ febbre 
violenta , il flusso di ventre 9 un'estrema 
agitazione , il singhiozzo , un gran rossore 
suUa lingua , etc. 

IV. Domanda. Quai rimedio puô la madré 
impiegare contra questo maie ? 

Risposta. Per le ulcère interne e profonde , 
fa duopo ch* ella consul ti un'uomo.dellarte. 
Intanto puô sommhiistrare al ragazzo qualcbe 
picciolo vomilivo nella maniera presçritta 
allarte VI , n.® 4 5 ^ qualche dolce Ic^a* 
livo che potrebbessere il seguente : çinque 
grani di raharharo meschiato con. trenta 
grani di magnesia hianca e diviso in sei 
cartelline , di cui se ne darà una tutte le 
quattro o cinque ore finchè pperi. Questo 
rimedio puo esser somministrato o negli 
alimenli , o in un poco di sciroppo di rose 
pallide , e giova in ogni specie di aft^ 
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cxcrëmens on voit . les croûtes des aphthes 
et le lait. Ceux du gpsier et* de la poitrine 
se distinguent par une toux considérable et 
par Tenrouement. Ceux qui , en partant de 
Testomac et des intestins , remontent jusqu'au 
gosier (et ceux-ci sont presque toujours 
mortels) , présentent la forme d'une couenne 
de lard , produisent le flux de ventre , une 
fièvre violente , une agitation extrême , le 
hoquet , une grande rougeur sur la langue, etc. 
IV. Demande. Quels remèdes peut employer 
la mère contre cette maladie ? 
K Réponse. Quant aux ulcères internes et 
profonds , il faut qu'elle consulte un homme 
de l'art. Elle peut cependant administrer à 
l'enfant quelque vomitif selon la manière 
prescrite à l'article Vl^, n.* 4 j ^t quelque 
doux laxatif qui pourrait être le suivant : 
cinq^ grains de rhubarbe mêlés avec trente 
grains de magnésie blanche et divisés en six 
doses , seront donnés toutes les quatre ou 
cin^ heures , jusqu'à ce qu'ils opèrent. Ce 
remédie peut être administré ou dans les 
alimens ou dans un peu de sirop de roses 
pâles , et il est bon contre toutes sortes 
^aphthes. 
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Per quelle perô che sono superfîciali , 
6ulla lingua , nelle guanç^e , sulle labbra , 
etc. , puô la madré fare uso di qualche 
lavanda astersiva. A quest' effello prenderà 
un po' di sahia che farà boUire nel vino, 
ed a cui aggiungerà un poco di mêle, ^a 
nutrice infonderà in questa mistura una 
pezza iina e morbida , colla quale invol- 
gerà Testremità del suo dito , e lavera con 
essa . la bocca del ragazzo , badando a posare 
pian pianino la pezza cosi imbevuta per 
tutto ove scorgerà délie macchie bianche. 

Oltraccio , con una penna , alla cui 
estremità vi sarà attaccato un poco di 
bombace îmbevuto di mêle rosato , o d' 
acqua di rose e mêle , toccherà leggermente 
le dette macchie bianche , ripetendo ogni 
ora siffatta operazione. 

Se le grida violente del bambino fan 
credere che soffre molto di questo maie , 
si faranno prendere alla balia da due sino 
a quattro grossi (secondo la quantité di latte 
che abbia ) di sciroppo di diacodion. Questo 
rimedio rendendo calmante il latte délia 
nutrice , calmera egualmente i dolori del 
fanciullo , a quale , in caso di nécessita 



\ 



Contre les ulcères superficiels , tels que sur 
la langue , dans les joues» sur les lèvres , ect. y 
la mère peut employer quelque lavage dé- 
tersif. A cet efFet elle prendra un peu de s^uge 
qu'on fera bouillir dans le vin, et on y ajoutera 
un peu de mieL La nourrice mouillera dans 
cette infusion un linge fin et doux qu'elle 
entortillera au bout de son doigt , et avec 
lequel elle lavera la bouche de l'enfant , en 
faisant attention 4e toucher légèrement avec 
ce linge toutes les taches blanches qu elle 
apercevra. 

Après ççtte opération , elle prei^dra une 
plume au bout de laquelle sera attaché un 
peu de coton imbibé de miel rosat , ou d'eau 
de roses et de miel , qu'elle posera légè- 
rement sur les petites taches blanches , en 
répétant cette opération toutes les heures. 

Si les cris de lenfant font sentir qu'il souffre 
trop % on fera prendre à la nourrice dcpuisi 
deux jusqu'à quatre gros , (suivant la quantité 
de lait qu'elle aura ) , de sirop de diacode^ 
Ce remède , en rendant calmant le lait de 
la nourrice^ , appaisera aussi les douleurs de 
lenfant auquel , en cas de nécessité , on 
peut également en donner quelques gouttes 
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puô darsene anche qualche goccia in un 
cucchiarino a caffè riempilo d' acqua d* orzo, 

V. Domanda. Quali sono i mezzi per 
prevenire questa malaltia ? 

Risposta. Bisogna lener scmpre propria 
la bocca de' ragazzi , usando dell'acqua di 
salifia proposla nel numéro précédente , 
poichc le ulcère délia bocca sono le più 
fcommuni , e precedono d ordinario quelle 
délie altre parti, 

La nutrice , a quest' efïetto , visitera ogni 
giorno la bocca del fanciullo , ed impie* 
gherà la salifia ed il mêle per tutto ove 
scorgerà délie macchiette bianche. 

Avrà cura , in secondo luogp di non 
permettere che il ragazzo si addormenti col 
capezzolô délia mammella in bocca. Molti 
bambini han questo difetto communicato loro 
dalle nutrici. Togliendoli cosi addormentati 
dalla mammella , si vede quasi sempre colare 
dalla loro bocca un liquore chiaro che altro 
non è che il siero del latte diggià coagulato. 
Per poco che il faheiuUo sia indisposto , 
questo siero diviene acrimonioso , gênera T 
g^cqriazioni nella bocca , e da quesle le ulcère^ 
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dans une cuillerée à café deau dorge^ 

V. Demande. Par quels moyens peut-on 
prévenir cette maladie! 

Réponse. Il faut d'abord tenir toujour3 
propre la bouche des enfans , en la lavant 
souvent avec de l'eau de sauge , dont il a 
été parlé au numéro précédent , parce que 
les aphthes de la bouche sont les plus com- 
muns , et ils précèdent ordinairement ceux 
des autres parties du corps. 

C'est pour cela que la nourrice doit vi- 
siter tous les jours la ^ bouche de lenfant , 
et employer la sauge et le zw/e/" partout où 
elle apercevra des taches blanches. 

En second lieu , elle aura soin de ne pas 

laisser endormir l'enfant le mamelon d'ans 

la bouche. Plusieurs enfans ont ce défaut, qui 

leur a été communiqué par leur noui'rice. En 

les ôiant ainsi endormis de la mamelle , on 

voit presque toujours couler de leur bouche 

une liqueur claire, qui n'est autre chose que 

du petit lait provenant du lait déjà caillé. Pour 

peu que l'enfant soit indisposé , ce petit lait 

devient acrimonieux ; produit des écorchures 

et ensuite les àphthes, 
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A R T I C OL O XI U 

» « 

Dell A costipazione* 

L Domanda. Mjk quaU cause son pro- 
dotte le costipasioni ? 

Risposta. Li fancii^Ui nutritî dalla propria 
madré 9 e che non vivono che del suo latte 
per i primi sei mesi , sono di rado espo&li 
aile costipazioni ; ma questa infermità è 
ordinaria ne' ragaszi che succhiana da una 
s^traniera un latte vecchio di dieci , duodeci 
o quattordeci mesL Nei fanciuHi di .già 
$poppati , le costipazioni dipendono dalla 
cattiva qualità degli alimenti. 

IL Domanda* Cosa deve farsi contra questa 
malattia ! 

Risposta. Se la costipazione è cagionata 
da un latte troppo denso e troppo vecchio , 
bisogna dare a bere alla balia unacqua 
leggiera di gramigna nella quale si porrà 
in infusione un poco di barraggine colla 
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ARTICLE XI L 
De la constipation. 

I. Demande» V^u' est-ce qui produit les 
constipations ? 

Réponse. Les enfans nourris par leur 
propre mère , et qui ne \ivent que de son 
lait pendant les six premiers mois > sont 
rarement sujets aux constipations ; mais cette 
maladie est commune aux enfans qui sucent 
d'une nourrice étrangère un lait vieux , de dix , 
douze ou quatorze mois. Dans les enfans 
dëjà sevrés , les constipations sont causées 
par la mauvaise qualité des alimens. 

IL Demande. Qu'est-ce qu'on doit faire 
contre cette maladie î 

Réponse. Si la constipation est causée par 
le lait trop épais et trop vieux , il faut 
donner à boire à la nourrice une eau légère 
à& chiendent y dans laquelle on mettra en 
infusion un peu de bourrache fraîche. Cette 
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di fresco. Questa tisana presa in abondanza, 
allunga il latte. 

Allorchè il maie dériva dacchè il fanciuUo 
spoppaio non ossçrva^alcuna regola , conviene 
cambiargli gli alimenti e renderli rilascianli. 
Gli si stropiccerà inollrf , tutt' i giorni , 
il ventre e lo stomaco colla mano riscal- 
data ; gli si \farà qualche lavativo emolli- 
ente e purgante ordinario ; gli si darà a 
bere qualche cucchiajo di mêle nellacqua 
tiepida ; gli si farà fare esercizio ail* aria 
aperta. 

Si baderà bene a non dare per bocca 
ai fanciulli costipali de' rimedj rilascianti , 
poichè quesli nuocciono allô stomaco , 
indeboliscono gV intestini , e non rendono 
per lo piii il ventre libero. Nel solo caso 
che la costipazione sia ostinata , si . darà 
loro unacqua leggiera di reobarharo. 

111. Domanda. Se , stanti gli sforzi che 
il ragazzo costipato fa per andare aile selle, 
accadesse l'uscita délia parte inferiore dell* 
intestino retto , che bisogna fare in tal caso. 

Risposta. Fomentare la parte per mezzo 
d una spbgna fina , infusa nell' ottimo vin# 



/ 
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tisane bue en abondance dissout le laiL 

Si la mala.dj,e vient de ce que l'enfant 
sevré n'observe aucun régime , il faut lui 
çha.ngçr. la nourriture , et ne lui donner que 
des alimens délayans* On lui frottera , tous 
les jours , le ventre et Testomac avec la 
main- échauffée ; op lui donnera quelque la- 
vement émoUient et purgatif ordinaire ; on 
lui fera boire quelque cuillerée de miel dans 
de Teau liede; on. lui fera faire de lexercice 
à Tâir libre. 

On fera bien attention de ne pas donner par 
le haut aux enfans constipés des remèdes re^ 
làchans , parce que ces drogues nuisent à 
Testomac , affaiblissent les intestins et ne 
rendent p^s ordinairement le ventre libre* 
Dails le seul cas que la constipation fût opi- 
niâtre , on pourrait leur donner une eati lé- 
gère de rhubarbe. 

III. Demande. Si , à cause des efforts que 
l'enfant fait en allant à la selle , survenait la 
sortie de la partie inférieure du rectum , que 
faudrait-il que la mère fît î 

Réponse. Fomenter la partie avec une 
éponge fine trempée dans du bon vin chaud. 
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caldo. Se il maie persiste, il ragazzo sarà 
certamente soUevato y ponendolo a sedere 
su un vaso sostenuto da une scabello un 
poco alto , dimodocchè il fanciulio non tocchi 
co' piedi il pavimento. Quindi si avrà cura 
dmtromettere con un digite Yanus^ e si 
pratticheranno in seguito de' fomenti d' erbe 
aromatiche bollite nell' aceto o nel vino. 
Per impedire ch* esca di nuovo , si metterà 
tosto sulla parte una pczza ligata con una 
(ascia in forma di croce. 
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Si la maladie persiste , Tenfant sera sûre- 
ment soulagé en le faisant asseoir sur ua 
pot soutenu par un escabeau un peu haut» 
de manière que Tenfant ne touche pas 
le pavé avec se^ pieds. Ensuite , on aura 
soin d'introduire Vanùs avec un doigt , et 
on pratiquera les fomentations d'herbes aro- 
matiques bouillies dans du vinaigre ou dans 
du vin. Une fois que Yanus sera rentré , 
on mettra dé suite sur la partie une bande 
liée en forme de croix , pour empêcher 
qu'il sorte de nouveau. 



■> 
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ARTiCOLO XIII. 

Ï)£LL4 dîarreaé 

m 
9 

1. Ùomanda. Quando devé credersi che 
iin ragazzo abbia la diarrea ? 

Risposta. Li fanciulli nello stato di salutô 
de von evacuare due volte aï giorno , e piii 
ancora se prendono molto nutrimento. Non 
bisogna dunque credere che un ragazzo 
abbia la diarrea perche Ta del corpo tre 
o quattro volte al giorno , se poppa o 
mangia bene. D altronde , gli escrementi 
de* fanciulli devon esser liquidi li prirai sei 
mesi 5 non vivendo che di latte. Per polec 
dunque dire che un bambino ha le U5ciie 
di corpo , bisogna ch' evacui sei ad otto' 
volte al giorno , più o meno in proporzione 
degli alimenti che prende ; che quest' 
evacuazioni siano cambiate di natura e di 
colore ; che il ragazzo non abbia appetito , 
etc. 
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ARTICLE XIÎL 



i 



DE ta diarrhée» 

î. Demande. Quand faut-îî croire qu'tiii 
enfant a la diarrhée ! 

Réponse. LeÉ en^n^ dfanfc Tëtat dé ^àhtë 
doivent aller à la selle déu^ ibis par jour f ' 
et plus encore t^îM prennent beaucoup dé 
noûrrfturé. Il lié' faut dont pa^ croire qu*uii 
enfant a là di^héé k cailse^ qu'il và ^ la sëUé 
trois ou qtiàttt; fois pair jour , quknd il tètle ou 
qu'il mange bien. D'ailleurs , les éxérëmens des 
petits enfans doivent être liquides pendant les 
six premiers' mois , ne se! nourrissant qUë àé 
lait. PoUr pouvoir donc dire qu^un enfant à 
le dëvoiement » il faut d'abord qu'il aille à la 
selle six i huit fois pat* jOUr , plds ou moins ^ 
toujours en proportion de la nourriture qu'il 
prend ; eii second lieu , que les selles soient 
changées de nature et de couleur ; qUe r^rl' 
fant rPait point d'appétit 9 etc* 

Tome II L i5 
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Dippiù , revacuazioni sono salut ari nella 
prima età se le materie sono acri , viscose , 
verdi o quagliate ; o se sono cagionate da 
un tempo umido , poichè fanno evacuare 
gU umori acquosi che avrebbero contribuito 
a rilasciare la costitnzione. 

II. Domanda. Da quali cagioni è princi- 
palmente prodotta la diarrea! 

Risposta* Le balie - espongono i . ragazzi 
a questo maie , lutte le volte che lasciano 
raffreddare loro i piedi e lo stomaco ; che 
sospendono nella caméra ov essi dormono , 
de' pannilini per farli asciugare ; che li 
fanno giacere in luoghi umidi ; che li 
sortono al sereno; che danno loro a poppare 
ogni volta che piangono ; che fanno impru- 
dentemente rientrare la rogna ed ogni altra 
ei^zione ; finalmente tutte le volte che le 
stesse bâlie si rieropiono lo stomaco di 
salame , di frutta verdi , o che soffrendo 
le coliche continuano a dar loro a pop- 
pare. 

Quella crudele gelosia che i ragazzi 
sentono , allorchè si credono posposti ai 
doro fratelli e sorelle nell' amicizia e nelK 
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11 faut en outre savoir que les évacuations 
sontsalutaires dans le bas âge , si les matières 
^ont acres » visqueuses , vertes ou caillées i 
ou si elles sont causées par un temps humide ; 
car elles font vider des humeurs aqueuses 
qui auraient contribué à relâcher la consti^ 
tution. 

IL Demandée Par quelles causes est prin- 
cipalement produite la diarrhée î 

Réponse* Les nourrices y exposent le^ 
enfans toutes les fois qu elles leur laissent 
refroidir les pieds et Vestomac ; qu elles 
étendent dans la chambre où ils sont 
couchés 5 des linges pour les faire sécher J 
qu'elles couchent les enfans dans des lieux 
humides ; qu elles les font sortir au serein ; 
qu'elles leuc donnent à téter chaque fois qu'ils 
pleurent; qu elles font rentrer imprudemment 
la gale ou toute autpe éruption ; enfin , toutes 
les fois que les nourrices elles-mêmes se 
remplissent lestomac de salaison , de fruits 
verts , ou qu en souffrant des coliques , elles 
continuent à leur donner à téter. 

Cette jalousie cruelle que les enfans sentent 
lorsqu'ils croient que leurs frères ou leurs 
sœurs leur sont préférés dans l'amitié et dan» 
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amore de" loro gcnitori ; corne parimente 
Ih paura che h baîle od allri ragazzi si 
diverlono ad inspirare îoro , sono spésse 
cagioni di diarrea ne' fanciuUi. • 

Ht Domanda. Quai "tned) puo impiegar 
la madré contra questo mate! 

Risposta. D'appruna qualchc acino dî 

radice & (pecacuana. Ad un fanciullo di 

poçhi mea se ne daranno tre o quattr"' 

aclhi , e ad unâllt^ più awanzato- da quattro 

siho a diece acini. Questa radice unita a* 

una qiiantîtà corrispondenie di zuccato polrà^ 

porsi U sera in infusione in un bicchiere 

éî acqua tiepidk. La: mattina segueote , 

ftccndo passare questa bevanda per una» 

pezza fina , vi si- aggiungerà un biccbiere^ 

di latte fresco, ed iVtutto si- darà a bere 

poco apocoal fanciullo, finchè sen vegga 

l' effetto. Questo rimedio deve replicarsi' 

dbppo qualthe giorno , p^chè adoprato 

una sol volta giunge difficilinente a scdare 

là diarrea. 

In seguito la madré impiègherfc f^^chtfi 
purganle , tra i quall deve prefiairsi la 
magnesHi bianca essetido- assorbentr e' 
Ikssativa nel' tempo stesso. 
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AUorchè lo stomaco e gV inteitini^saran 
purgati' e che il ragazzo soffra délie côliche 
o délie leggiere convulsion! , gli si darà 
qualche goccia di sciroppo di papauero in 
un cucchiajo d* acqua di cannelln sempUce , 
o qualche goccia di laiidano liquida',' tipo- 
tendô quest* uUimo ripiisdio con^moHa eau- 
tela >, ed allorchè la nécessita lo ricercai • 

Li lavativi d* acqua di camomilta eiatte 
«ono vantaggiosissimi i e pe'- râgâizi&i ' di 
qualche anno , il bagno tiepido è 'iiil' 
eccellente rimedio nella diarrea ostinata. 

Durante la malattia- , la bevanda del 
^anciullo consistera in una infusione di 
canne lia o di scorze darancû Se iL ragazzo 
tetta ancora , il suo solo alin^ento darà il 
latte délia madré , e se' spoppato non 
mangera che del pane arrostito con un poco 
di confettura di >cotogno , senza brodi , 
senza butirro , etc. 

Se, malgrado questa cura, il maie persiste, 
la madré consultera un uomo dell' arle , corne 
deve parimehte pratticare nelV evacuazioni 
straordinarie. * 
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Si l'enfant souffre encore des coliques ou 
de légères convulsions , après qu'il aura été 
purgé , on lui administrera quelque goutte 
de sirop de pai^ot dans une cuillerée d'eau de 
canneUe simple , ou quelques gouttes de 
laudanum liquide. Il faut répéter ce dernier 
remède avec beaucoup de précaution , et 
lorsque la nécessité le demande. 

Les lavemens d eau de camomille et de 
lait sont très avantageux ; le bain tiède , pour 
les enfans de quelques années , est un ex-» 
cellent remède dans la diarrhée opiniâtre. 

Pendant la maladie , la boisson de Tenfant 
sera d'infusion de cannelle ou à'écorces 
d'orange. Si Tenfant tette encore , la seule 
nourriture sera le lait de sa mère ; et s*il est 
sevré , il ne doit manger que du pain rôti 
avec un peu de coniiture de coin ,, sans 
bouillon , sans beurre , etc. 

Si , malgré ce traitement > la maladie per- 
siste , la mère voudra bien consulter un 
homme de lart > ainsi que dans les évacua* 
tions extraordinaires. 
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1. DomandA* ÏDx quali cause puo pro^ 
yeoire un vomito straordinarip ue' faaciulli ! 

Risposia* Que$ta malattia puo derivare 
dacchè il ragazzo abbia troppo mangiato ». 
o dacchè gli aliment! siano duna natura 
irritante. Il raffreddamento i irn vapare mal^ 
$ano corne quello del carbone acceso , p ver- 
mini , ima forte tosse , lo spavento , il timoré 
possono egualmente produrre ne' fa^ciuUi un 
vomito ^traordinario* 

Non parleremo qui del vomito , efïetto 
délia gran 3en$ibilità de' nervi che non sop*- 
portano la menoma azione , anche quella 
degli alimenti li più semplici. In quesi' ultimo 
çasQ la madré consultera un medico , facendo 
d'uopq d una cura lunga e rinforzautet 
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ARTICLE XIV. 
J}u vomissement. 

«itnbif^ ]e vaffàjs$4muBk\ esamof^iawrt chez 

les ei^2»P^ î 

fifpÇRf^- Si renSint 9 trop mangé , ou Â 
^$ aliiTie^ 0i»t 4té d uibç n^li|fe ûriuiil». Lo 

.du chsu^bcfn , tes ve^.i Ia toux tfc^ violenr 
te , 1 epouvame. , U cmûitQ , ôiç. piiu?ent 
produire ua voinisseineot e^traoFdioaire. 



Nous n^ parlerons p^i ki da vomissement 
qui est produit; p^r la trop grande ^eosibilité 
de$ nerfs , qm ne âupportent pas h moindre 
action > mèiw o^tte; des aUmions , puisque 
dans ce cas il feut que la nièn& coosutié un 
médecin 1 la cause de cette maladie deman* 
dant un traitement sérieux et corroborant. 
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IL Demanda. Di quali rimedj puo far' 
usa la madré per sedare un vomito violenta î 

Risposta. Convien suUe prime sapere che 
il vomito è raramente ..pericoloso , e non 
deve mai riguardarsi corne una malattia , a 
meno che non sia troppo violento 9 e che 
continuando non faccia terne re che il fan- 
ciuUo divenga troppo spo^sato. 11 vomito , 
in effetto , non è che una crisi della natùra 
la quale cerca riggettare le materie che op- 
primono lo slomaco. Quindi , se prodotto 
da quantità di cibo , invecc di pensare a 
sedarlo , convien' al contrario eccitarlo , 
dando al ragazzo qualche acino à'ipecacuana 
nel modo prescritto air ariicolo XHI , h*. * 5. 
Puo anche darglisi una léggiera- infusïone di 
cammomilla ^ soUeticando la gola con una 
penna affine di provocarc il vomito. 

Se questa indisposizione è cagionata da 
alimenti di 'natura acfîe- ed irritante , con- 
viene sopraitutto cambiàrc "Ja» ttuttitura* ^ e 
doppo avei^ dato al batftbinô un'leggierd vo-^ 
mitivo , gli si farannâ prèndere cinque o sei 
grani di crema di tartarq in un poco d acqua , 
a cui si aggiùngerà qualche goccia di sugo di 
limone. - j 
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II. Demande, Quels remèdes faut-il em- 
ployer pour appaiser un vomissement violent ! 
Réponse. Le vomissement est rarement" 
dangereux: ,, et on ne doit pas le regarder 
comme une maladie , à moins qu'il ne soit 
trop violent , ' et qu'il ne fasse craindre , s'il 
continue , de trop débiliter l'enfant. En effet , ■ 
le vomissement est une crise de la nature qui 
cherche à rejeter les matières qui surchargent 
l'estomac. C'est pourquoi , lorsqu'il est causé 
par la quantité des alimens , il faut songer 
& l'exciter au lieu de l'apaiser , et donner 
à l'enfant quelques grains àUpécacuanka de 
la manière prescrite à l'article Xlll , n." 5. 
.On peut également lui donner une légère 
infusion de camomiile , en chatouillant le 
gosier avec une plume , alin de provoquer 
le vomissement. 

. Si cette indisposition est causée par des 
alimens de nature acre et irritante , il faut 
d'abord lui changer la nourriture , et après 
avoir donné à l'enfant, un léger vomitif , on 
lui fera prendre cinq à six grains de crème 
de tartre dans un peu d'eau, à laquelle 
on ajoutera quelques gouttes de jus de citron. 
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Finalmente 9 dappo '«nrergli somministrab 
questi nnteclî , ^ si darâ ï açqua di reo 
karbaro per pm^ario leggermente , e preve« 
pire la diarnea che per lo più 6opragiungt 
în questo caso. 

Se il voiBÎto è prodotu» 'da 4Eiiia c&tish 
estenaa ^ coine Todore del carbone > lo spa- 
yento » etc. , bîâogrxa oaminciâre dal togliere 
)e cagioni che i' hmn fatto xiascere ^ e qoindi 
divertire il raga^uto , fiasane la sua aCtenûcHie 
aopra oggetti diietlevK^ ^ noa largU restait 
^icine che le peraone che aaia e Colle quali 
g;ioca > etc» 

Se questo Biale £ prodottô da un freddô 
aubitaneo che si sia iatto semire al ragazEO y 
per averlo spogliato imprudenteme&te ail* aria 
frcsca ( il che accade 60f>rattutlo ai feaciulii 
che si fasciano ) la madré ne conoaee tosto 
la cagione 9 poichè il singhîa&sa m questo 
casa accpmpa^a il vamito. Allora non farà 
altro che aârofinare colla n^saxo rîscaldata la 
cavità dello stomaco y e vi applicharà de' 
pannilini caldi. Questa ^ola opera!&i|>ne basta 
a guarire il himbino.^ 



Enfin 9 après lui avoir administré ces re- 
mèdes , on lui donnera de Veau de rhubarbe 
pour le purger légèrement , et prévenir le 
dévoiement qui suit ordinairement ces indis-' 
positions. 

Si le vomissement est produit par une cause 
externe , comme par l'odeur du charbon , 
par la peur , etc. , il faut commencer par 
6ter les causes qui l'ont fait naître ^ et amuser 
ensuite lenfant , fixer son attention sur des 
objets agréables:, nei faire rester auprès^ de 
lui que les. personnes qu'il chérit et avetlejh 
quelles il aime à; jouer » etc« 

Salj a été occasionné 'par le froid $u!»t qu*on 
a fait prendre' à; l'enfant pour l'avoir désha* 
bille imprud«(nment à) Ibir frais* ( ce qui ar- 
rive surtout aux enfjans qu'on maillotte ) , on 
en. Gonnaitra; de suite la cause » parce que 
dans. ces. cas 1^ hoquet' accompagne: lê vomis- 
sement; et le>remèda le plus simple et le 
plua^sâir contre cet «accident est de frotter la 
cavité de Vestomac du malade avec la main 
échayiflPée^auprès'du feu« Cette opération seule 
suffit. pour kl gi^r. 
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ARTICOLO XV. 
Del raffreddore* 

L Domanda. Oijali sono i sintomi iD^^^ 
raffreddore ? iioîç. 

: Risposta. Siccome linsensibile traspifm.Y*^ 
zione è Tevacnazione la più abondante gu.t; ^ 
possa fare il corpo umano , cosi ell' î ]m^ , 
duna si grande importanza per la salut!:::/,nr, 
che in générale Y uomo è eposto a po<*Q3jç 
malattie per tutio il tempo che la traspir. 
zione non è impedita. Ma se per casa^ 
sopprime , tutta la macchina diviene amr . 
lata , il petto è oppresso , , il corpo last ... 
la testa carica , le narici otturate. . 

IL Domanda. Da quali cause puo e& 
prodotlo. 

. Risposta. Dalle case , dagli abiti , 
letti umidi , da' piedi bagnati , dall'i 
délia notte , dal passaggio subitaneo 
freddo al çaldo o da questo a quel 
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ARTICLE XV. 
D^ rhume» 

I. Demanda. vJ[uels sont les symptômes 

du rhume î . 

Réponse* La transpiration insensible étant 
l'évacuation la plus abondante que puisse faire 
le corps humain , elle est par là d'une si 
grande importance, pour la santé , qu'en gé- 
néral rhomme est exposé à peu de maladies 
pendant que la transpiration n est pas. arrêtée. 
Mais si j par hazard , elle vient à être sup- 
primée , tout le corps devient malade ; la 
poitrine est oppressée , tous les membres son$ 
brisés , la tête lourde, les narines bouchées. . 

IL Demande. A quelles causes doit-on les 
rhumes ? 

Réponse^ Aux. maisons , aux habits , aux 
lits humides ; aux pieds mouillés , à l'air de 
la nuit , au passage subit du froid au chaud , 
ou du chaud au froid ; de sorte que les 
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dimodocchè li fanciulli che si tengono chiusi 
Belle cune eposte aâ rend o al passaggio 
délie persone , ne sono molto soggetti. 

Questa. maîattià', cbte non bis^ogna mai 
disprezzare j puo facilmente digenerare in 
febbre infiammatoria » in flussione di petto ^ 
ed in altre malattie che annovereremo negli 
articoli seguenti. Spesso le.narici de' fanciulli 
#affreddati sono talmente^ turate da un 
tnoccio denso , che se non si rimedia subilo ^ 
àon potrànnb hè^ pojppâré , liè inghiotlire. 

IH. Bonfanda. Quàli riitiedj puo impiegai* 
h nlàdre' iri questa liialattiit ! 

Rispdstai Sulle' priHiè fat*à' espdnte il volta 
del bambiHo ai^ vâpoii delP afcqua' calda , 
ô d'un'irlftisibrié d'éAe ehibllientii cdmè di 
fior di sambuco ë ^ôàrrù^ioritil^a. Riempirà, 
a qucsieffeltoS una scôdëlla' di' siffatta 
infusion^ , ai' di ^dpra' ddla qùdle pVesen- 
tfenà la- testa' dèl ragaijid , copeità d una 
salvietta , dimodocchè tutto il vapj!)re non* 
porti che sul di lui vîso ; gli farà tutt'i 
gidrhi porre i piedi e lé gambè nelîacqua' 
tiepida ; gli' dat-à a bere d'ell* acqti'a in cui 
sd>bia' fatto boUit^ dell' avenu mondata f 
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ée beurre frais, de auif ou d'huile d'amatideé 
dduces. 

IV. Demande. Quel régiifte doit-on stiivrë 
pendant le rhume l 

Réponse. Les remèdes , en celte iftaladid j 
n'ayant d'autre but que d'aider la transpiration « 
on doit croire , en conséquence , que la diète , 
ou du moins la diminution des alimens , est 
le premier des renièdes , car elle seri jt 
débiliter le corps , et elle le dispose par là 
à la transpiration. C'est pourquoi y au lietl de 
donner de la viande , du lait ou des Œufs aux 
enfans déjà sevrés j il ne faut leur administrer 
que des soupes légères , des bouillons dé 
teau ou de poule , des panades j etc. 

Il est Vrai qu'il ne faut pas , dans Cette 
maladie , exposer les enfans à l'air froid i 
mais il est aiissi nécessaire de les garantir dâ 
la chaleur excessive. Les enfans qu'on tient 
dans des chambres bien chaudes ne guérissent 
jamais , parce que l'air qu'ils y respirent 
étant toujours tiède , leur peau se relâche , et 
la sueUr qui la baigne sans cesse, lui elnpééhë 
de faire ses fonctions. La plus légère causé 
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ARTICOLO. XV I. 
Del maie di gola. 

I. Domanda. JLIa quali cause puo esser 
prodotto questo maie l 

Risposta. Da tutte quelle da cui dérivant 
le mal^ttie iufiammatorie. Cosi la soppressione 
délia traspirazione ; tuttoccio che riscalda 
ed infiamma il sangue ; il bere liquori freddi 
tosto doppo avère avuio caldo ; il rimanere 
co piedi bagnati o cogli abiti umidi ; il 
parlare o gridar forte e lungo tempo ; 
tuttoccio infine che forza i mu3Coli délia 
gola y puo produrre infiammazione nelle 
glandule , e far gonfiare le gavigne ( glan- 
dule ne' due lati d^lla Jaringe. ) 

IL Domanda* Da quali sinlomi si ricono- 
sce questo maie ? 

Risposta. AUorchè una dclle gavignc è 
goniia , rossa , % che non s' inghiotte che 
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ARTICLE XVI. 
Du mal de gosier. 

I. Demande^ vJ||o'kst''CE qui produit cette 
maladie ? 

Réponse* Tout ce qui peut être cause des 
maladies inflammatoires. Ainsi la suppression 
de la transpiration ; tout ce qui échauffe 
et enflamme le sang ; boire à^$ liqueurs 
froides après avoir eu bien chaud ; rester long- 
temps les pieds mouillés ou dans des habita 
humides ; .parler et crier trop fort et long- 
temps ; enfin tout ce qui force les muscles 
du gosier , peut aussi produire une in* 
flammatiou dans les glandes , et enfler le$ 
amygdales ( glandes aux deux cotes du 
pharynx. ) 

IL Demande. A quels symptômes reconnaît- 
on cette maladie \ 

Réponse. Lorsqu'une des amygdales est 
enflée ^ rouge > et qu'on avale avec peine* 
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con pena. Alcune volte il maie si limita ad 
una sola glandula , ma se attacca hel tempo 
stesso Vugola , e quindi la glandula deir 
^Itro lato , gli incommodi e i dolori sono 
si considerabili , che i fanciulli di naturst 
irritabile hanno délie convulsion! neiringhiolr 
jire , particolarmente le cose liquide. Tra 
quçsle la salifia s'inghiotte con più diflicoltà > 
perche esseqdo viscosa cola più difficilmente. 
La febbre è spesso fortissima in quesia 
malattia ; che se la gola è d'un rosso vivo, 
se la respirazione è impedita ed accompa^ 
gnata da dolori nel petto ; se la gola è 
secca e liscia ; se il polso è sollecito e 
duro j se il dolore comprende anche le 
orecçhie , allora si dice sqiUnanzia inflamr 
piaforia , malattia molto pericolosa, 

Se poi il polso è fréquente ma conc^i^ 
frato e disuguale ; se il ragazzo si lagna 
d' un'oppressione di pelto •] se soffre il 
vomito o la diarrea ; se sul rossorvivo délia 
^ola si scorgono délie macchie pallide , 
livide o di color di cenere sparse quà e 
là , queste macchie coprendo altrettante 
^y^lcprç , la squinanzia $i dice allpra maligna, 
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Quelquefois le mal sarrcte à une seule 
glande ; mais s'il attaque aussi la luette et 
ensuite la glande de lautre côté , les douleurs 
et les spasmes sont alors si considérables 
que les enfans , de nature irritable , souf- 
frent des convulsions lorsqu'ils avalent , sur- 
tout les choses liquides. La saliue s'avale 
encore avec plus de difficulté , parce qu'étant 
visqueuse y elle coule plus difficilement. 

La fièvre est souvent très forte dans cette 
maladie ; mais si le gosier est d'un rouge vif, 
^i la respiration est embarrassée et accom* 
pagnée de douleur dans* la poitrine j si le 
gosier est sec et lisse; si le pouls est fréquent 
et dur ; si la douleur comprend même les 
oreilles , dans ce cas Yesquinancie se nomme 
inflammatoire 9 et c'est une maladie très- 
dangereuse. 

Si le pouls est fréquent , mais concentré 
et inégal ; si l'enfant se plaint d'oppression 
dans la poitrine j s'il souffre le vomissement 
ou la diarrhée ; si , sur le rouge vif du 
gosier , on aperçoit des taches pâles , livides 
ou de couleur de cendre , éparses ça et là y 
ces taches , couvrant autant d'ulcères , Ves-^ 
(fiUnancie est alors maligne* 



ai6 l'amico d£l «cl $zs$o; 

III. Domandaf Quali sonq i rinfiedj chç 
puo impiegar la madré ? 

Risposta^ Ella iion. pup curare che un 
mal di gola scmplice , taie ch' è stato 
descriilo nel principio del numéro précé- 
dente. AUpra , se il polso è duro e pieno , 
comixicerà dal fare cavar sangue al ragazzo ; 
fie questo sintomo non esiste , puo fare ^ 
meno del salasso ; gli coprirà il coUo in 
mpdo da tenerlo çaldo ; gli farà porre i 
piecji e 1(5 gambe nellacqua tiepida ; gli 
darà a bere a piccioli sorsi délia decozione 
d* orzo col mêle , o di fichi e passi secchi. 
Se il fanciuUo puo far de' gargarismi , que^|i 
fi^rapno cqmposti di decQzione di fichi a 
çui si aggiungerà un poco d'accto, i 

Nel le angine infiammatorie o maligne , 
nella croup o squinanzia membranosa , a 
çui li fanciulli sono particolarmente soggetti, 
piorbi che potranno riconoscersi dai sintomi 
fBsposli alla fine del numéro précédente ; 
la madré consultera ua medicq prim^cçhè 
il maie peggiori. 
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m. Demande. Que peut faire la mère dans 
cette maladie l 

Réponse. Elle ne peut traiter qu'un mal 
de gosier simple , tel que nous lavons décrit 
au commencement du numéro précédent. 
Ainsi si le pouls est dur et plein , elle com- 
mencera par faire tirer du sang à son enfant ; 
si ce symptôme n'existe point, la saignée n'est 
pas nécessaire ; elle couvrira le col de l'enfant 
de façon à te tenir chaud ; elle lui fera 
mettre les pieds et les jambes dans l'eau tiède ; 
elle lui donnera à boire > à petites gorgées, de 
la décoction d'orge avec du miel , ou de fi- 
gues et de raisins secs. Si l'enfant peut user 
des gargarismes , on les lui composera avec 
des figues , en ajoutant un peu de vinaigre. 

Dans les esquinancies inflammatoires ou 
pialignes; dans le croups ou esquinancie 
membraneuse , à laquelle les enfans sont 
particiilièrement sujets , maladies qui peuvent 
être reconnues aux symptômes exposés à la 
fin du numéro précédent , la mère con^ters( 
un homme de l'art avant que le mal n'em^ 
pirç, 
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A R T I C O L O X V I L 



Della tosse. 



L Domanda. Cj o m k puô una donna 
distinguere le différend specie di tosse ? 

Risposta. Dai sintomi che laccompagnanoy 
dagli sputi , e dal suono della voce. Cosi 
86 la tosse è secca , se c'è qualche poco 
di febbre > se il ragazzo si sente oppresso 
e sofFre un picciol mal di gola , la tosse 
si dice allora pettorale , e dura ahneno 
cinque a sei giomi. 

Se il fanciuUo tosse nell' espirazionc , 
cîoè quando rimanda laria ; se ce dolore 
nello stonjaco o nel dosso ; se qualche 
volta Yomita tossendo , se la tosse è più 
chiara , più agra e più brève della tosse 
pettorale 9 in questo caso si dice tosse 
dello stomaco. 

Bisogna parimente distinguere la tosse 
sintomatica , come quella d^Ua aortita de 
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ARTICLE XVI L 
Dl^ la toux. 

I. Demande. Pl Quels signes pourra-t-oa 
distinguer les différentes espèces de toux ? 

Réponse. Aux symptômes qui Taccompa-* 
gnent , aux crachats et au son de la voix. 
Ainsi , si la toux est sèche , s'il y a de la 
fièvre ; si l'enfant se sent oppressé , et sll 
souffre un peu du gosier , sa toux est pecto^ 
raie , et elle dur^ cinq à six jours. 

Si Venfant tousse dans Yexpiration , c'est- 
à-dire quand il renvoie l'air ; s*il y a de la 
douleur dans l'estomac ou au dos ; si quel-* 
quofois il vomit en toussant ; si la toux est 
plus claire , plus aigre et plus brève que la 
toux pectorale , cette espèce de toux se 
nomme de Vestomac. 

Il faut également distinguer la toux symp* 
tôpiatique , ainsi que celle de la pousse des 



^!10 L^AMICO DÏL BF.L 5E550. 

demi j quella cagionaia da' vermini , etc. , 
che si cercherebbe guarire in vana se la 
sialauia che n' è causa non è iolta. Queste 
diffcrenB specie di tosse sono commuai 
agli adulti ed ai bambini , ma questi sona 
spezialmente soggetti ad una sorte di tosse 
pettorale delta mal di castrone , conosciuta 
in francia solto il nome di coqueluche^ 

Questa uhima malattia attacca d ordina- 
lio li ragazzi nutriti con cibî acquosi o 
senza consistenza y che respirano un'aria 
cattiva y e che non faono bastaote esercisio ; 
poichè tutloccio che puô turbare ta dige- 
stione , arrestare la traspirazione e rilasciare 
i solidi , dispone a questa specie di tosse* 

IL Demanda. Di quati cibi e bevande 
devon fare uso i ragazzi nel corso di questa 
indtsposizione ? 

Risposta. Gli ahmenti devono esser 
leggieri e di facile digestione. Il pane 
|)^iUto nelFacqua > i brôdi di poUo , e gli 
altri cibi che si mangiano a cucchiajo 
sonoilimi in questa malattia* 

Le beyande consisteranno in infusioni 
èiisopo o di puleggio , addolcite col mêle 
e coUo zuccaro candito. la so&tanza gli 



L^AMI DTJ BEAU SÏXt» 3!II 



dents , celle causée par les vers , etc. , qu'on 
chercherait en vain à guérir , si la maladie 
qui en est la cau3e n est pas supprimée« Ces 
différentes espèces de toux sont communes 
aux adultes et aux enfans ; mais ceux-ci soxiâ. 
particulièrement sujets» à une sorte de toux 
' qu'on nomme coqueluche* 

Elle attaque ordinairement les enfans nour- 
ris avec des alimens aqueux et sans consis- 
lance ; qui respirent un mauvais air , q\û 
ne font pas assez d exercice ; car tout ce qui 
peut troubler la digestion , arrêter la trans- 
piration et relâcher ks solides , diq)ose à 
cette espèce de toux. 

II. Demande* Quel doit être le régime des 
enfans pendant le cours de cette maladie? 

Réponse. Les alimens doivent être lé^ns 
et de facile digestion. Le pain bouilli dans 
Teau , les bouillons de poulet et d autres 
alimens qu'on mange à la cuiller sont très- 
bons dans cette maladie. 

Les boissons seront une infusion èL'hjsope 
ou de pouliat édulcorées avec du miel et du 
sucre candi II faut , en un mot , que les 
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alimenti devono esser tali da fortificate i 
solidi , da favorire la traspirazione , e da 
eccitare le altre secrezioni. 

IIL Demanda. Quali sono i principali 
rimed) contra questo morbo? 

Risposta* . Bisogna cominciare dal far 
cambiare il ragazzo d aria« Sovente questo 
solo rimedio guarisce questa malattia , anche 
ae si passa dâ un aria para in un' altra 
meno pura. Cio dipende senza dubbio dacchè 
il ragazzo lascia il luogo délia contagione , 
poichè è indubitato che il mal di castrone 
è contagioso. 

Il salasso è per \o pî& necessMD in 
questa malattia, particolarmente se il ragazzo 
ha la febbre , e se il polso è pieno e 
duro > Ei previenc la rottura de' rasi san- 
guigni del polmone , e li prépara ail azione 
de* vomit ivi. 

Il vomitivo è . favdrevole , conviène percio 
solleticarlo , facendo bere al ragazzo qualche 
infusione di cammomilla o d acqua tiepida ; 
e se cio non basta , dargli cinque o sei 
grani àapecacuana , più o meno , «econdo 
l'età e le forze. Li vgmitivi non solo nettano 
lo stomaco che , in quest' infermità è caiico 
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alimens soient de nature à fortifier les sa*- 
lides , à aider la transpiration , et à exciter 
les autres sécrétions. 

III. Demande» Quels sont les principaux: 
remèdes contre cette maladie l 

Réponse. Il faut commencer par faire 
changer daii; à Tenfant. Ce seul remède, 
guérit souvent de cette indisposition , quand 
même on le ferait passer d'un air plus pur 
à un air moins pur. Cela vient sans doute 
de ce que lenfant quitte le lieu de la conta^ 
gion ; car il est certain que la coqueluche 
est contagieuse. 

La saignée est ordinairement nécessaire 
dans cette maladie » surtout si Tenfant a la 
fièvre et si le pouls est plein et dur. Elle 
prévient la rupture des vaisseaux sanguins 
du poumon , et les prépare à l'action des 
vomitifs. 

Le vomissement est favorable , et il faut 
le provoquer en donnant à boire à lenfant 
quelque infusion de camomille ou de Teau 
tiède , et si cela ne suffit pas , lui donner 
cinq à six grains àUpécacuanha , en réglant 
la dose suivant Tâge et les forces du malade. 
Les vomitifs ont la vertu de nétoyer 
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di flemme viscose , ma eccitano dippiii 1^ 
traspirazione , e facilitano le altre secrezioni; 
conviene dunque ripeterli a seconda dell' 
intensità de' sintomi , e dell' ostinatezza 
délia malattia » sonuninistrandoli nel modo 
prescritto arlicolo XIII , n.® 3* 

ly. Domanda. Li purganti e li calmanli 
convengono in questa malattia ? 

Risposta. Siccome la costipazione accom* 
pagna d'ordinario questa infermità y bisogna 
pensare a purgare dolcemente il ragazzo. 
Li migliori lassativi in questo caso sono 
il reobarbaro e le sue preparazioni , corne 
lo sciroppo e la tintura di reobarbaro* 

Il kermès minérale ha in questa indispo- 
sizione , il doppio vanlaggio di far vomitare 
e di purgare. Ad un ragazzo d' un' anno 
si darà un quarto di grano di quest'ultimo 
rimedio 9 ed un mezzo grano ad un fan- 
ciuUo di due anni , replicando questa dose 
una o doe volte nella giomata. Il mal di 
castrone si è vedulo spesso cedere alla 
prima presa di kermès» Questo rimedio chc 
ha in oltre la virtù di eccitare la traspira^ 
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Vëstomac qui, dans cette maladie , eSt chargé 
de phlegmes visqueux , et ils excitent en 
outre la transpiration , et facilitent les autres 
sécrétions ; il faut pourtant les répéter suivant 
la violence des symptômes et lopiniâtreté de 
la maladie ^ en les administrant de la manièro 
prescrite à Tarticle XIII , n.^ 5. 

IV. Dëmandci Les purgatifs et les caïmans 
sont-ils bons dans cette maladie ? 

Héponse. La constipation étant un des 
symptômes ordinaires de cette maladie , il 
faut en conséquence que l'enfant soit légè- 
rement purgé. Les meilleurs laxatifs , dans 
cette indisposition , sont la rhubarbe et ses 
préparations ,. c'est-à-dire le sirop et la tein-^ 
ture de rhubarbe^ 

Le kermès minéral a , dans cette maladie i 
le double avantage de faire vomir et de 
purger. On en donnera un quart de grain 
à un enfant d'un an $ et un demi grain à 
un enfant de deux ans , en répétant cette 
dose une ou deux fois dans la journée. On 
a vu la coqueluche céder souvent à la première 
dose de kermès. Ce remède , qui a , outre 
cela , la vertu d'exciter la transpiration , de 
faciliter Texpectoration , et de provoquer 
Tom. IIL 1 5 
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2iioqQ ) di favonre la spettora^ipne. e di 
provoqare lo scoIq àfilV mine 9 non çonviene 
perd ne] çhsq cbe le fibbre deU'anunalato 
siana inoUo aspre e tese* 

'Si jfaranno porce neU' acqua calda i 
piçdi del ragaz2^p ogni due o tre giocni» 
e se il maie divifine ancora violento , si 
appliçherà un vessicante ira le due spalle , 
il quale si terra aperto durante il tempo 
délia malattia j che d-ordinario persiste pello 
spazio di due o tre mesi , soprattutto 
allorchè non si è cQminciato dal oambiare 
il fanciullo d' aria. 

Li calmanti sono spesso necessarj per 
niitigare la violenza della tosse , potrà 
dunque darsi , in caso di nécessita , un poco 
di sciroppo di papavera o di diacodioriy 
Q finalmente cinque 9 sei > o sette gocce 
di laudano liquida , secondo letà ed il 
temperamento dell' ammalato. Questi calmanti 
si daranno in una tazza d'infusione d*isopo 
Q di puleggioy e potranno ripetersi se si 
crede necessario. 
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lëcoulement des urines , ne convient cepen- 
dant pas dans le cas où les fibres du malade 
sont dures et bien tendues. 

• « 

On pourra faire mettre les pieds de Tenfant 
dans leau chaudq , tous les deux ou trois 
jours , et si le mal empire , on lui appliquera 
un vésicatoire entre les deux épaules , qu on 
^ura soin de teqir ouviert pendant le cours 
de cette maladie , qui ordinairement persista 
4ui:apt l'espace de deux ou trois mois , lors- 
que ) suitout , on n'a pa^ commencé par fairç 
içî^îiçiger dair à V«nf^n^. 

Les calmais sont souvqnt nécessaires pour 
initiger l$i viqlençe d^ 1^ V>^^- On pourra 
donc donner y en cas 4e nécessité j un p^u 
4e sirop dç paVQt ou de diacode > ou cinq , 
$ix ou &ept gouttes 4e laudamun liquide , 
suivant Vag^ ^\ le te^np^rciQieut du malade* 
On donnqi^^ çe^s çalpiansi dans uq^ tasse d'in- 
fusion àhjrsope i ou de pouliot , et on 
pourra les répéter y ^\ pn 1q Qroit aéçQ^saire* 
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ARTICOLO XVIII. 

I 

Del vajolo. 

I. Domanda. IJa q>uah cagioni è pTodollo 
il vajoJo ? ' . 

Hisposta. Questa malattia conosciuta in 
Europa sin da circa undici secoli i è di ve* 
nuta si commune ch' è inutile dcscriverla; 
Ordinariamente è prodotta dalla contagione ; 
ôorte verso la primavera , divienc più fré- 
quente nella state , meno neir autunno, e 
non esiste che poco o nulla nelFinvemo. 

Si divide in discreta et in confiuente. 
Il vajolo si chiama discreto allorchè i 
bottoni sono distinti e separati gli uni 
dagli altîi ; si dîce conjluente allorquando 
i bottoni sono numerosissimi e si uniscono 
îra loro corne se molti non ne formassero 
che un solo. Li ragazzi che si sono molto 
riscaldati nel correre , nel saltare , nel 
giocare , sono più disposti a prendere il 
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ARTICLE [XVIII. 

I 

De la petite vérole. 

I. Demande. Oo 'est-ce qui produit la 
petite vérole î 

Réponse. Cette maladie , connue en Europe 
depuis environ onze siècles , est devenue si 
commune qu'il est inutile de la décrire. Elle 
est produite ordinairement par la contagion; 
elle parait vers le printemps , devient fré- 
quente dans l'été , moins dans l'automne , et 
on la voit rarement dans l'hiver. 

On distingue la petite vérole discrète d'avec 
la conjluente. Elle se nomme discrète lors- 
que les boutons sont distincts et séparés les 
uns des autres; on la. dit confluente lorsque 
les boutons sont très-nombreux et qu'ils se 
mêlent entre eux de manière que plusieurs 
ne paraissent en former qu'un seul. Les en- 
fans qui se sont échaufTés en courant , en 
sautant , en jouant , ^ont les plus disposés 
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vajolo allorchè non V hanno ancor' avuto* 

II. Domanda. Quali sono i sintomi di 
questa malaltia ? 

Risposta. Li fanciuUi sono ordinariamente 
tristi , îndifTerenti ed assopiti per li due 
o tre giomi che precedôno li sintomi più 
considerabili del vajolo ; bevono più dell' 
usato , han poco .gusto per gli alîmenti 
solidi ; si dolgono di stanchezza é sudano 
facilmente. 

Questi sintomi son seguiti da alcunô 
leggiere alternative di freddo e di caldo y 
ed acquistano ms!ggior violenza a misura 
che reruzione si avvicina. Sopragiungono 
dolori ne' reni , alla testa , voglia di vomi* 
tare ; il polso è fréquente ^ la pelle scotta y 
Tammalato assopito si svegtià di soprasalto. 

Verso il ^ terzo o quarto giorno li bottonî 
cominciano a comparire a gnisa di tanti 
morsi di pulci. Se paijono prima di tal' 
epoca , è segno che il vajolo sarà oonfluente. 
Nel vajolo 4iscreto-benigno , . le pustule 
banno il fondo d'un rosso allegro , sono 
piene d' una materia purulenta , densa , 
dapprima bianchiccia ed in seguito gialletta. 



â prendre la petite vërele , lorsqu'ils ne lonfc 
pas eue. 

IL Demande» Quels soht les sjrmptomes 
de cette maladie ? 

Réponse. Les enfans sont ordinairement 
tristes i indiffërens et assoùpii pendant les 
deux ott trois )ours (|ui précèdent lé^ symp-^ 
tomes plus considérables de la petite vérole. 
Ils boivent plus qu'à leur ordinaire , ils ont 
peu de goût pour les' alimens solides ; ils se 
plaignent de lassitude ^ et ils suent aisément. 

Ces symptômes sont suivis par de légère» 
alternatives de froid et de chaud , qui de* 
viennent pluj Violentei à mesure que l'érup- 
tion s'approche. Il y a douleurs aux reins , 
à lâ tète , envie de vomir ; le pouls est 
fré<|uent » la peau est brûlante ; le malade 
assoupi se réveille en sursaut. 

Au troisième ou au' quatrième jour les 
bbutoni commencent à paraître comme autant 
de picjûres de puces. S'ils paraissent avant 
cette époque , c'e^t un signe que la petite 
vérole sera confluente. Dans la petite vérole 
discrète-bériigne , lôs pustules ont le foiîid 
d'tfti rouge gài ; elles sorft remplies d'une 
matière purulente , épaisse , d'abord blan- 

i 



/ 



33a l'àMICO DSL BEL 52550. 

Quelle , al contrario , che sono d'un color 
livido , picciole , piatte , che hanno dellc 
macchie nere nel mezzo o che contengono 
un'acqua chiara 9 sono molto cattive. 

Li sintomi li piû maligni sono le peiecchie 
o macchie porporine , brune , nere che sono 
inlerposte tra i botloni ; queste macchie 
annunziano una dissoluzione putrida dî 
sangue. Le materie e le urine sanguinose , 
il gonfiamento del ventre, la soppressione 
dell urine , sono tutti sintomi cattivi. 

Il gran sudore nel principio di questa 
malattia è di cattivo augurio. 

II 1. Domanda. Quale regola devesi fare 
osservare ad un ragazzo attaccato dal vajdio ! 

Risposta. Durante la febbre che précède 
I-eruzione , V ammalato devesi tenere fresco 
ed a suo commodo ; deve stare a letto il 
mono che potrà ; gli si bagneranno spesso 
le gambe ed i piedi nellacqua tiepida. Li 
suoi alimenti saranno leggieri e di natura 
rinfrescante , corne del pane toUito con 
egual quantité d' acqua e di latte ; délie 
piela cott^ 9I fuoco > o boUite nel latte e 
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châtre > et ensuite jaunâtre. Au contraire, 
celles qui sont d'une couleur livide, petites, 
écrasées , qui ont dos taches noires au milieu 
ou qui renferment une eau claire , sont 
très-mauvaises. 

Les symptômes les plus dangereux sont les 
pétéchies ou taches pourprées , brunes , 
noires , qu on voit éparses parmi les boutons ; 
ces taches annoncent une dissolution putride 
du sang. Les matières ou les urines sangui- 
nolentes , le gonflement du ventre , la sup-» 
pression des urines , sont autant de mauvais 
symptômes. 

La grande sueur au commencement de cette 
maladie est de mauvais augure. 

III. Demande. Quel est le régime que doit 
observer un enfant attaqué de la petite vérole ? 

Réponse. Pendant la fièvre qui précède 
4'éruption , le malade doit être tenu frais et 
à son aise ; il doit restçr au lit le moins quîl 
pourra j on lui baignera souvent les jambes 
et les pieds dans Icau tiède. Ses alimens 
seront légers et de nature rafraîchissante , 
comme du pain bouilli dans une quantité 
égale d eau et de lait , des pommes cuites 
au feu ou bouillies dans du Jait et édulcorées 
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•ddolcite con lo zuccaro. Bererà dellacqnâ 
col latte y del siero , délie tisane d orzo , etc. 

Gli si cambierà tutt' i giorni la bianche- 
ria che dev* esser secca , e xneglia ancora 
liscaldata al fuoco. Ogni xagazzo ammalata 
avrà il suo letto in una caméra a parte» 
poichè mettendone molti nella medesima 
stanza , ed a più forte ragione nello siesso 
letto , la respirazipne , il calore , Todore , 
tutto tende ad aumentar la febbre , e con 
essa la malattia. 

IV. Demanda. Quali sono le prattiche le 
più contrarie a questa malattia ? 

Risposta. I .® Il ricorrere ai rimed j , corne 
siano salasso , purga , vessicante , etc. , 
nel principio di questa infermità. Questo 
metodo indebolisce la macchina » e turbà 
la natura nelle di lei operazioni. 

3.® Il riempire lo stomaco de' ragazzi di 
cordiali , di rimed) riscaldanti e sudoriiici , 
od obligare i fanciulli a guardare il lelto 
nel primo periodo di questa malattia. Questa 
prattica , riscaldando troppo il sangue , 
aumenta la febbre e précipita la marcia 
deir eruzione. Le drogue riscaldanti acéré* 
fcono il Tivan.tvo à^We pustule t le rendono 
confluenti. 
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avec du sucre. Il boira de leau avec du lait^ 
du petit lait , des tisanes d'orge > etc. 

On le changera de linge tous les Jours i 
ce linge doit être sec , et bien mieux encore , 
ëchauffé au feu. Chaque enfant malade aura 
son lit dans une chambre séparée , parce que 
si on en met plusieurs dans la même chambre , 
et à plus forte raison dans le même lit , la 
respiration , la chaleur , lodeur , tout con- 
tribue à augmenter la fièvte $ et avec elle la 
maladie* 

IV. Demande. Quelles sont les pratiques 
les plus opposées à cette maladie ! 

Réponse, i .® D'avoir recours aux remèdes , 
tels que la saignée , les médecines , les vési- 
catoires , etc. , au commencement de la ma-» 
ladie. ' Cette méthode affaiblit le corps et 
dérange les opérations de la nature. 

2.^ De donner aux enfans beaucoup de 
cordiaux , des médicamens échauffans et su* 
dorifiques ; de leur faire garder le lit dans 
les premiers temps de la maladie. Par cette 
lAéthdde , on échauffe le sang , on augmente 
la fièvre , et Ton précipite la marche de 
l'éruption. La chaleur occasionée par ces re- 
Ttihàes i accroît le nombre des pustules et 
les rend confluentes» 
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Il $udore è buono nelle malatlie che 
âerîvano dalla soppressione délia traspira- 
sione , o nelle inTcrmità contagiose di cui 
la materia è disposta a portarsi sulla pelle, 
corne ne* casi di veleno , nella malattia 
venerea > nel reumatismo ; ma nelle malattie 
acute y corne il vajolo , se la natura non 
è disposta a sudare , si fa il più graa 
malè forzandola* 

V. Domanda. Quali sono i rimedj proprj 
per questa malattia \ 

Risposta. Nel corso del vajolo bisogna 
distinguere quattro periodi , che sono i.® 
la febbre che précède leruzione ; a.^ la 
slcssa eruzione ; 3.° la suppurazione accom* 
pagnata dalla febbre secondaria; e 4.^ final- 
mente , il disseccamento délie pustule. 
OgnunOjdi quesli periodi mérita una cura 
différente. 

VI. Domanda. Quai' è la cura del primo 
periodo ? 

Risposta» Nel primo periodo basta di 
tenere lammalato piuttosto fresco che caldo , 
di non farlo incommodare dalla compagnia, 
di dargli bevande astersive , di bagnargli le 
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La sueur est avantageuse dans les maladies 
qui ont pour cause la suppression de la 
transpiration , ou dans celles qui indiquent 
que la nature est disposée à porter la matière 
morbifique vers le peau ; comme dans lem- 
poisonilement, dans les maux vénériens, dans 
le rhumatisme. Mais , dans les maladies 
aiguës , telles que la petite vérole , t^'est le 
plus grand abus que de porter le corps à 
suer , lorsque la nature n'y est pas disposée. 

V- Demande* Quels sont les remèdes in* 
diqués- pour la petite vérole î 

Réponse. Il faut distinguer quatre périodes 
dans cette maladie : i.^ la fièvre qui précode 
l'éruption ; 2.^ l'éruption ou l'apparition des 
boutons ; 5.^ la suppuration qui est accom- 
pagnée de la fièvre secondaire ; 4-^ enfin , la 
dessication des pustules. Chacune de ces pé- 
riodes exige un traitement différent. 

VI. Demande. Quel est le traitement pen- 
dant la première période î 

Réponse* Il faut d'abord tenir le malade 
dans un état plutôt froid que chaud , ne 
pas le laisser incommoder par une com- 
pagnie trop bruyante ; lui faire boire des 
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pato si seguiteranno i lavalivi emollienii. 

Allorchè le petecchie compariscono , fa 
d'uopo dare la china a gran dose , tanto 
che lo stomaco potrà sopportarla , e che 
in questo caso bisogna somministrare ai 
ragazzi nel modo seguente : prendete due 
grossi di china scella , un oncia di acqua 
ai eannella semplice , e due once di 
sciroppo darancio o di limone» Tostocchè 
la china sarà ridotta in polvere finissima 
mettetela in tre once d' acqua commune a 
oui aggiungerete \acqua di eannella e lo 
sciroppo. In questa mîstura porrete poche 
gocce di spirito di vitriolo , ed ogni ora 
ne darete un cucchiajo. 

La china e gli acidi sono d' assoluta 
nécessita nel vajolo accompagnato da petec- 
chie. In conseguenza le bevande dellm- 
fermo saranno , in questo caso , fortificanti , i 
corne del buon vino vecchio in cui si porrà î 
qualche goccia di spirito di vitriolo , ' 
à'aceto j di sugo di limone. Gli alimenti 
devono consistere in mêla cotte o bollite , 
in ciregia confettate , in susine o prugni 
secchi , o al tre frutta di n^tura acida. 

Se li bottoni rabbassansi subitamente 9 
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Vil. Demande* Quel traitement doit-on 
iuivre pendant la deuxième période î 

Réponse. Lorsque la violence de la fièvre 
porte obstacle à l'éruption , il faut observer 
ngoureiisemcnt une diète rafraîchissante > 
ouvrir souvent les fenêtres de lappartement 
du malade , le faire Sortir de son lit , et di- 
minuer le nombre de se^ couvertures. 



S'il est violemment agité > il faut lui donnei^ 
une cuillerée à daié de sirop de payai ou dei 
diacodè , de cinq en cinq heures , jusqu'à 
ce que la fièvre se calme , parce que cette 
grande agitation nuii kYéruptiùn et à Télévure 
(tes boutons. 

Si les urines sont supprimées , ce qui 
arrive souvent dans la petite vérole , il faut 
les rappeler en faisant sortir le malade du 
lit ; on pourra même lui faire faire un ou 
deux tours dans la chambre. Ensuite on lui 
donnera une cuillerée à café d'esprit de nitre 
dulcifiéj dans un verre de sa tisane ordinaire f 
en réitérant plus ou moins ce remède ^ suivant 
le besoin ; rien n'étant plus avantageux , dant 
la petite vérole, qu'une évacuation abondante 
d'urines. Si le malade esû constipé , il faut 
To.n. IlL i6 
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corne il volgo . dice , se il vajolo pare Tien- 
trato , primaccbè la materia sia matura , 
îl pericolo è allora grandissimo. Quest'acci'- 
dente è per lo più figUo de' rimedj fiscal- 
danti . che han forzata la materia a sortire 
innanti che fosse preparata. In questo caso 
conviene tosto ricorrere ai sinapismi ed 
ai caîaplasmi , applicandoli ai piedi ed 
.aile mani » e che han la virtùi di richiamar 
lumore verso lestremilà. 

Se tai rimed}/ sono insufficienti ; se il 
polso è debole e fréquente > la pelle secca , 
se c' è oppressione e delirio , bisogna 
applicare i vessicanti nella giuntura délia 
xnano col braccio , e sidla noce de' piedi > 
seguendo i consigli d'un* uomo dell' arte 
in questi casi pericolosL 

VllI. Dqmanda. Cosa è il terzo periodo 
je quale la sua cura ? 

Risposta. Il terzo periodo in cui sopra- 
giunge la febbre secondaria è Torse lepoca 
la più pericolosa di questa malattia. Comin* 
cia per lo più dacchè li bottoni sul volto 
imbruniscono , o cambiano di colore. La 
maggior parte de' bambini che sono vittime 
del vajolo , lo soi?o durante quesla febbre. 
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à coup , ou> coinxne le* dit le peuple ) si la 
petite vérole rentre avant que la matière soit 
en maturité , le danger est alors des plus 
grands. Cet accident a pour cause les remèdes 
échauffans qui ont forcé la matière à sortir* 
avant qu'elle fût préparée. Alors il faut avoir 
recours aux sinapismes que ^ Ion applique 
aux pieds et aux mains, et qui ont la vertu 
de rappeler Vhumeur morbifique vers les 
extrémités. 

Si ces remèdes sont insuffisans > si le pouls 
est faible , fréquent , la peau sèche , et si le 
malade est dans le délire et l'abattement , il- 
faut appliquer les vésicatoires à la jointure 
de la nîain avec le bras , et sur la cheville du ' 
pied , et prendre les conseils d'un homme de 
l'art dans ces cas épineux. 

VIII. Demande. Quelle est la troisième 
période , et quel traitement exige-t-elle î 

Réponse. La troisième période est celle 
dans laquelle commence la fièvi^ secondaire , 
et c'est peut-être l'époque la plus dangereuse 
de la petite vérole. Elle commence au plutôt , 
lorsque les boutons de la face commencent 
à brunir ou à changer de couleur. La plupart 
des enfans qui périssent de la pethe vérole y * 
meurent dans la troisième période. 
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Se la natura, in questo periodo, cena 
a sollevare Y ammalato con \o scioglimento 
del corpo , in Tece di contrariarla , con- 
viene agevolarla per mezzo dei lavaûvi , 
degli alimenti e bevande di natura rinfre- 
scante , fordficanle , ed astérsiva. In questo 
periodo fa d' uopa soprattutto imfâegare gli 
acidi , corne lo spirito di mtriolo j il sugo 
di limone y ect« 

Se allawicinarsi délia febbre secondaria^ 
il polso è fréquente e duro ; se il calore 
è forte > se la respiràzione è laboriosa , o 
se si ossenrano altri sintômi d'infiammagione 
del petto , bisogna all'istante cavar sangue » 
regolando il salasso , secondo letà e le forze 
deir ammalato. 

Se le pustule divengono d'un tratto 
pallide ; se il ragazzo è soggetto agli 
^venimenti , se lestremità sono fredde ; fa 
d'uopo applicare i vessicanti ed i cata- 
plasmi , e sostenere le forze dell' ammalato 
çon i cordiali. 

Il mezzo più sicuro per diminuire , e 
çpesso per prevenire questa febbre micidiale 
è d'aprire i bottoni del vajolo tostocchè 
çpminciano a divepir ^ialli. Quest' operatr 
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Si la nature cherche à soulager le malade 
par les évacuations , au lieu de la contrarier, 
il faut l'aider par lusage des lavemens , par 
la nourriture et les boisions rafraîchissantes ^ 
fortifiantes et détersives. C'est surtout dans 
cette période que sont indiqués les acides | 
tels que l'esprit de vitriol , le suc de 
limon , etc.* 

Si , à l'approche de la fièvre secondaire , 
le pouls est fi:équent et dur ; si la chaleur 
est forte , si la respiration est gênée , e| 
s'il se manifeste d'autres symptômes d'inflam- 
mation de poitrine , il faut saigner sur-le^ 
champ , en réglant la saignée d'après l'était 
et les forces du malade. 

Si les pustules deviennent tout à coup 
pâles ; si l'enfant est sujet aux évanouisse- 
mens ; si les extrémités sont froides j il est 
nécessaire d'appliquer les vésicatoires et les 
cataplasmes , et de soutenir les forces du ma- 
lade par des cordiaux. 

Le moyen le plus sûr pour diminuer , et 
souvent pour prévenir cette fièvre meurtrière > 
est d'ouvrir les boutons de la petite vérole 
lorsqu'ils commencent à jaunir. Cette opéra^ 
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zione sdlutare deve farsi tagliando colle 
forbici la punta délie pustule o forandole 
con un'ago , ed asciugandone la marcia con 
un poco di filaccia secca. Si comincerà 
dalle pustule del viso che sono le prime 
a maturare , e si passera quindi aile altre 
a misura che divengopo gialle. Quest opéra- 
zione puô ripelersi due o tre voile fintan- 
tocchè i bottoni parranno non contenere 
più délia marcia. ^ 

La tenerezza mal' intesa de' genilori s op-' 
pone sovente a questa operazione salutare. 
Ma supposlo pure che facesse un poco 
soflrire i ragazzi , questo picciolissimo 
inconvenienie dovrebbe egli contarsi parago- 
nandolo ai vantaggi delF apertura de* bot- 
toni , la quale fa che la materia purulenta 
del vajolo non si^ riassorbita dal sangue, 
e che il viso non resti marcato ? Quest' 
ultimo vantaggio dovrebbe solo bastare per 
decidere i genitori a rendere ai loro fi^i 
questo servigio importante. 

Siffalto metodo di fer sortire la marcia 
délie pustule del vajolo è antichissimo nelV 
Indostan , ov* è pratticato con gran successo 
dai Bramini ; ed. oggi è iri uso p^esso 
fnolte n^zippi deir Europa, 
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tion salutaire consiste à couper avec les 
ciseaux la pointe des pustules , ou à les 
percer avec une aiguille ; on en essuie en- 
$uite le pus avec de la charpie sèche. On 
commencera par les boutons du visage , qui 
sont les premiers à mûrir , et on percera 
les autres à mesure qu'ils deviendront jaunes. 
On peut répéter cette opération deux ou trois . 
fois , jusqu'à ce que les boutons paraissent 
ne plus contenir de pus. 

La tendresse 4<îplacée des p$irens empêche 
ordinairement une opération aussi utile. Mais , 
supposé même quelle fît un peu soufFrir 
les enfaîis , ce petit inconvénient devrait-il 
être mis en parallèle avec les avantages que 
procure Touverture des boutons ? Celle-ci 
empêche que la matière purulente de la petite 
vérole ne soit répercutée dans le sang , et que 
le visage ne reste marqué. Ce dernier ^van- 
tagiî devrai^ suffire pour décider les parens 
k rendre à leurs enfans un si grand service. 

Cette méthode de faire sortir la matière 
contenue dans les boutons de la petite vérole > 
est très-ancienne dans VIndostan où elle est 
pratiquée aveu les plus grands succès p^r les 
Bramines; et aujourd hui elle est en usage daTis 
la plus grande partie de l'Europe. 
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IX. Demanda. Quai e la cura de! quarto 

periodo del vajoloî 

Risposta* Nel quarto periodo , allorchè 
i botloni sono secchi , è necessaiio purgare 
i ragazzi. Li hambini di tenera età potranno 
csser purgati co* prugni , ne' quali s' infon- 
cfcrà un poco di s en a o di rabarbaro 
addolcito coUo zuccaro. A quei di cinque 
o sei anni si daranno la sera otto o diece 
grani di rabarbaro in polvere , e l'indomani 
potranno darsi loro quattro o cinque grani 
di sciarappa per potar via la purga délia 
vigilia. 

. Per impedire l'infiammazione délia gola y 
accidente anche ordinario nel vajolo 9 fa 
duopo impiegare sin dal principio délia 
malattia la diela rinfrescante* 

Per prcvenire la tnmefazione délie palpe- 
brc y bisogna durante l'infermità » bagnare 
di continuo gfi occhi con una pezza infusa 
in una mistura tiepida d'acqua e di latte* 
Se cio non ostante , gli occhi sono gonf] , 
infiammati > le palpebre collate insieme , o 
se osscrvasi qualche pustula o tumore bianco 
suUa cornea y bisogna tosto applicar sulla 
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IX. Demande. Qudl est ie traitement de 

la quatrième période \ 

Réponse. A la quatrième période» lorsque 
les boutons sont déjà secs , il faut pui^r 
les enfans. Ceux en bas âge pourront être 
purges avec des pruneaux , dans lesquels on* 
infusera un peu de séné ou de rhubarbe 
édiilcorée avec du sucre. Pour les enfans de* 
cinq ou six ans , on donnera le soir , huit 
ou dix grains de rhubarbe en poudre , et 
le lendemain quatre ou cinq grains dejatap^ 
pour emporter la médecine de la veille. 

La diète rafraîchissante est d'une très- 
grande utilité dès le commencement de cette 
maladie , afin d empêcher l'inflammation du 
gosier , accident ordinaire dans la pelite vé- 
role. 

Pour prévenir l'enflure des paupières , il 
faut , pendant la maladie , baigner sans cesse 
les yeux du malade avec un linge mouillé 
dans du lait et de Teau tiède mêlés ensemble. 
Si , malgré cette précaution , les yeux sont 
enflés, enflammés , les paupières collées, ou 
si l'on aperçoit quelque pustule ou tumeur 
blanche sur la cornée , il faut de suiie ap- 
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parte $ e rinnovare tutte le quattr'ore i 
caiaplasmi di midolla di pane e latte , 
fino a che il maie sia suppurato» 

Elcco presse a poco , ciocchè puo far la 
inadre in questa malattia contagiosa de' suoi 
figli , quantevolte non abbia potuto preve- 
nirla per mezzo délia vaccina , specie 
d'inoculazione di cui faremo menzione 
nelle' articolo seguente. 



c 

pliquer sur la partie , et renouveler toutes 
les quatre heures les cataplasmes de mie 
de pain et de lait , jusqu'à ce que le mal 
soit terminé. 

Voilà , à peu près , ce qu'une mère peut 
faire dans cette maladie contagieuse des 
enfans , toutes les fois , néanmoins , qu elle 
na pu la prévenir par le moyen de la 
vaccine > espèce d'inoculation dont il sera 
parlé à l'article suivante 
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ARTICOLO XIX- 

« 

J 

Dell A vaccina* 

I. Domanda. X^osa s' intende pervaccina! 
Rtsposla. La vaccina è ûna malattia , 

elle régna costantemente Ira le vacche dln* 
ghilterra , soprattuUo nel contado di Glo- 
cester. Gl' Inglesi la cbiamano coW'poac , o 
sia vajolo délie vacche. Ella si manifesta 
presse quesli animal i per mezzo un' eni-* 
zione di bottoni suUe loro mammelle ; questi 
bottoni contengono una marcia o virus taie ^ 
che inoculato suU' uomo. per mezzo d'una 
picciola incisione suUa pelle , ha la virtii di 
communicargli questa stessa malattia , la 
quale serve a preservarlo dall' altra più grande) 
dal vajolo. 

II. Domanda. Questa virtii salutare che si 
attribuisce alla vaccina , è bdstantemente 
comprovata dall' esperienza ? 

Risposta. Tulte l'esperienze faite ia In* 
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ARTICLE XIX. 
De la çaccine* 

I. Demande* Qu'est-ce que la vaccine! 

Réponse. La vaccine est une maladie en- 
démique qui règne constamment parmi les 
vaches d'Angleterre 9 et surtout dans le comté 
de Glocester. Les Anglais la nomment cow- 
pox , ou petite vérole des vaches* Chez ces 
animaux elle se déclare par une éruption de 
boutons sur leurs mamelles ; ces boutons ren- 
ferment une espèce de uirus qui , lorsqu'on 
l'inocule sur l'homme par le moyen d une 
petite incision sur la peau , a la vertu de lui 
communiquer cette même maladie , laquelle 
sert à le préserver de la petite vérole, 

IL Demande* Celte vertu salutaire qu'on 
donne à la vaccine est-elle démontrée par 
l'expérience? 

Réponse* Toutes les expériences qu'on a 
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ghilierra > in Francia , in Germania , in lia-» 
lia , e quasi presso tutle le nazioni dell' 
Europa da nove anni a questa parte , com- 
binano a provarci che la vera vaccina ino- 
culata secondô Tarte , préserva dal vajoloj 
che quegli il quale si assoggettisce a questa 
operazione non ha bisogno d'esser preparato 
corne neir inoculazione ordinaria ; che non 
è punto acçompagnata da un' eruzione gé- 
nérale j che non è contdgiosa j e che non 
è mai seguita da funesti accidenti. Noi ci 
riserbiamo di dar le prove di queste asser- 
noni in una digressione particolare che si 
troverà alla fine di questo catechismo. 

III. Domanda. In che modo deve adoprarsi 
il i^irus i^accinale affin di produrre leffetto 
che si desidera ! 

Pâsposta. Questa marcia , non avendo la 
proprietà d'insinuarsi ne' pori délia pelle, 
per fare il suo effetto , bisogna che l'epider- 
mide sia leggermente intaccata eon un' in- 
cisione d una linea , o una linea e mezza , 
in cui s inscrira la vaccina. Quest' incisione 
tion deve che soUevare 1 epidermide , senza 
toccar la pelle , ne produrve sangue. 

II i^irus vaccinale puô comunicaisi o con 



faites tn Angleterre» ;en' F^rance ^ en ÂIl^ 
magne v enJtalie , et presqoe JÉhez toMïet.h^ 
nations de^iFEurope' 4epuis . neuf ans ^ nOUS 
prouireirt . cpj^ . la vërhable vaccine inoculée 
selon les< règles de Faut 9 garantit de la petite 
vérole i que celui qui 6e ^soumet à cette opé^ 
tation n'a. pas besoin d être préparé ^ cpitime 
dans rinocolaûôn ordinaire ; qu elle n'est pasH 
accompagnée d!éruption générale ; qu'elle 
n'est pas contagieuse > et enfin qu eUe n'est 
suivie d/aticun aocident fiineste. iNous noM^ 
réservons de donner les. preuves de tout cela 
dans lune 'digression particulièce qu'on trou* 
veraLà/la:fin de, ce. catéchisme» 

Illé \Demande. Comment doit-on emplo3^r 
le virus' Poccin pour qu'il produise. Teffet 



qu'on 'désire \ 



Réponse. Ce pus n'ayant 'pas la propriété 
de â'insmuer dans les pores de la peau ^ il 
£aut , pour qu'il puisse produire son effet , 
que l'épiderme soit un peu entamé par une 
incision d'une ligne ou une Egne et demiô., 
où l'on introduira la vaccine. Celte incision 
ne doit que soulever l'épiderme > sans tou- 
cher à la peau ni faire sortir du sang* 

Làe virus vaccin peut être communiqué paf 
Tom. IIL 17 
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.' inojeh d'un morceau de fil imprégné i oïl 

'ec la poiiue d'une lancette. Dans le pre^ 

1er cas , le fil trempé dans la vaccine, j 

ng d'une ligne j et qu'on coupera aved un 

.nif et non avec des ciseaux , sera inséra 

..[•oitement dans l'incision ; un linge cou^ 

.ra la petite blessure , et une bande - en- 

oppera le bras jusqu'au coude : ces bandes 

jvent s'ôtér au bout de deux jours* 

Cependant la meilleure méthode pour vac- 

.er est celle de la lancette. Si l'on n'a quâ 

' la vaccine sèche , qu'on a pu recevoir sur 

morceau de veiTC , on humectera alors 

matière avec une goutte d'eau naturelle 

^on recueillera avec la pointe de la lancette; 

n'y a pas de doute qu'on doit préférer lo 

'•us vaccin frais , s'il est possible de l'avoir ,- 

' le retirant du bras d'un enfant vacciné. 

a retire le virus vaccin en plongeant légè- 

ment la pointe de la lancette i une certaine 

siance du centre de la vésicule , qui doit-' 

ira une petite goutte séreuse , c'est-à-dire 

ne humeur claire , limpide et visqueuse; 

Dans l'un et l'autre cas , c'est-à-dire que la 

laliére soit sèche ou fraiche , on insinuera* 

vee {fttention le bout de la hinceii 
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vaccina , softo Tepideniiide d%già intaccata , 
facendola percorrere una linea , o uiia linea 
e mezza ira la superficie interna délia pelle , 
« 1 epidermide. Nel ritirar la lancetta si ba* 
derà ad appoggiàrvi il poUice affine di ri- 
tinere la ntateria sotto l'epidermide. 

Se comparisce qualche goccia di sangue , 
l>isogna lasciarlo seccare in una caméra chiusa 
e lungi dal fuoco. Per maggiore sicurezza 
possono farsi' due incisioni o puntore ad 
ogni braccio , un poco distanti l'una dalT 
altra. Le maniche degli abiti saranno larghe 
per non impedire lo sviluppo délia vescicbetta 
vaccina. 

Del resto , i chirurgi a cui si confida or* 
dinariamente questa picciola operazione , 
saranno assai istruili nella maniera d'ese- 
guirla. Qtianlo abbiamo detto , si çrede 
bastante per dare aile donne un' idea délia 
simplicité di quest' inoculazione. 

IV. Domanda. Quali sono le caratteristiche 
délia vera vaccina ? 

Risposta. Allorchè la vaccina è stata bene 
innestata , il quarto giorno per lo più si vede 
un poco di rossezza e d elevazione nel luogo 
ove se fatto linnesto, Nel corso del qaioto 
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de vaccine dessous 1 epidern>e déjà entamé , 
en la faisant parcontir une ligne ou une 
ligne et demie entre la. superficie intérieure 
de la peau çt l'épiderme.. Eu retirant la lan- 
cette où aura soin d appuyer; le pouce des-* 
sus , afin de retenir le virus sous Tépiderme» 

S'il parait quelques gouttes de sang , il 
faut Jefii, laisser siéeher dans une chambre fer-, 
xnée , et Icpji d.U feu* Povu* une plus grande 
sûreté , on peut faire de^x incisions ou pi- 
qûres â chaque br^s » un peu éloignées l'une 
de l'autre. Les manches des habits seront 
(qnùes larges pour, ne pas empêcher le dé- 
veloppement de la vésicule vaccinale. 

Au reste , les chirurgiens à, qui Ton confie 
ordinairement cette petite opération , seront 
asses instruits dans la manière de lexécuter. 
Tout ce que nous venons de dire n'est que 
pour donlner aux feoimes uA^ idée de la sim* 
plicité: d^ cette inoculation. 

IV. Demande» Quels; sont les caracterjes dç 
la véritable vaccine î 

Réponse* Lorsque la vaccine a été bien 
inoculée > on voit le quatrième jour qn pe^ 
de rougeur et d'élévation dans l'endroit qix 
l'on a fait l'incision, Pendant le cinquièifte 
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fi sesto giorno vi si forma una vescichett^ 
rotonda piena di serositâ. Questa Tescichetu 
prende tosto il caraltere che le proprio , 
cioè il suo centro rabbassasi , ed i suoi 
orli' si rialzanor , formando 'up bottone 
bianchiccio. 

Nel corso delV ottavo e nono giorno la 
vescichetta fa gran progressi , ed ^attiofienta 
ftino ail- undecimo. Il suo diametro è allora 
da tre sino a sei linee > e non contiene chd 
|in' umore sieroso , chiarp e Umpido, 

Corne la vescichetta va crescendo , vi si 
vede nella sua ci^conferénza un areola , o 
sia un cerchio rosso più o meno esteso , quasi 
color di' rosa , accompagnato da prurito* Dal 
sesto al settimo giorno dell' innesto sopprag-^ 
giunge lin po di febbre che iiôt\ toglie ne 
J-appetito i ne TaUegrezza. Questa feblnre dur^t 
poche ore , si ripefe àtiche Tindoinani , ed 
è preceduta dordinario da un dolor sotto 
V'ascella. 

Verso il decimo ad yndecijHo ' giorno , 
tutt' i sintomi cominciano a déclinais, là 
febbre cess^ , la vescichetta si va s^ccando , 
fi çpîiverte a poco a poco in una crosta 
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ei 1^ sbd^HW jour il . $'y trouve we. Teaioal^ 
ronde . remplie dp séi^o^ité. Celte yé^iculfi 
prend bîei\tpt le . caractère qui lui eM çror 
pre y c'est-ànlire , qu'elle paraît afTaissée d^aus 
le centra .eti jrelevée vers . les' bords en for- 
mant un bouton blanchâtre* . : . . * 

I^.,]iifltiêuQiÇ £t. k q^^ jour la ^vé- 

sicule ^fait^ dis. .grands progrès s. elle q^oît jud^ 
qu'au oj^izièine. Son diamètre ç^t.alors depui$ 
trois jusqu'à sijc, . }ignes :i rt elle -ne con- 
tient qu!unq I:\^9leur sfr^yse^, claire pt.Um- 

A jne^ure. qup iaMvisîfule.jaugmpntetîa t 
on verra, dans. sa circonférence. ^ine . a,i:^le 
ou un çer(4ç^.r<^e pl«&.;«« ni9gi&.étendiit , 
presque ço«lsur,de fqs? ,. .«cgompagié . .^^ 
démang^ai^i^ JDu sixième au. aeptlèjne 

pur .de; rinQCMlaAiou.* A W^^?'*. P^u de 
fièvre qui i^ pte ni lappét^t ^i ^ gailé. Celle 
fièvre ne jifitç ,que qyelquejj heures , elle 
revient le lendemain ,. çft ordinairement elle 
est précédée d'une doijle.ur , so^is l'aisselle. 

Vers le dixième ou le onzième jour , tous 
les symptômes commencent h décliner ;. la 
fièvre cesse * la vésicule paraît vouloir se sé- 
cher ; . ellç se : change peu à p*u en une 
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densa , ' iutà ,' • ' ftéricda i ë ' Wëtsè il ven* 
iesimo quarto giortiô cade èà $e'6téssâ. 'ï^alî 

àono le caratteti'stiche e il' totso délia vera 

' • • - 

Vaccinât ' - . 

V» Domafidài QuâF è la' 'diSei^za ira 

» 

la vera e la faUa Tâcciha î ' 

Rispasta. AHnâino dclto chié 'iieB^^iHflesio 
délia v'eria* vamAîl'si' hrms ûnà-YeMcheit^ 
che coritiéÏÏê' ifnà'iiiâterià sierdià v -chiara e 
limpidà. Nèllà laflsrf / âl doiitrarid , iu vece 
délia véscichenà sï • forma tfi!t ' bôrtotie che 
fi sviluppa piu $oll6cito > poichè osservasi 
di'dinariamdtité^'r'ii ruog<i 8W s^^'Krtfa i'in- 
tisïone infiàîhfcarsi''f'g3nfiâr5Îf''Findomam , 
ed una pusîllàTi ttîeràta ia ^nta , noh tàr* 
dàre a coniparfre; La mâterià cJie Vi si trdra 
è purulentà 5 se per' caso 'è ^et*oSa , il di 
lei colore^ ih Vecé d'esser chiàtô , c! nMsiccio 
t sangUinoso;' A 'dapo di pbtdit ^glomi la 
crostë cade V é qtkëâ^tà àpiécîé' di Vaccina s 
la quale lîcin' ë 'Utfo che tin 'bottone or» 
dinario , nôh préserva dal Tàjolo. 



'' r>' ; ' .^.:) li 



■ E necessârio chi3 la' tnadre distingua la 
vera vaccina dalla- falsa , dalle caratteri-» 

lùcbe e d«â simomi esposti V per non ri* 



croûte ëpaisse > dure , noirâtre, 9 çf^t vers Jq 
vingt-quatrième jour elle tombe d'eUe-m,^m,e^ 
Voilà à peu près les caractères distinctifs 
et la marche de la véritable vaccine. 

V. Demande. Quelle est la différence entre 
la fausse vaccine et la véritable ? 

« 

Réponse. Nous avons dit que dans l'ino- 
culation de la véritable vaccine il se forme 
une vésicule qui renferme une matière séreu- 
se , claire et limpide. Dans la fausse vaccine , 
au contraire , au lieu de la vésicule , il n y 
a qu'un bouton qui se développe plus promp- 
tement , puisque le lendemain de Tincision 
on voit enflammé et enflé lendroit où lo- 
pération a été faite , et une pustule rele- 
vée en pointe ne tarde pas à paraître Le 
pus qu'on y trouve est purulent ; et si 9 
par hasard , il est séreux , sa couleur sera 
rougeâtre et sanguinolente au lieu detre 
claire et limpide. Au bout de quelques jours 
la croûte tombe , et cette espèce de vaccine y 
qui n'est en elle-même qu'un bouton ordi- 
naire 9 ne garantit pas de la petite vérole. 

Il faut que les mères sachent distinguer 
la véritable vaccine d'avec la fausse , par 
ks caractères et par les' symptômes que 
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posam in uDa falsa sicorezza. ( Vcil. la 
digressione suUa vaccina. } 
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Xions venons d'exposer , pour ne pas $'en^ 
dormir dans une sécurité trompeuse* ( Voyei^ 
/a digression sur la vaccine* ) 



.' • 



^68 L'ABklCO DEL BEL StSBO. 



^WiWiHa«B>WM|iiVMM<WiiWWai~SW«^W>4**««»«^v«««a 



ARTICOLO XX. 



Della rossoVia. 



I. Domanda. xJs^ quai sintomi puo ri- 
conoscersi quesla infcrmità ? 

Risposta. La rossolia che parve in Europa 
presso a poco nel tempo stesso che il vajolo > 
ha molta affinilà con quest* ultime , si com- 
munica per mezzo della contagione , e si 
distingue in benigna e maligna. Gli . ac- 
cessi alternativi di freddo e di caldo , la 
mancanza d'appetito , la testa pesante , la 
losse , gli occhi rossi , carichi , grondanti 
lagrime acri , e si deboli da non poter so- 
stenere la luce ; le selle verdiccie , >un pru- 
rilo in tutto il coipo , il sangue dal naso ^ 
son tutti sintomi che precedono questa ma- 
lattia. 

II. Domanda. Qual^ sono i sintomi chô 
l'accompagnano ! 
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ARTICLE XX, 



De la rougeole» 



L Demande. A Qt7Et.s syn^tômes coa^ 
iia)t*on cette makdie ! 

Réponse. La rqugeole qui parut en Euro- 
pe , à peu près dans le. même temps que la 
petite vérole , a beaucoup d'affinité avec cette 
maladie. Elle est contagieuse , et on la dis- 
tingue en bénigne et maligne. Les acc^ qui 
se succèdent de froid et de chaud , le défaut 
d'appétit , la tète lourde , la toux , les yeux 
rouges , chargés , faibles à ne pouvoir sup- 
porter la lumière , et répandant une humeur 
acre ; les selles verdâtres 9 une démangeai- 
son dans tout le corps , le saignement au 
nez , etc. , tels sont les symptômes qui pré- 
cèdent cette maladie. 

IL Demande. Quels sont les symptômes 
qui l'accompagnent ? 
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Risposta. Verso il quarto giorno alcuné 
picciole macchie , simili molto ai morsi de' 
pulci , si manifestano sul viso , dappnma 
sul fronte , quindi sul petto , e finalmente 
suir estreiiiità. Verso il sesto o settimo giorno 
le macchie prendono un color pallido > ed 
il nono spariscono totalmentQ* 

Un flusso di ventre moderato i Tumidità 
délia pelle , ed un* evacuazione abbôadànto 
d'urine , sono sintomi favorevoli. Ma se le 
macchie pajono sulle spalle e sulle altre 
parti del corpo , prima di mostrarsi suUa 
faccia ; se il polso è lento e pictolo > la res- 
pirazione fréquente , le urine pallide ; se la 
diarrea è forte , se le macchiette divengono 
pallide prima del sesto , o settimo giomo , 
o se Teruzione rientra d un sUbito ; , final- 
mente se alcune macchie porporine , o nere 
si veggono durante questa malattia , tut- 
tocciô dénota la mabgnità di questo morbo. 

IIL Domanda. Quali soûo i rimed) prin- 
cipali contra questa infermità ? 

Risposta. AUorchè la febbre è forte , 
che vi è difficoltà nella respirazione : ed op- 
pressione nel petto , il salasso è di assolutîi 
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Réponse. Vers le quatrième jour , de^ 
tacbes semblables, aux piqûres de puces ^ se 
manifestent sur le visage » d'abord sur. le 
front , ensuite sur la poitrine , et finalement 
sur les extrémités du corps. Vers le sixième 
ou septième jour , les taches prennept une 
couleur pâle , et le neuvième jour elles dis- 
paraissent tout-à-fait. 

Le flux de ventre modéré , l'humidité de 
la peau , et une évacuation abondante d'u- 
rine ) sont des symptômes favorables. Mab 
si les taches parailssent sur les épaules et sur 
les autres parties du corps avant de se mon-- 
trer sur le visage : si le pouls est lent et petit ^ 
la respiration fréquente , les urines pâles ; 
si la diarrhée est forte ; si les taches de-^ 
viennent pâles avant le sixième ou le septième 
jour , ou si l'éruption rentre tout à coup J 
enfin si pendant cette maladie on voit sur Je 
corps des taches couleur de pourpre , o,a 
noires , tout cela dénote la malignité. 

Demande. Quels sont les principaux re- 
mèdes contre ce mal ? - . ' * 

Réponse. Lorsque la fîèvrp est forte ^ qu'il 
y a de la difficulté dans la respiratipn , et 
oppression de la poitrine , la saignée est 
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neice^hàé Li bagni de piedi c délie gambil 
nell' acqua calda tendono ad abattere la 
febbré , ed a favorire l'erazione. Se il ra- 
gatto ha' jrtropensione al Tomiio , convieno 
ajutar la natura coH' acqua liepiçla , 'o coU' 
infùsione di Jiori cammomilla. 

AUorchè la gola è secca , e la tosse fre^ 
quente ^ gli si farà esporre la testa ai vapori 
dell' acqua calda , e gli si darà nel tempo 
istesso un poco di bianco dl balerta con \o 
zuccafo candito , o un cucchiajo doglio di 
mafidorle dolci , in cui si sarà fatto 
disciogliere un po di zuccaro délia stessa 
qualité. 

Se verso il tempo in cui le macchie délia 
rossolia cominciano a divenir pallide , la 
febbre si aumenta , conviene allora applicare 
i vessicanti 9 per inipedire che la niateria 
detla rossolia non si getli su i polmoni. Se 
réruzione pare rientrala d'un subito , dltre 
i vessicanti ai piedi ed aile braccia , bisogna 
applicare i stnapismi alla pianta de* piedi ^ 
e nella palma délie mani , e strofînare tulto 
il corpo con dei panhilini riscaldati. 

Se le macchie porporinc o nere si mani«> 
festano , fa d uopo porre qualche goccia di 
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d*une nécessité absolue. Les bains d'eâii 
chaude aux pieds ot aux jambes abattent 
la fièvre et favorisent Téruptiori. Si l'enfant 
éprouve des envies de vomir i il faut aideir' 
la nature par de Teàu* tiède , ou par une in- 
fusion de fleurs de camomille^ 

Lorsque le gosier est sec , et k toux fré* 
quente , on lui fait exposer la tète aux va-* 
peurs de .leau chajude , et on lui donne en 
même ten^p^ un peu de blanc de baleine 
avec du sucre candi , ou une cuillerée d a- 
mandes- douces , dans laquelle on aura fait 
dissoc^dcè un peu de sucre candi. 

Si lorsque les taches de la rougeole com^ 
mencent à , devenir pâles > la fièvre s'aug- 
mentait ! , il faudrait alors appliquer les 
vésicatoires pour empêcher que la matière 
de la rougeole ne se jetât sur les poumons* 
Si l'éruption paraissait rentrée , il faudrait ^ 
outre les vésicatoires aux pieds et aux bras , 
appliquer les sinapismes sous la plante des 
pieds et dans la paume de la main , et frotter 
tout le corps avec des linges chauds. 

Si les taches couleur de pourpre ou noires 
paraissent ^ il faut mettre quelques goutter 
Tom. m. 18 
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spirito di i^itriol^ nçlle bevande dell' aiiuiia« 
lato » e se i sinlomi 4el. puirido aumentano , 
impiegare la china , corne si è prescdtto ar« 
ticolo XVIII , n.o 7. 

Li calmanti sono sp^sso necessarj , ma non 
hisogna somministrarli che in caso di veglia , 
di flusso ostinato di ventre » o d'una tossc 
violenta. 

IV. Domanda* Quale regola devesi osser- 
vare da quei attaccati dalla rossolia l 

Risposta. Gli alimenti leggieri e rinfire- 
scanti sono tanto necessai'j nella rossoHa quanto 
nel vajolo ; ma gli acidi non cpnvengono , 
eccetto nel caso che Compariscanole petecchie. 

Le bevande le più proprie sono i decotti 
di regolizia colle radici di alt^a , o sia 
hismaha , e di salsapariglia ; le infusioni 
di grani di lino , â^flQr di sambuco , d a- 
menta , \acqua dorzo , ad altre bevande 
astersive. Se il ventre è costipato si «porrà 
un poco di mêle in quesle bevande. 

La çonvalescenza di questa malattia ifterita 
d esser trattata con molla cura. Devesi badare 
di non esporre troppo presto il ragazzo ail 
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à* esprit de i^iiriol dans les boissmis du malade » 
et si les symptômes de putndité augmentent , 
on doit employer le quinquina » comme on 
Ta dit à rarticle XVIII , n^. 7. 

LfCS caïmans sont souvent nécessaires ^ mais 
il ne faut les. administrer qu'en cas d'insom- 
nie , d'un flux opiniâtre de ventre , ou d'une 
toux violente. 

IV. Demande* Quel est le régime à ob^ 
server par ceux qui sont attaqués de la rou- 
geole ? 

Réponse. Les alimens légers et rafraîchis- 
sans sont aussi nécessaires dans la rougeole 
que dans la petite vérole , mais les acides ne 
conviennent que dans le cas où paraissent les 
pétéchies. 

Les boissons les plus convenables sont les 
décoctions de réglisse avec les racines de 
guimauye et de salsepareille , les infusions 
de graine de lin , de fleur de sureau , de 
menthe , Veau dorge , et d'autres boissons 
détersives. Si le malade est constipé , on y 
ajoutera im peu de miel. 

La convalescence de cette maladie mérite 
d'être soignée. On doit faire attçntion de ne 
pas exposer trop tôt l'enfant à l'air froid , c* 
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aria fredda , potendo ciô produire il catarro i 
lastma , o la polmonia. 

Se la tosse , e la difficoltà di respirare 
5ussistono doppo la rossolia , si farà pren* 
dere al convalescente il laite d'asina 9 € si 
pensera a farlo cambiare d aria* 
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cela pourrait produire des enflures , un gros 
rhume , Tasthme ou la pulmonie. 

Si après la rougeole la toux et la difficulté 
de respirer subsistent encore , on fera pren* 
dre au convalescent le lait d*ânesse » et on le 
fera changer d air. 
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ARTICOLO XXL 

Dell' escoriazioni. 

I. Domanda. D'onde derivano ne' bam* 
bini r escoriaziom délie cosce e délie na- 

tiche î 

JRisposta. Dalle lordure in cui le balie 
negligenti e pigre lasciano lungamente mar- 
cire un fanciullo. Le sporchizie irritando 
e riscaldando le parti y \ inducono ros- 
$ore , eruzioni , e qualche volta anche délie 
picciole ulcere.- 

IL Domanda» Quali sono i mezzi per 
guarirle ? 

Risposta. Il primo e principale mezzo è 
quello di lavare le parti , e di mantenervi 
una ricercata nettezz;a, Indi raddolcire Tirri- 
tazione , mettçndovi sopra del butirro fresco 
e ^senza sale , oppure dell' olio ed acqua 
battuti bene ed amalgamati insieme% Ces- 
sata rirritazione , la balia avrà cura di bagnare 
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Des écorchures^ 



1 1 



I. Demande. D*otr viennent , dans les 
enfans » les écorchures aux cuisses et aux 
fesses { 

Réponse» De la malpropreté dans laquelle 
les nourrices négligentes et paresseuses lais- 
sent long'temps un enfant. Les ordures > en 
irritant et en échauffant les parties , y pro- 
duisent des inflammations , des éruptions > 
et quelquefois même de petits ulcères. 

IL Demande* Quels moyens doit-on em- 
ployer pour les guérir ? 

Réponse* Le premier et principal moyen 
est de laver souvent les parties , et d'y en- 
tretenir la prop?feté ; ensuite on adoucira 
l'irritation , en y appliquant du beurre frais 
et sans sel , ou de Thuile et de Teati bien 
battus et amalgamés ensemble. L'irritation 
étant diminuée , la nourrice aura le soin 
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la parte con acqua di Goulard ed aspergerla 
4i cerussa ridotta in polvere finissima. 

III. IJtomamda. :Opjné puô prev^enirsi laie 
incommodo ? 

Risposta. Col pulire e lavare fréquente- 
mente con acqua tiepida lé cosce e le natiche 
de' bambini , ed impedire cosl che quivi 
«eggiomi la miD^niA lordara. 
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de baigner la partie avec de l'eau de Goiilard 
et de la saupoudrer avec de la cériise réduite 
en poudre, très-fine* 

III. Demande. Comment peut-on prévenir 
celte indisposition ? 

Réponse. En nettoyant et en lavant bien 
souvent avec de leau tiède les cuisses et les 
fesses dès enfans , et empêcher ainsi que 
la moindre ordure puisse y séjourner. 
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ARTICOLO XXII. 



Del pneumatocele. 



I. Domanda. C-iosa s'intende sotto il 
nome di pneumatocele ? 

Rlsposta. Questa malattia è una specie 
d ernia li di cui materiali sono i flati e l'aria , 
e che chiamasi perciô communemente ernia 
i^entosa^ Ella dichiarasi con un gonfiamento 
nello scroto ( borsa ove sono racchiusi i les- 
ticoli ) , e distinguesi dall* idrocele s altra 
specie d ernia che si forma da un' affluenza 
di linfa nello scroto medesimo (i). 



(i) Neir idrocele lo scroto de' bambini gonfiasi 
più o meno ; ed allo spesso il gonfiore stendesi sino 
al pube in maniera che la verga de' ragazzi resta 
quasi nascosta. Questa malattia puà iàcilmente di- 
9tingttersi dal pneumatocele , poichè nell' idrocele 
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ARTICLE XXI L 



D u pneumatocèle. 

I. Demande^ (Ja entendez -vous sous le 
nom de pneumatocèle ? 

Réponse. Cette indisposition est une es- 
pèce de hernie dont les matériaux sont les 
flatuosités et lait* ; c'est pourquoi on lappelle 
communément hernie venteuse. Elle se dé- 
clare par un gonflement dans le scrotum ( les 
bourses ) , et elle est toute autre que Vhjdro- 
cèle 5 autre espèce de hernie qui est formée 
par Taffluencede \diljmpheààns\QSCrotum{i). 



y (jl) Dans Vkydrocèle le scrotum des enfctns se gonfle 
plus ou moins , et souvent le gonflement s*étend 
jusqu'au pérUl , de manière que les parties des en* 
fans restent presqu'entièrement cachées. Cette ma- 
ladie peut aisément être distinguée du pneumatocèle^ 
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II. Domanda. Quali sono le cause ordi--^ 
naria di questa malattia ? 

Risposta. Possono esser moite ) ma le piii 
frequenti sono gli «forzi che fanno i fanciulli 
allorchè piangono immoderatamente. Corne 
le loro toniche intestinali sono molto déli- 
cate 9 sono percio soggette a lacerarsi ad ogni 
impeto straordinario ed a produrre lemia. 
Un iungo soggiorno nelle sporchizie e neU* 
uiina y suole sovente generare la stessa m- 
fcrmità* 

m. Domanda. Quali sono i rimedj per 
prevenire , o per guarire siffatta indisposi- 
zione l 

sente&i un picciolo fluttuamento allorchè coa due 
dita si comprime leggermente il tumore e nel pneu^ 
matocele non si scorge fluttuazione alcuna. La sede 
dell' idrocele è varia Sovente è nella cavità dello 
scroto y o tra le sue membrane cellulari / altrevoice 
nella cavità délia tunica vaginale del testicolo. E 
inutile entrare nelle particolarità di questa malattia ^ 
poichè essendo spesso complicata e difficile a co- 
noscer&i , la madré debbe sempre usar la prudenza 
di dipendere da una persona dell' arte ; quaatQ 
abbiamo detco basta a dargUene una idea. 



I.*AMt DU BEAtJ 5tXt. ifiS 

II. Demande. Quelles sont lés causes ordi- 
naires de celle maladie ! 

Réponse. Il peut y en avoir plusieurs , 
mais les plus frëquentes sont les efforts 
que les enfants font lorsqu'ils pleurent immo^ 
dérément. Comme leurs tuniques intestinales 
sont très-minces , elles sont par conséquent 
sujettes à se décîiirer et à produire la hernie ^ 
à la suite de tout effort extraordinaire* Si on 
laisse long-temps les enfans dans leurs ordures 
«t dans Turine, cela produit aussi cette maladie.. 

III. Demande* Quels sont les remèdes 
pour prévenir ou pour guérir cette indispo- 
sition î 

jparce que dans Vhydrocèle on sent une espèce de 
fluctuation lorsqu*avec deux doigts on presse légè- 
rement la tumeur , tandis que dans le pneumatocèle 
on n'aperçoit aucune fluctuation. Le siège de Vhy^ 
drocèle varie suivant la cause qui l'a produit. Souvent 
il est dans la cavité du scrotum , et entre ses mem- 
bran€s cellulaires ; d'autres fois il est dans la mem- 
brane cellulaire qui réunit les vases spermatiques ; 
il peut être enfin dans la cavité de la tunique vagi^ 
nale du testicule» Il est inutile d'entrer dans les 
détails de cette maladie , parce qu'étant souvent 
compliquée et difficile à être connue , la mère doit 
toujours consulter un homme de Part. Tout ce que 
nous venons de dire suffit pour lui en donner une idée* 
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Risposfa. La netlezza in cui le Ailîgenti 
nutrici lengono i bambini , e lallontana- 
xnento da tuttoccio che puo determinarli ad 
un pianto smoderato , sono i mezzi per pre- 
servare i fanciulli da taie malattia. Se hanno 
la sventura d esserne altaccati , la madré , o 
la baiia applicherà suUa parte un pezzo di 
fanella o di cottone affumicato di mastice , e 
fomentera la borsa con pannilini intinti nel 
vino caldo , o nelF acqua di calce» Quindi 
solleverà , e farà sostener la parte con una 
çommoda ligatura fino a chè non vi si 
scorga più alcun segno di tumore. 

La gente di campagna trascura spesso per 
i propi j figli , li soccorsi necessarj in tali 
circostanze. La parte morbpsa debilitandosi 
di giorno in giorno , fa si che i contadini 
divenuti adulli sono molto soggelti airernie, 
cd in conseguenza inabili a' forti travagli. 
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Réponse. La propreté dans laquelle les 
nourrices diligentes tiennent les enfans > et le 
soin d'écarter tout ce qui peut les déterminer 
à des pleurs immodérés , sont les moyeps les 
plus sûrs pour garantir les enfans de cette ma- 
ladie. S'ils ont le malheur d en être attaqués , 
la mère , ou la noiirriœ appliquera sur la par* 
tie un morceau de drap de laine ou de coton 
enfumé de mastic et elle fera des fomentations 
aux bourses par le moyen de quelques linges 
imbibés de vin chaud, ou deau de chaux. Elle 
relèvera ensuite et fera soutenir la partie par 
une bande liée commodément , qu'elle y lais- 
sera jusqu'à ce qu'on ny aperçoive plus au-^ 
cune marque de gonflement. 

Les gens de là. campagne négligent, trop 
souvent , les secours- nécessaires dans ces 
circonstances à la santé de leurs enfans. La 
partie malade , s'affaiblissant de jour en 
jour , fîtit que ces pauvres gens sont très-sujets 
à la hernie , lorsqu'ils sont adultes; et alors ils 
deviennent incapables de ttlavaux forts et suivis. 
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ARTICOLO XXII I. 



Del.l' itterizia* 



1. i}omànda. y^H% cosa è Titterizia î 
Risposta. Sebbene l'itterizia sia un^ ma* 
laltia a cui son isoggette le persone dogni 
età % ««ssa si annovera cio non ostante tra le 
infermità a cui son particolannente soggctti 
li bambini. 

Non di rado i neonati . la contraggono 
dair utero matemo > ^ allora non dériva 
da alcun difetto' organico ) o da vizio 
negU umori del bambino « ma gli è com- 
municata ' dalla madré istessa. Questa sorte 
d'iuerizia è sovente fatale ai ragazzi , mentre 
quei che sono affetti di tal malattia sin 
dair utero délie lor madri , o nascono 
morti , o vivono pochissimo. 

Bisogna pero osservare di non prendere 
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ARTICLE XXlît 
De la jaunisseé 

J. Demande. Qo'EST-fis que la jaunisse î 

Réponse. Quoique la jaunisse soit une 
maladie k laquelle sont sujettes les personnes 
de tout âge » cependant elle est au nombre 
de celles doïit les enfans sont ordinairement 
attaqués. 

11 n'est pas rare de voir que les enfans 
la portent avec eux dès leur naissance > et 
alors elle ne provient pas dd défaut orga- 
nique , ou de vice dans les humeurs des 
enfans , mais elle leur est communiquée par 
la mère. Cetié espèce dé jaunisse est souvent 
fatale aux nowveaux-nés , parce que ceux qui 
en sont attaqués dans le sein maternel , 
meurent avant ^de voir le jour , ou vivent 
très-peu de temps. 

Cependant il faut faire attention de ne pâ^ 
Tom. III. 19 



tïgo l'amico dïl ml $css(h 

per itterizia il colore rosso-giallognolo che^ 
si vede qualche volta ne' ragazzi , essendo 
questo prodotto da una leggiera risipola 
che svanisce insensibilmente colla desqua- 
maziohe dalla lor cule. Noi non tratteremo 
che délia itterizia che sopravviene a' ragazzi 
per le cagioni che additeremo più sotte. 

IL Domanda. Corne puô la madré distin- 
guere Titterizia ? 

• Rïsposta. AUorchè vedrà che il bambino 
tinge , colla sua urina i pannilini , di color 
giallo ; che i suoi escrementi sono pres- 
socchè bianchi , e che la pelle tingesi 
egualmente di giallo , potrà francamente 
conchiudere che suo figlio soffre Titterizia. 

IIL Domanda* Da quali cagioni è per 
lo più prodotta questa malaltia? 

Rïsposta. Le cagioni dellitterizia sono, 
in générale , tutte quelle che ostruiscono i 
pori biliarj, il canale epatico(i), o quelle 
che porta la bile nell' intestino duodeno 



i«*i 



(i) Cbiamasî canale epatico il canal délia bile 
che va dal fegato agi' intestini. 
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.prendre pour jaunisse cette couleur rcuge-* 
jaunâtre qUon voit quelquefois sur les enfans^ 
car celle-ci , étant produite par une légère 
érysipèle , disparaît insensiblement avec les 
écailles que les enfans portent souvent sui* 
leur peau. Il ne s agira dans cet article que 
de la jaunisse qui survient aux enfans pai* 
des causes que nous énoncerons dans la suite. 

IL Demande* Comment distingue-t-on la 
jaunisse ? 

Réponse* Lorsqu'on verra que lenfant i 
par son urine , teint les linges de couleur 
jaune , que ses selles sont pi'esque blanches, 
et que sa peau se colore pareillement de 
jaune , la mère en conclura franchement que 
son enfant soiiffre de la jaunisse. 

III. Demande* Quelles sont les causes qui 
produisent ordinairement cette maladie ? 

Réponse* Les causes de la jaunisse sont 
en général les mêmes que celles qui obstruent 
les pores biliaires , le canal hépatique (i) 
ou celui qui porte la bile dans l'intestin 



«mbA 



(i) On appelle caoal hépatique ^ le canal de la bile 
qui va du foie aux intestins* 



(i) ; cosicchè la bile non potendo piû 
discendcre nel detlo intestine duodeno , si 
spande per il sangue e produce Titterizia. 
Una densa mucilaggine che prédomina ne' 
bambini 5 tura ed ostruisce i canali sud- 
detti , e spezialmente quello che porta la 
bile nel duodeno. 

Il latte che poppano i bambini , puo 
inagrirsi 9 corne accade sovente , e la parte 
caseosa ostruire lapertura del picciolo canale 



(i) Llntestino iuoieno è il primo iatestino cbe 
parte dall' orifizio inferiore dello stocnaco f chiamasi 
duodeno perché gU attribuiscono dodici pollici di 
lunghezza. Il piccîolo canale cbe porta la bile in 
questo intestine » doppo aver percorso un piccolo 
spazio tra le tunichc di detto intestine , si con* 
giunge tra la seconda e terca tunica di tsso col 
condotto pancreatho ^ e tutti e due mischiano 
sAsieme quelle la bile , e questo il succo pancreatico 
ed imboccane questi umori cosi amalgamafi nel 
duodeno , perfezionandosi in tal mode la digestione 
degli alimenti. L'intasamento délia borsetta del fiele, 
ed i calcoli cbe si formano in essa , non contri- 
buiscono punto ail' itterizia , allorchè questi calcoli 
«on ostruiscone Tapertura del canale che porta la 
folle nel duodeno. 
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duodénum (i); de manière que la bile ne 
pouvant pas descendre dans Tintestin duo* 
denum , se répand dans le sang et produit 
la jaunisse. Le mucilage épais qui prédomine 
dans les enfans engorge et obstrue souvent 
les canaux biliaires , et surtout celui qui portf 
la bile au duodénum. 

Il arrive aussi que le lait dont les enfans 
5e nourrbsent s'aigrit dans leur estomac ; 
alors la partie caseuse obstrue aisément lou- 



(i) Le duodénum est le premier intestin qui part 

de l'orifice inférieur de l'estomac , appelé ainsi parce 

qu'on lui donne douze pouces de longueur. Le petit 

canal qui porte la bile dans cet intestin , après avoir 

parcouru un court espace entre les tuniques dudît 

intestin , vers la deuxième ou troisième tunique se 

joint au conduit pancréatique ; tous les deux mêlent 

ensemble la bile et les sucs pancréatiques , et jettent 

ces humeurs amalgamées dans le duodénum , 

en terminant ainsi la véritable digestion des ali- 

mens. L'engorgement de la bourse du fiel , et la 

gravelle qui s'y forme , ne contribuent à causer la 

jaunisse , que lorsque la gravelle obstrue l'ouverture 

du canal qui porte la bile dans le duodénum^ 
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ohe porta la bile nel duodeno ; il che 
succédera più facilmente ne' fanciulli che 
son nutriti di poltiglia. 

Un fanciuUo spoppato deaidera sempre 
di mangiare più di quel gli abbisogoa ; se 
la tenerezza materna si lascia vincere , e 
gli concède quel che dovrebbe negargh , 
la quantité d*alimenti , aggravando lo sto* 
maco , vi cagioneri cattive digesiioni , e 
riprodurrà de' nuovi mocci che generano 
spesso ritterizia^ 

Li vermini possono anche esseme cagiond- 
per rinitazione che producono in tutto il 
corpo. 

IV. Domanda. Quali sono i rimedj 
ordinarj contra questa malattia l 

Risposta. Ne' bambini nati di fresco si 
cercherà d'espurgare le viscosità ammassate 
durante il soggiomo nell' utero materne, - 
Ciô verra éfFeituato da' blaqdi evacuanti , 
corne sono lo sciroppo di cicoria compostOy 
o il lattuario di manna avvalorato da alcuni 
grani di polvere di rabarbaro. Tali pur- 
ganti si daranno a picciole dosi ogrii tre 
o qualtr ore , fino a chè dal mormorio del 
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verture du conduit qui porte la bile dans 
le duodénum ; cela arrive plus souvent chea 
les enfans qui sont nourris de bouillie. 

Un enfant sevré désire toujours manger 
plus qu'il ne faut. Si la tendresse mater- 
nelle se laisse gagner, et quelle lui accorde 
ce qu'il faudrait lui refuser, la quantité dV 
Hmens, en surchargeant Testomac, y causera 
de mauvaises digestions , et y reproduira 
de nouveaux mucilages qui causeront la jau- 
nisse. 

Les vers peuvent aussi causer cette ma- 
ladie par rirritation qu'ils produisent dans 
tout le corps. 

IV. Demande. Quels sont leç remèdes 
ordinaires . contre cette indisposition î 

Réponse. Quand aux enfans nouveaux-nés , 
on songera d abord à les purger des viscosité^ 
accumulées dans leur corps pendant leur 
séjour dans le sein maternel , en leut 
donnant de doux purgatifs , tels que le sirop 
de chicorée composé , ou lelectuaire de 
manne , en y ajoutant quelques grains de 
poudre de rhubarbe. On donnera ces purgatife 
à petites doses , toutes les trois ou quatre 
heures , jusqu'à ce qu'on aperçoive que k 
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ventre si scorga che sia per seguime una 
evacuazione. 

Se vi saranno dolori nell' addomine , 
nel ventre inferiore , si farà sciogliere una 
picciolissima dose di elettuaiio C€Utolico in 
tina leggiera acqua di cammomUla p si 
farà bere a picâoli intervallL 

Se rirritazione nasce dal latte inacidito » 
$i farà sciogliere un poco di polvere di 
magnesia nell acqua raddolcita con zuccaro, 
e si farà prendere di tempo in tempo al 
fanciuUo* Se è prodotta da vermini, in 
tal caso s'impiegheranno i rimedj proposti 
allarticolo IX di questo catechismo. 

Che se l'ilterizia diviene ostinata , si con- 
sultera una persoaa dell' arte , come dee 
for la madré iu tuU'i casi intricati e diffîcili 
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bruissement du ventre marque une' prochaine 
évacuation. 

Si l'on s'aperçoit qu'il y a des douleurs 
dans V abdomen , dans le bas-ventre, on fera 
dissoudre une très-petite dose d'électuaire ca- 
tholique dans une eau légère de camomille , 
et on la fera boire à Icnfant à petits inter* 
valles. 

Si l'irritation provient du lait caillé dans 
l'estomac , on fera dissoudre un peu de pou- 
dre de magnésie dans de l'eau édulcorée avec 
du sucre , et on la fera prendre de temps eri 
temps au malade. Si elle est produite par des 
vers , on fera usage des remèdes prescrits 
par larticle IX de ce catéchisme. . 

Si la jaunisse devient opiniâtre , la mère 
consultera un homme de l'art , ainsi qu'elle 
doit faire dans tous les cas un peu difHoiles 
et compliqués* 
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L E T T E R A 



Del Signor Sabato M a u r o , puhlicd 
professore danatomia , esaminatore 
regio^ € primo medico dello spedale 
degV Incurabili , in NapoU. 



all' autorb. 



Jtio letto il "vostro manoscriito del cate^ 
chismo di medicina dàmestica relatii^a a 
fanciulli» Vi ho corretti varj passi , e 
molli termini che noi^ erano delV arte ; 
ma non ho potuto fore a meno di am- 
mirare la vostra pazienza nel ridurre a 
poche pagine una materia si delicata e 
si difficile ; sorpreso fui sopratutlo nel 
veden^i cosi ben riuscire nel compendio 
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LETTRE 



De m. Sabato Màuro, professeur da^ior 
tomie ) examinateur royal , et premier 
médecin de t hôpital des Incurables , 
à Naples. 



▲ l'auteur. 



Je Diens de lire votre manuscrit du 
catéchisme de médecine domestique , re/a- 
/iVe aux enfans ; fjr ai corrigé plusieurs 
passages et beaucoup de mots gui n*étaient 
pas techniques ; mais fai admiré votre pa^ 
tience à rédiger en peu de pages une 
matière aussi délicate et aussi difficile. 
Jai été surpris surtout en voyant que vous 
réussissiez si bien a faire fabrégé dune 



5oÔ l'àMICO J3tL BEI SCSSd* 

duna scienza che non professate , e nel 
sapere scegliere e proporre le migliari 
opinioni de nostri medicl. Credo che 
prodigio taie si debba alla voStra amicizia 
per il bel sesso , che ha potuto solo 
inspirarvi tanta costanza ed un giisto 
raffinato. 

Vi rimetto alcurU materiali su ireartl" 
coli interessanti su i quali vi tacete» 
Riduceteli a princîpj seguendo il vostro 
solito stile , e il vostro metodo , e non 
sarà itti aggiunta inutile al vostro cate^ 

chismoB 

> i 

£ son etc. 

Sabato MâurOj Dottor-Jisîco. 
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science qui n'est pas la vôtre , et que vous 
aidiez su choisir et proposer les meilleures 
opinions de nos médecins. Il faut dire que 
l'on doit ce prodige à votre amitié pour 
le beau sexe qui a pu seul vous inspirer 
tant de constance et tant de goût» 

Fous trouverez ci- inclus quelques mdté^ 
riaux sur trois articles intéressans desquels 
vous nattez pas parlé / rédigez-les sùif^ant 
votre style et votre méthode , et ils ne 
feront pas un appendice inutile à votre ca^ 
téchisme*^ 

Je suis ) ect. 

Sabato Mauro ^ Docteur-médecin. 
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ARTICOLO PRIMO. 
Della rackitide.* 

L Domanda. Cjhc specie di malattia è 
la rachitide ? 

Risposta. La rachitide è una malattia 
délie ossa , le quali divenute molli e tenere 
a cagione di qualche sale acido prédomi- 
nante nella massa del sangue , ne potendo 
percio sostenere il peso e la gravita délie 
i|iembra a cui servono , si allontanano dalla 
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ARTICLE PREMIER. 
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-Dr rachitis^ 



I. Demandée .Quelle espèce de maladie 
est le rachitis f ' 

Réponse, he rachitis est une maladie des 
.os. j. .lesquels étant devenus mous et tendres 
à cause de quelque sel acide qui. prédomine 
dans la masse du sang , ne pouvant soutenir 
le poids des membres auxquels* ils servent, 
s'écartent, df leur - configiuration tiàtureU^ et 



naturale loro 6gura , e si carvano. QuinJi 
è che losso délia spina , dello stemo , 
quelle délie gambe ', e ^eeialmente le coste 
superiori sono soggette a diventare raohitiche j 
appunto perché servendo a sopportare il 
peso di tutto il corpo , o d' una porzione 
di ^sso ) ne avendo ibrza battante à ial'uopo 
a mottivo della lor moUezza , sono facili 
a curvarsi ; nell alto che le ossa délie 
braccia veggonsi raramente contorte, perche 
non servono a sostenere peso alcuno. 
. H» -Domandar^QdL quali câgioni dériva 
ordinariamente questo morbo ! 

BJspQstaw L'immediata epno^im^^c^gione 
della rachltide è un sale acido predomi^ 
nante nella massa del sangue , il quale per 
il calore e la coniricàztone reso quasi 
Tolatile e piii attivo , percorre con una 
incredibile rapidità . lultt jgU orgaaiV e va 
a confinarsi nel periostio ' àiài\i^ pssa (i), 
e usA. per^condro deUe jio^o cartilagioi Qi). 






^i) II periostio è una' membrana sottiUssîma che 
vçsre Tôssb, e ipbe sta atraccata al medeslmo. 

(a) Il pericwidro è la: stcssa membrana die ctiopre 
alciine cartilasiai. Quèste meaibraac , oitreccbè 
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ié courbent. L'épine du dos , le stéftiumi 
les os des jambes , et surtout les côtes su- 
périeures 9 sont très-sujets à devenir racht- 
tiques , parce que servant à supporter le poids 
de tout le corps ofU dune de ^es- partie!^ 9 
et manquant de force suffisante à cause de 
leur molcsse , ils sont faciles à se courber i 
tandis que lés os des bras deviennent ràre^ 
ment rachitiques parce qu'ils ne sont assujétÎB* 
à aucun poids; 

II. Derriande: Quelles soni les causes qui 
produisent Cette maladie t 

Réponse* La cause immédiate du rachitls 
est un sel acide prédominant dans la masse 
du sang* , qui par la chaleur et le' frottémei^t 
dievient plus acûf, et priesqu'e volatil; par- 
court avec une rapidité inconcevable tous 
> • • • . . 

les organes , et slntroduit dans le périoste 
des os (i) , et daiis ïe péricondre de leurs 
cartilages .(a)- Celui-ci étant très-pôreuxi , 



j L 



■^ 



(1) Le' périoste est une membrane très-mince qui 
enveloppe l'os, et qui lui est attachée. 
f (1) te péricondre est la même membrane qiiî 
Couvre quelques cartilages. Ces membranes main» 
Tom. III. 30 
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Questo essèndo mollo porosb caccia facil- 
mente nel periostio intcmo i sali acidi 
che filtrandosi nel viscido dellosso , ne 
«mmolliscono cd indeboliscono le fibre ; 
d* onde la curvità , e questa sempre in 
I proporzione del peso che le deboli ossa 
sostengono. 

ni. Domandcu Perché i fanciulli sono 
soggetli più ehe gli adulti a questa infer* 
mita ! 

Risposta. Perché le ossa de* fanciulli 
'Sono essenûalmente più molli e più tenere 
di quelle degli adulti ; perdô qualunquB 
]picciola quantità di sâli acidi introdotii nel 

snantengoBO la naturate figura degli ossi cingendolif 
s*iosinuana per i pori una <o* vasi sanguîgni, 
quitidi 11 nutriscôno e li fanno aunaentare. Essendo 
inolrré di sostanzTà ogiiosa , preservano gli ossi 
daU'aridità , éé in conseguemta d&Ae facHî fratture. 
in fatti ove taatïcaiio (|uestie ttedd^rane che invol- 
gono la parte oartilaginosa degK ossi , sorge tosto 
,ttna gobba morbosa a altro t««ere fielte parte 
«lenudata sia d^ascesso , o da gomma venerea. 
' Alcôài fisici han voluto fàme l'espetienza** immer- 
gendo un pezzetto d'osso neU'acidb di nitro , o di 
'sftl iaàrinOr 



i'ÀHÎ DV BXAir SIXÏ3 5o7 

chaâse fadlement dads Iç périoste intérieui: 
les seU acides , , lesquels en se filtrant dants^ 
la partie o visqueuse des os, en ' amolissent 
et en affaiblissent les .fibres ; et de là \ti 
courbure rachilique , , qui est toujours èni 
prôpoolion du poids. que les os dé)à.faibtes, 
doivent' soutenir;.. . . . ♦ 

III. Demande. Pourquoi les enfens ioné* 
ils pluÂisujets à ceiCem&ladie.que les hommes 
faits ? • . : . V 

r • 

. Réponse. Parce que les os des enfatis sont 
essentiellement plus mous et plus tendres que 
teux^déA' àduites ; c'est pourquoi toute quaft^ 
tité , ^oique petite \ de sels acid^ introduite 

• • * * . • 
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ticaçent, en les entourant ^ ' la ço^figurfitioa na« 
turelle des os ; elles s*jntrodui$ent par les pores avec 
les vases sanguins , et elles nourrissent par là\ eé 
font croître les os. Elles sont en outre douées de 
subsratiCes huileusei I qui humectent continoellement 
les os « et en * les empêchant de deVenii- arides j ellé$' 
les garantissent des fractures faciles^ En effet > le 
défa^uC.de ces f^embranes produit ûno4^s5ie mo^bi-^ 
fique V ou 9utre tumeur dans la partie dé l'os ainsi 
dénué , soit par un abcès , sôit par des tumeurs'' 
goromeuses. Quelcfùes physiciens en otit fait l'expé- 
i^ience en plongeant .uii morceau d'os dahs^ Ta^w 
de nitré où' de sel miêiriii'/ 
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pericondro e hel petiostiô , è sufficiente a 
renderle ancora più molli , e più facili a 
cuFvarsi. Li cibi délie bidie coBtribuiscono 
sovente a generar ne' ragazzi qoesto morbo. 

Si 5ia che il latte . quagliato e gelato nelle 
mamnielle produce de' tumori infiammatorj , 
de tumori scirrosi , a • cagion dell' acide 
elle vi sog^ma ; cpiesco stessa latte pas- 
sanda nello stomaco de' fanciulli e portando 
seco la parte butirosa e caseosa , si con- 
certe facilmente in acido , i di cul sali 
racchiudono U germe délia tachitide » # 
somministrano^ i ûtateriali aile colicke, aile 
convttlsioni , aile cs»r(tialgie , aile diarree. 

È dottrina stabilita' da tutt' i fisici speri- 
menfali e da tutt' i cliimici , che i soli 
âbi vegetaBili producono le acidità; quindi 
il latte délie balie , che si nutriscono più di 
vegetabili che di cibi animali , è SQggeUo a 
diventare facilmente acido , ed a generare la 
racfdtide ne bambihï chè lo succhiano , con- 
servando sempre fa natuta de* cibi vegetabili (i). 



(i) Tutt' i vegetali son soggetti a tre ststi , pe 
^ati passano seaz' alcuoa iaterruzione, H pria»* 



dans le péricondre et dans le périoste » 
suffit pour les rendre encore plus lâches et 
plus mous. Les alimens des nourrices con^ 
tribuent souvent à produire cette maladie 
chez les enfans. 

On sait que le lait coagulé dans les ma* 
melles engendre des tumeurs inflammatoires , 
squirreuses , etc. , à cause.de lacide qui y 
séjourne; ce même lait, en paAant dans 
1 estomac des enfans, et en y portant sa 
partie grasse et caseuse , se tourne aisément 
en acide, 9 dont les ^el^ renfarmant le germe 
du rachiiis , et fournissent les matériaux 
aux coliques , au^ convulsions , aux cardi* 
algies ^ aux diarrhées , etc* 

C est une doctrine établie par les physi- 
ciens et les chimistes , que les seuls végé-^ 
taux produisent des acidités ; par conséquent 
le lait' des . femmes qui se nourrissent plus 
de végétaux que de viande 9 est sujet à 
acide et à produire le rachitis chez les en- 
fans qui le sucent ; car le lait conserve 
les qualités des nourritures végétales (i). 
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(i) Tous les végétaux sont sujets à trois états, 
par les(}uels ils passent successivement. Le premief 
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. IV. Domaiidcu Quali sbno i rimédj che 
puo impiegare la madré coptra questa ma- 
lallia ? 

Fiisposta. Infonda nell'. acqua varj mazètii 
d'erbe ch' emanano effluvj , corne la melissa , 
la mehta » la ruta » la salvia , il rosmarino , 
p ]u lasci digerire per cinque o sei ^omi 
in Inogôcaldo , o al sole d'e3tà* In ogni 
due libbre d'acqua di questa infosione faccia 
sçiogUerp ^ due grossi . di 4Pa/^ alcali , sia 

<»— * ■■! ■ ■■■ ■■ » ■■■ ^mtMmm\ U miu\ limm^Kmm^am^^ÊÊÊmmmm^mémmm^m^,^^^^^^ 

^ \q (lato spiriiosti , qirello cioè che produce il 
Vino t la birra , il sidro ^ ed : altre beyaode consi- 
ittili} poichè.da tutVj frutti o pi^te pu^ estrarsi 
pn^ bevanda qualuaque spirito^a. Da questo stato 
passanq i yegetali al seçondo ^ cb' è quellQ deU' 
aci4ità Non è questa sicpramentc che costituisce 
la compiuta digestione , niuno îgnorando che, 
allorcbè si rutr^i con senrimento e con gusro d' 
yoido , la digesripne è in^errotta^ |1 teno stato de* 
vegetaii è quello à*êUi^Uêcen%it , specie di putre* 
fasloDÇ che si accosta delP alcali , e qqesta compie 
la vera digestione de* cibi. Ecco perche i vegetali 
producono facilmente la rachitide a nottivo degli 
acidi che racchiudono, menrre le sostanze animali 
^ïssano Immediaîamenre aHo stsita éi^atcstesefnia^ 
fenaa ferroarsi né allô stato tpirho^o ^ oè. a qaellp 
4' acidifà: 
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1V« Demande. Quels $ont les reinècle$ 
dont la mère peut faire ^u&ag^ dans ceitje 
maladie de$ enfans ? 

Réponse. Elle mettra en infusion dan« 
leau , des herbes aromatiques , telles que 
de la mélisse , de la menthe ^ de la sauge , 
de la rue , du romarin , et elle liss laissera 
infuser pendant cinq ou six jours dans un 
endroit chaud , ou au soleil d'été. Dans deux 

livres d'eau de cette infusion , elle fera dis- 

\ 
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est Péiat spiritueux , c'est-à-dire celai qui produit 
le vin 9 la bierre» le cidre et d'aytres bois^om p9r 
teilles; car on pept extraire des boissons spirin^*- 
cùses de tous les fruits et de toutes les plantes. Le 
second est l'état àUcîdité ; ce n'est sûrement pas celle- 
ci qui marque une digestion complète , et personne 
n'ignore que lorsqu'on rend des vents par la bouche 
avec un goôt d'acide , la digestion n'est pas achevée. 
Le troisième état est celui d'alcaUsejence , espèce im 
putréfacii^oo qui sent Valçali et qui achève la vérita}>le 
digestion des alimens. Voilà pourquoi les végétaux 
produisent le rachitis à cause des acides qu'ils ren- 
ferment , tandis que les substances animales passent 
immédiatement à l'état à*alcalescencc , sans s'arrêter 
à l'état spiritueux ni à celui A' acidité. 
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Ai quelio di soda 9 o d' altra cenere dalberp^ 
$ia del tartçiro solubile alcalino. Bagni 
quindi in quest* acqua de' pannilini caldi 
p dupplicati > e gU appUchi sull' o$so gob- 
boso più voile al giorno ; ed allorchè 
pajono non esser più umidi , li riscaldi e 
gli umelti riapplicandoli 3ulla parte rachi- 
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La ragione fisica délia virtù di questo 
|rimedio è alla portata di tutto il monde. Si 
|Sa çAx esistono varie specie d attrazione 9 
dette affinità , U quale altro non è che 
Auella tendenza délia materia ad unire 
iiisieme due corpi siano omogenei 9 siano 
eterogenei. Ponete del sale alcali nelV aceto; 
6orge tosto un boUore sensibile , d^l calore , 
e dcUa . ^puma 9 corne s^ qpe^ti due çorp^ 
yolessqro compenetrarsi ; e per la massima 
p pQrtentosa affîaità de' sali che contengono ) 
pe risulta un sale neutro , perdendo cia- 
3cuno di essi la sua proprictà particolare. 
fer l'istessa ragione , applicando su un' 
pssQ gobboso chç racc^iude de' sali acidi^ 
|le' bagnuoli d'acqua in cui sia sciolto un 
sale alcali » la virtù di quest' ultimo 
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soudre deux gros âe sel d alcali, sait dç 
^elui de soude ou d'autre cendro d arbre, 
soit du tartre soluble alcalin. Elle plongera 
ensuite dans *celte eau un linge chaud et 
double , qu elle appliquera plusieuFi? fois par 
jour sur los gibbeux et rachitique i lorsque 
le linge commencera à se sécher , elle I9 
rëchaufïer^ , le mouillera , et l'appliquera de 
nouveau sur la partie malade. 

La raisoi^ physique de la vertu de ce 
reniède est à la portée de tout le i)ionde. 
On sait qu'il y a plusieurs espèces d atjtraction , 
qu'on appelle affinités , lesquelles consistent 
dans cett<s tendance de la matière à unir 
ensemble deux corps homogènes où hétérOr 
gène§. Si VQUS mettez du spl «ilcali dans le 
vinaigre , on voit à l'instant une ébuUition senr 
sible , et de l'écume et de la chaleur , comme 
si ces deu^ corps voulaient se confondre ; et 
à cause de la grande et prodigieuse affinité 
des $els qu'ils renferment , il en résulte un 
sel neutre ; parce qu'en se mêlant , chacuq^ 
d'eux perd se§ propriétés particulières. Par 
la même raison , en appliquant sur ui^ 
PS gibbeux - rachitique , qui renferme des 
sels acides, 9 ces linges niouillés d une eau 
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fa pêrdere - a quelli la loro forza , o 
almçao la diniinui^ce di molio. 



y 
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dans laquelle on a dissout du sel alcali , 
la vertu de celui-ci fait perdre aux sels^ 
acides leur fprce , ou du moin$ lelie la 4i^ 
minuef 
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ARTICOLO II. 

• * 

pelle malattle intellettuali de hambinL 

I. Domanda* C-iOSA intendete solto il 
liome di malattie intellettuali \ 

Rispostaf Sotto questo pome intepdesi 
quello stato di noja » dlhcommodi , e di pêne » 
che i fanciulli sentono , ma che per man- 
C£^nza di loquela non possono spiegarc. Ac- 
cade sovente /Che un fanciuUo senza soffrire 
alcuna fisica incommodità , pianga , gridi, 
e si dimeni , senza poter coraprendere quale 
sia il maie che 1 affligge. Questa specie di 
jnalaltia proviene o per lo piû da' desiderj 
de' ragazzi , ignoti aile nutrici > o dalia 
privazione di qualche oggetto ch* è loro 
pggradevole , e che sovente si cerca indarao 
a indovinaret 

Bisognapero distinguere sifTatto incommodo 
de' fanciulli , dalle malattie morali proprie 
agli ^duUi. Queste dipendono dalle facoltà 
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ARTICLE IL 

• ■ • 

Des maladies intellectuelles des enfans. 

I. Demande* Oo'entendez-vous sous 
le nom de maladies intellectuelles l 

Réponse. SùVts ce nom Yùh entend cet état 
d ennui y de malaise et de peine que les 
enfdns sentent , mais qu'ils ne peuvent expri- 
mer , faute de faculté de parler. Il arrive 
souvent qu'un enfant , sans souffrir aucun 
malaise physique , pleure , crie et se dé- 
bat , et que les nourrices ne peuvent pas 
en deviner la cause. Cette espèce de maladie 
vient ordinairement ou des envies des en- 
fans inconnues aux nourrices , ou de la 
privation de quelque objet qui leur est agréa- 
ble , et qu'on cherche souvent en vain à 
deviner. 

Il faut néanmoins distinguer ce malaise d^ 
enfans d avec les maladies morales priopres 
aux hommes faits. Ces dernières dépendent 
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erronée dello spîrito umano , al che , per 
renderle tali , contribuisce molto il lempera- 
menlo ipocondriaco , o melancolica. Una 
contemplazione reilerata e fissa. in oggettî 
tetri , su disastri imminenti , su idée triste , 
altéra a pocô a poco le immagini , é lé 
j>resenla sfigurate é difFormi al sensx>riù 
commune ; <i[uindi le visioni , e la foUia. 

II. Domandà. Cosa puô la donna m so- 
:»igliariii incomrtadi de' fenciulfi ? 

Risposta. ABoTchè laf . balia s' accàrgé 

cb^ il pianto de! bambino è Caigionato dalla 

:privazione di qUalche oggêtto che ha potuto' 

.altre volté fargli pîacere , bisc^na chie s' in- 

gegni a proccurarglielo , godendo i bambini 

.d'una gran retentiva , e bramando sempre 

:ciocchè una volia è stàta loro caro. In ogni 

-casa il migliore rimedio è di far lofo' go- 

dere la luce sia del giomo > sia delfe can- 

dele. Non vî è oggetto che sia tanto grato' 

à' fanciuUi quanto* il lume ; éssd solo basta 

^pesso a guarirli da tutte quelle malattie in- 

tellettuali , che non discernendosi dalle nu- 

tiici, sono da esso lorô aumentate côh rimedj 

ïnopportuni , e con drogue che caricano lo' 

stomacoi 



<îes facultés erronées de l'esprit humain ; 
et les tempéramens hypocondriaques et mé- 
lancoliques contribuent beaucoup à les rendra 
telles; Une ' contemplatioti réitérée et fixe 
sur des objets tristes , sur des malheurs im- 
minens , sur des' idées sombres , altère peu 
à peu les images qui se présentent ainsi 
défilgurées et difformes au sensorium , d'où 
dérivent Ips^Misions et la folie. 
'< IL xDemandei Que doit faire une femme 
dans de pareilles circonstances ? 

Réponse* Lorsque la nourrice s'aperçoit 
que le malaise de lenfant vient de la pri- 
tâtion de i^iiélijue objet qui lui a pu être 
àftitrèfois agréable i il faut qli'elle tâche de le 
lui procurer , car les enfans se rappellent 
^rés-biêii''cé qui letir a fait plaisir , et ils 
lé dësirerit sàtis cessé. Dans tous les cas , le 
meillaut 'remède est de les présenter à la 
•Itnîiiè^es • soit idu jour , soit des bougies. Il 
n y û riert (Jùi soit aussi agréable aux enfans 
^Ue îa lùrtiïit^' ; elle seule Suffit très-souvent 
è les ètrélir Ae toutes ces^ maladies intellec- 
luellfes que ll^briairictt dès nBUi'riceS rend or- 
dinaiiiettiëht dyngèrtusés', à cause des drogues 
mwUipliééÀ dont elles chargent lestomac des 
•nfans. 
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Couvfenç perô avvcrtire di skuare il rat- 
gazzq lirapetto al lume e. non: a lato. Com*^ 
piâccndoisL.i bambini di fissarei corpi lucidt 
é splondidi: , se si situano al lato del lume, 
Aiorcieranno forz^atamente gti occhi e il colle 
pcr guardarlo ,* e divertânno loschi. e dif- 

. fornii. Se si présenta ; al. ragazzo it lume di 

. candèla , non bispgna accôstatlà^ troppo alla 

sua vista y ch' essendo debole ne ^rimi mesi 

polrebbç restar offesâ. dallai tràppa .vitinàiiza 

• délia luce. . ' . . .. / 
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m. Dojnanda. Perché la, Juçe^è il solo r^- 
xnedio contra Iç ; inalattie..>,in^UettQd^' dç' 
fanciulli? , . ,. ,.,^ ;^.,,., . . r, i 

Risposta. Perché i neoi^fiti ^por^^ç la leifip 
cristalUna pel]a caméra. ppsteriçr^ijieir oc«- 
chio , di figura globosa, perçii^^iy^agi^ dçl}a' 

;luce non si rifrangono:;inj ;qug|la^,v.€ ^9^ 
giungono in coi^guenza neUd) fetJnç nel 

iondo deir o^çj^^ip,,^ prodqtfa ;d^|l,-jjçsp(ansioii0' 

délia miào}h^^lnpji;yo^qft/^ 

i neon^ti.yiypnp iieljl! oçqur^tà^ p§|le lenebrè' 

per qualchq tempo doppoJa.)or,0; ji^ita. Ma' 

corne i muscoli re/^i del^^pcf;i^^ominciaIK>^ 



il est esstotiel cepenidant dlay^rtir qiié l'enr* 
tant doit être placé vis-à-vw.ist.nson à côt4 de 
}a lumière. Cotnme les enfant se plaisent beau:- 
Êoup i axer les corps resplendissons et l\iftid^ 
neùx j\ék on les place à coté disf, la /lumière^* 
ils s'éfTaccént de àilorfta^r. les :3^ux:. et. 1^ 

tou pour la- regatidei^ , et ils peu^eçii; ,%i^ 
s'habituer à loucher , ou donner à leur cou une 
conformation difFormè. Si on les présente à 
ta lumière des chandelles , il faut faire at-* 
tention de ne pas les approcher de trop près » 
tar leur vue étant faiblt^ pendant les pre«' 
ilniers mois ) elle pourrait en être blessée: 

III. Demande» Pourquoi croyez-vous que 
fa lumière soit lé seul remède contre les ma**' 
kdies ilitelléctuelles des enfans l 

Réponse. Parce que les nouveaûk-hé# 
portent la lentille Cristalline j en forme de 
globe } dans la chambre postérieure de Toeil / 
les rayons de la lumière ne pbùvant s'y 
réfracter , n arrivent pas i piair tonséqùènt f^ 
à la retiné produite par Tes^dhsion dé la^ 
moelle du nerf optique ; et qui éist située 
au fond de iV^il. C'est pourquoi les énfans' 
vivent dans Tobscui^ité et datis les' ténèbres^ 
j^endant quelque temps après leur nais^^lce^' 

Torn.IIÎ ;i^ 
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Sfcd esercitdrsi > e che la lente dmene piana^ 
conyessa , il 'prirao ô^etto che distinguono 
è la luce ; la natura ne gioisce coûie del 
primo écquisto che l'uoino fa nell' universo 9 
e jge1o5b di' possederlo > non potendosi 
iq)iegar colla favella , piange e â dibatte 
«Qorcliè â vede prive d'un' oggetio A carow 
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Mais à mesure que les muscle^ ' droits Aé 
l'œil commencent à s'exercer » et que 1« 
lentille devient plane-^^onwexë i le premier^' 
èbjet qù'ib distinguent ^st la lûnîière ; 
la nature en jouit comme de la préniière ac-* 
quisition que lé noUveau-ué fait dans cet 
univers , et celui-ci , jaloux dé la conserver i 
pleure et se tourmente faute dé potivoir s'e]^* 
|>rxmor lorsqu'il s'en voit, d^ossédér 
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ARTICOLO III. 

t • ■ * 

'Dm IL LA paura e dello spayentOé 






I. Demanda. Quali mali possono na« 
scere dalla paura > o daUo spaTento incusso 
a* ragazzi ? 

Risposta* La complessione die' bambini 
essendo estremamente sensibile ed irritabiley 
ed essendo essi oitre a cxb caricbi a dis' 
misura di bile , ognî paora o spaventa 
repentino gênera in k>ro délie convulsioni. 
L'epilessia , e le febbri biliose sono , anche 
negli adulti , cagionate ordinariamente da 
tmo spavento subitaneo. À più forte ragione 
pue questo ne' fanciulli produrre mali in^ 
finiti ; poiehè il di }oro fegato , ove la 
bile si lavora , essendo di mole molto più 
grande di quello degli adulti , riguardo alla 
macchina » quest abbondanza di bile ageirola 
ta sua propria alterazione ç alcalascenza^ 
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ARTICLE III, 
De la peur et de la frayeur. 

« 

I. Demande. yJyvLS sont les inconvéniens 
qui peuvent naître lorsquon s amuse à épou- 
vanter les enfans ou à leur faire peur? 

Réponse. La complexion des enfans étant 
extrêmement sensible et irritable 9 et en outre 
étant eux-mêmes chargés de bile , toute peur 
ou toute épouvante inopinée produit chez eux 
des convulsions. L epilepsie çt les fièvres bil- 
ieuses sont ordinairement causées , même chez 
les hommes faits 9 par des terreurs subites, 
A plus forte raison la peur peut produire chez 
les enfans des maux infinis 9 parce que leur 
foie où la bile se forme , étant plus volu* 
mineux , relativement à leur corps , que celui 
des hoiTinie^ faits ^ labondi^nce de la bile 
sçrt à faciliter sa propre altération et son 
^calescencc » et de là la ' diarrl^ée > 1^ 
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le prpduce le diarree , le convulsioni » 
l'epilessia (i). Un filosofo ha dettp che la 
paura è un^ malattia contagiosa che si 
pren4e façilmente a creditp y e che si 
poIn^lunica più façilmente ançora. Non sona 
raii gU e3einp) d' uomini che , preoccu- 
pati da timori anche panici, son corsi ad 
appendersi , ad annegarsi , a pnsçipitarsi ; 
pà qgnùno sa che le punture d upa pauni 
eccessiva $ono più crudeli e più insopporr 
fabili délia stessa morte. 

Di quali mali non si rende dunque causa 
)a balia che per far tacere un bambino , 
eli prjîsenta délie figure orrorose , eccita 
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. (i) È certo cbe pn' estrema paura è capaçe dt 
furbare la digestione e dî rilasciare il ventre anc|ie 
pegli uomini fatti. Un'estremo ardire produces pessq 
)' îstesso effetto. Montaigne ne' suoi Saggi ^ libro 
!• , cap. $4 , ci dice , cbe un de' più coraggiosi 
Re di Navarra ful punto di dar la battaglia fu 
a^salito ^a tal tremore in tutto il corpp , che i 
(uq! cortiggiani es$endosene accortî t si affollaroDQ 
întornp a lui per incoraggiflo : Voi mï conoseete 
^le y rîspose loro il Re ; se la mia peîlc sapesse 
fvc la trasporUrà hentosto il mio coraggio , si as^^ 
dcrcrcbbc intieramentc , ed aU'istantc. 
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convulsions, l'ëpilepsie (i). Un philosophe 
a dit que la peur était une maladie conta* 
gieuse qu'on prenait aisément à crédit , et 
qui se communiquait plus brusquement en-* 
core. Il y a eu des hommes qui , étant 
saisis par des terreurs même paniques , se 
sont pendus , noyés ou précipités ; et tout 
le monde sait que les agitations .d'une peur 
excessive sont plus cruelles et plus insuporta* 
blés que la mort mèmet 

De quels maux n'est-elle pas coupable la 
nourrice qui , pour faire taire un enfant » 
lui présente des figures horribles y fait du 



(i) Il est certain qu'une grande frayeur est capable 
de troubler la digestion et de relâcher le ventre p 
même chez les hommes faits. Un courage extrême 
produit souvent le même effet. Montaigne , dans ses 
Essais , liv. I. , chap. 54 , nous die qu'un des plus 
courageux rois de Navarre , sur le point de donner 
une bataille , fut saisi par un frissonnement si sen- 
sible dans tout le corps, que ses courtisans s'en 
étant aperçus, l'entourèrent afin de l'encourager; 
Veus me connaute\ mal, leur dit le roi; ti ma 
ekair savait oh mon courage la portera tantôt^ elle 
ee transirait tout à plat. 
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de nimoii nelle stanze oscure , non ^ 
parla che di spettri , di fantasmi y di spinif 
ÏQUetti j p lo rende pusillanin^ip per edu* 
cazione ) è polirpne per abito ? 

IL Doffîanda* Cosa dee far la madré 
aUorchè il mo bambino è stato assalitQ 
dg paura , p da spavento ! 

. flisposia» Debbe immantinente apprestai^ 
dell' acqua di menta ^ o cU melissa in cui 
abbia messo poche goccie di ûntura di 
fuccino y facendo prendere a cucchiarini 
guesta infusione al ragazzo , gli présentera 
p[i $eg|iit^o uiio çpecchio o altr^ cps^ lucid^ 
p bril^antç , p Ip farà uscirp ail' aria apert^ 
per distrarlo per quanto è possibile délie 
idée d'orrore cbe gli sono state incusse. 
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bruit dans des chambres obscures > ne lui 
parle que de spectres , de fantômes ) d espritsr 
folets , et le rend ainsi pusillanime par édur 
cation , jet poltron par habitude ? 

II. Demande. Que doit faire une mère 
Iors(jue i$on enfanjL a ëté sai$i par la peur I 

Réponsfs. Elle doit de suite lui apprêter 
de l'eau de menthe ou de mélisse , dans 
laquelle elle mettra quelques gouttes de tem- 
ture de succin ; elle donnera ) par petites 
cuillerées , de cette infusion à son enfant. f^Ue 
lui présentera un miroir ou une chose res- 
plendissante et lumineuse » ou elle le fera sortir 
pour prendre l'air, afin de le distraire , autant 
qu'il est possible , des idées d'horreur qu'oif 
lui a inspirées. 
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DIGRESSIONE 



SuLLA Vaccina. 



Çjfiji Arabi cbiamati in Ispagna dal conte 
Giuliano per vendicarsi di RodericQ Re de' 
Yisigoti che gU avea disonorata la figlia, 
portarono in Europa colle loro arnd la 
malattia contagio$a del rajolo , verso il 
principio dell' oUavo secolo. 

Par che la natura fosse stata in altri tenipi 
estremamente gelosa dell' onor délie donne ^ 
poichè in due epoche , sebbene un po distanti 
tra loro , gli oUraggi fatti al bel sesso %. 
cost^rono fiumi di sangue al génère umano. 

Il ratto di Elena accese la guerra la più 
^ccanita e la pliù memorabile , impoverl la 
Grecia , e non fini che colla distruzione^ 
di Troja. 

Ijq stupro délia figlia d'uno Spagnuolo^ 
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iSuR la Vqccifiey 



X^ES Arabes ayant ^té appelais en. Espagne 
par le comte Julien , afin de se yenger de 
Roderic , roi des Visigoths , qui avait dé- 
s)xonoré sa fille , apportèrent en Europe avec 
leurs armes la maladie contagieuse de la petite 
vérole , yers le çommepcein^nt ^n hiiiiùcme 
sièclie. 

On dirait que la nature ëtait au);refois 
extrêmement jalouse de l'honneur des femmes, 
car à deux époques 9 quoiqu'un peu éloignées, 
les outrages faits au beau sexe coûtèrent 
des tprrens de sang au genre humain^ ^ 

L'enlèvement d'Hélène alluma la guerre la 
plus acharnée et la plus mémorable , ap- 
pauvrif la Grèce , et ne fipit qu'avec la 
destruction de Troie. , 

|ig y^ol dç la fille d'un Espagnol , p^ un 
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violata da un Re barbaro , fa da undici 
secoli peiire in culla la settima parte ^^gii 
uomini y o rende per lo più difformi coloro 
che han la ventura di scâppare alla falce 
sterminatrice del vajolo. 

Quante giovinette j fiere de' loro vezzi, 
e rese orride da questo flagello , han per» 
duto colla beltà la speme di coUocam 

Quanti sciagurati , di cui le palpebre 
sanguîgne o rovesciate , le labbra mostrao- 
5amente tumefatte , i condotti dell' odorato 
e délia respirazione intercettati , la pelle 
orribilmente crivellata , attestano i guasti 
e gli strazj di questa malattia ! 

Il nuovo Ercole che troverebbe il mezzo 
di esterminare questo mostro devastatore 
non avrebbe i dritti più fondati alla nostra 
riconoscenza ? 

Conciossiacchè , quantunque s' ignori 
l'epoca certa dell' apparizione del vajolo tra 
le malattie che attaccano la specie umana, 
è fuor di dubbio intanto , che non ha 
^empre esistito. 

Ippocrate , questo padre délia medicina 
che ci ha trasme^si e descrilti con tanta 
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fdi barbi^ , fait périr au berceau , depuis 
onze siècles, la septième partie des hommes, 
ou rend le plus sauvent dififormes cei^ qui 
ont le bonheur d'échapper à la faux meur-» 
trière de la petite vérole^ 

Combien de jeunes persoinnes y fières dei 
leurs charmçs , et» devenues bprribles après 
ce fléau i ,ont perdu avec la beauté l'espoir 
de s'établir 1 , . 

Que de malheureux dont les paupièresf 
sanguinolentes et renversées » les lèvres mons*' 
trueusement bouffies y les conduits de ro-* 
dorât et de la respiration interceptés , la peai;^ 
horri^ement criblée , attçs^nt les ravages def 
cette pialadie 1 

6i un nouvel Hercule trouvait le moyens 
d'exterminer ce monstre , quels droits n'au-' 
rail-il pas à notre reconnaissance ! 

« 

Quoiqu'on ignore Tép^qùe certaine do 
îapparitiofi de la petite vérole parmi les 
maladies» dotit l'espèçç hqim^ine e$t attaquée , 
il est . ç,ei;(^in néanmoins qu'elle a'a pas 
toujours existé, . 

Hippoprate , le père de la médecine , qui 
a décrit avec tant de clarté tous les caractères 
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chiarezza tutt'i caratteri délie differehû 
xnalattie ch' esistevana nel tempo suo , non 
avrebbe sicuramente mancato di descmere il 
tajolo se fosse esîsfito in quell' età^ 

Galeno suo conimenfatore non fa là 
ftienoma meiizione di questo morbo coïi- 
tagioso ,« è certameuté Galeno y che ha 
|>arlato di tutto , aVrebbe ancor parlata 
dei vajolô » se laVesse conosciuto; 

Fersuasi dùnque cfae ^uesta malattia non 
era nata côU' uomo j e che in cônsegùenza 
era possibile estirparla , moM medici forma- 
fond sifTatto proggeito. 

Rhàzez i medico arabo , che ci ha il 
;^rimo descritti K caratteii del tajolo con 
fanta esattezza , che ta sua descri^îoné Û 
direbbe fatta' af tempo nostro , immaginô i 
anche il primo > una mescolanza d'acetoy 
di rose rosse , di canfora e d^antimonia 
éome un antitodo sicuro del vaplo. 

4 

Dclusp helle sué spe'rahze, iànto éome 
Anè specifico infaUibile'9 certo sciroppo dî 
perlé , di cui non prescrisse la ricetta , e 
del qiiàle , dîs^e solo che se né faceva^ 
uso neir Indie; 
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des dilFërentes maladies qui existaient dm 
son temps , n'aurait sûrement pas oublié de 
nous faire la description de la petite vérole ^ 
si eUe avait été connue alors. 

Gâlien , qui a commenté Hîppocrate , ne 
fait aucune mention de cette maladie con- 
tagieuse j et sans doute Galien qui a parlé 
de tout » n'aurait pas négligé de parler de 
la petite vérole , s'il l'avait connue. 

D'après l'idée que cette maladie n'était pas 
née avec Thomnie > et qu'en conséquence il 
était possible de la détruire , plusieurs mé^ 
decins ont formé le projet de l'extirper. 

Rhazès , médecin arabe , qui , le premier , 
a décrit les caractères de la petite vérole 
avec «'tant d'exactitude qu'on dirait que sa 
description a été faite de notre temps ; 
Rhazès , dis*)e , imagina le premier un mé- 
lange de vinaigre , de roses rouges , de 
camphre et d'antimoine , comme un antidote 
infaillible contre la petite vérole. 

Trompé dans ses espérances , il vanta 
comme un spécifique un certain sirop de 
perles dont il ne donna pas la recette , et 
qu'il dit seulement qu'on employait aux InàeSé 
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Molti âlifi medici doppo lui cércarond 
il rimedia . a cpiesto malè nelle preparaziom 
di. china e di mercuriali ^ ed il famoso 
Boerhaave y il di cui solo home è ua' 
«logio, or^dette cbe il mercurio^ e lafiti- 
monia i ben mescbiati insieme i potevano 
distruggere dalla radice questo patente veiéno; 

Il lempo^ e Tesperienza avendo dimostrato 
t'insufficienza é l'inutililà di tùtté queste 
drogue );iK»!b.ii bado cbe a cercare i mezzi 
.come rendere questa - malattia la più semr 
plice e la più. bénigne che fosse possîbile. 

Sia perô- cbe s* impîégdsaerô a quest'ef* 
ietto. ti. rimed) antifilogisûdi : ^ sia che si 
faeesse . uso de' .riscaldandi per rendere 
questo iriorbo bénigno , 'fe sue bizzarrie , 
Je catastrofi funeste le meno: prevredute » 
dimoslrs^rono in ogni tempo che il iilo déHa 
teoria non ; era sempre guida fedele e sicura 
nel . labirinto délia . prattica.- 

• • • * 

Si dispet'ava dunq^e di SQggiog|aré qùe'sta 
^ôrmidabil: nemico del génère umano ^ allor* 
ehè vers0 il principio.del secolo' diciottessima, 
jana donna porto da Constantinopbli a Loïidra 
la prattica salutare dtWinoculazlcfnâ.' 
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' Beaucoup d'autres médecins ^ après lui ^ 
' cherchèrent un remède à te mal dans leè 
préparations du quinquina et des merciiriaux ^ 
et le fameux Boerhaat^e , d^nt le nom seul 
est un éloge , crut que le mercure et Tan*- 
timoine ^ bien mêlés ensemble , pouvaient dé^ 
raciner ce puissant poison« 

> Le temps et lexpérience ayant démontré 
que toutes ces drogues étaient insuffisantes 
et inutiles , on se borna à chercher des 
moyens pour rendre cette maladie simple et 
bénigne, autant qu'il était possible* 
* Cependant j soit que Ion employât à cet 
effet les remèdes antiphlogistiques , soit qu'on 
se servit des échauffans pour rendre la maladie 
plus bénigne i il est certain que ses bisar» 
reries » et les catastrophes funestes les moine 
prévues ^ démontrèrent en tout temps que le 
fil de la théorie n'était pas toujours un guide 
fidèle et sur dans le labyrinthe de la pra« 
tique. 

On désespérait donc de subjuguer cet 
ennemi formidable du genre humain y lorsque 
vers le commencement du dix-huitième siècle 5 
une femme porta de Constantinople à Londre^i 
la pratique salutaire de \ inoculation. 
Tom. IIL aa 
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Da tempo immemorabile ella era in ùso 
ia un paese le di cui principal! ricchezze 
consistono nella beltà délie donne. 

Gli abitanti délia Georgia e délia Cir- 
cassia, avezzi a popolare i serragli dell' 
Asia, vedevano con rincrescimento che il 
vajolo distmggeva un de' rami principal! 
del loro commercio. 

Essendosi accord che le persone attac* 
cate da questa malattia nella loro infanzia, 
erano in générale meno difformi délie altre; 
che il tissuto délia pelle essendo allora men 
serrato , il di loro volto mostrava d'ordi- 
nario meno cicatrici ; che in fine il vajolo 
in questa tenera età era piuttoslo discreio 
the confluente , immaginarono d'innestaiio 
ai loro figli sin dalla culla. 

Cosi il successo piili vantaggioso per 
diminuire le stragi di questa crudele malattia, 
è il frutto d' una speculazione puramente 
mercantile. Quali oblighi non ha la specie 
umana , ha detto Elvezio , alla donna 
galante di Circassia che Qso la prinia 
innestare il vajolo ai suoi figli l 

Dalle rive del mar caspio i Xinoci^zione 
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t)epuis un temps immëmotial elle était en 
usage dans un pays dont les principales ri-* 
chesses consistent dans la beauté des femmesi 

Les habitans de la Géorgie et de la Cir- 
cassie , accoutumés à peupler les serrails de 
l'Asie , voyaient avec regret que la petite 
vérole détruisait une des principales bran* 
ches de leur commerce. 

S'étant aperçus que les personnes qui avaient 
été attaquées de cette maladie dans leui' 
enfance , étaient » en général , moins dif-* 
formes que les autres; que le tissu de la 
peau étant alors moins sert-ë , leur visago 
montrait ordinairement moins de cicatrices; 
qu'enfin , la petite vérole , dans le bas âge j 
était discrète plutôt que confiuente i ils 
imaginèrent de l'inoculer à leurs enfans dès 
le berceau. 

C'est ainsi que nous devons le procédé le 
plus avantageux pour diminuer les ravages 
de cett& cruelle maladie , à une spéculation 
purement mercantile. Que ne doit-on pas , 
a dit Helvclius , h la galante Citcassienne 
qui osa la première inoculer ses enfans I 

Des bords de la mér Caspienne , IV;; 
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tu tosto trasferita suUe rive dell' Ellesponto, 
e li Grcci la diffusero nel resto dell' 
Ëuropa. ^ 

Malgrado li vantaggi che presentava 
questa avvcnturosa invenzione; malgrado la 
verificazione del calcolo che col vaiolo 
naturale muoriva almeno il settimo del 
génère umano , e che coll' inoculazîone 
tït periva appena la trentesima parte ; mal- 
grado le costanti e felici operazioni del 
famoso Sutton che inocule più di ventimila 
persone in Inghilterra ; malgrado le penne 
eloquenti di ' Voltaire e di la Condamine 
e gli scritti di tanti valentuomini y la prattica 
deir inoculazione incontro mille ostacoli » 
non marcio che lentamente > ed il corso 
di quasi un secolo fu appena bastante a 
farla conoscere generalmente in Europa. 

La tenerezza mal' intesa de' genitori , 
li sofismi religiosi di molli teologi , e lo 
spirito di contraddizione di diversi medici 
opposero per più di cinquant' anni un'argine 
forte ed ostinato alla marcia di questa in* 
venzione salutare. 

Bisogna pero convenire che col metodo 
deir inoGidazione , il problema délia distru- 
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lotion fut bientôt transportée sur ceux de 
THellespont , et les Grecs la répandirent dan$ 
le reste de TEurope. 

Malgré les avantages qu'offrait cette heu- 
reuse invention ; malgré la vérification du 
calcul que le septième du genre humain 
périssait par la petite vérole naturelle « et que, 
paiT .V inoculation y il en piourait à peine la 
trentième partie ; malgré les constantes et 
heureuses opérations du célèbre Sutton^ qui 
inocula plus de vingt mille personnes en 
Angleterre ; enfin , malgré les plumes élor 
quentes de Voltaire et de; la Condaminey 
et les dissertations de tant de philosophes y 
Tinoculation fut entravée de mille obstacles» 
ne marcha que lentement , et le laps da 
plus d'un siècle fut à peine suffisant pour 
la faire généralement adopter en Europe. 

La tendresse déplacée dés. pairens , les 
sophismes religieux de quelques théologiens, 
et lesprit de contradiction de plusieurs mé- 
decins , opposèrent pendant plus de cinquante 
ans une résistance constante aux progrès de 
cette invention salutaire. 

Il faut néanmoins avouer que , par 1| 
méthode de t inoculation y le problème de 



V. 
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itione del vajxdo non ersi, punto risoluto. L^ 
l^uova prauica non faceva ch' eladerlo. 

Il cielo aveva riserbato aU'immortale lennèr 
la gloria di rinvenire Vanûdoto tanto desiato 
per attacare nelle sue radici , e distruggere 
questo nemico implacabile delluman génère» 

Questo medico inglese erasi da lungo 
tempo accôrlo che nel contado di Glocester 
esisleva una malattia endemia nelle niandre 
délie vacche , chiamata in inglese çaw-poa: , 
da CQW vacca , e poœ vajolo ; ch' ella si 
annuziava presso questi animali per xaezuo 
d un emzione di bottoni sulle loro iQammelle; 
che le persone incaricate di mugner le 
▼acche attaccate da questa malattia , guada- 
gnavano costantemente certi bottoni in tutto 
simili a quelli che osservavansi sulle vacche; 
e che questa eruzione le preservava dall' 
infezione del vajolo. 

Tirando partito da queste osservazioni > 
il dottore lenner immaginô d'innestare questo 
wrus o marcia vaccinnale sulV uomo , 
aflBne di osservfu'e se cio poteva garaptirlo 
dal vajolo. 

^el 1 796 I îpoculp dunque un ragazz« 
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la destructiQn de la petite vérole n'était point 
résolu ; la nouvelle invention ne faisait que 
de l'éluder. 

Le ciel avait réservé à l'immortel Jenner , 
la gloire de trouver l'antidote si désiré pour 
attaquer jusques dans sa racine , et détruire 
cet implacable ennemi du genre humain. 

Ce médecin anglais , depuis long-temps 
s'était aperçu que dans le comté deGlocester 
il ' existait \ine maladie endémique dans les 
troupeaux des> vaches , que les anglais nom- 
ment cow-pooc^ de cow vache, et de poacxér 
rôle ; qu elle s'annonçait chez ces animaux 
par une éruption de boutons sur leurs ma- 
melles ; que les personnes chargées de traire 
les vaches attaquées de cette maladie , ga** 
gnaient constamment de certains boutons 
semblables en tout à ceux qu'on observait 
sur les vaches « et que cette éruption les 
préservait de l'infection de la petite vérole. ' 

Le docteur lenner , tirant parti de ces 
observations , imagina d'inoculer ce virus 
ou pus vaccin sur l'homme , afin de re- 
marquer si cela pouvait le garantir de la 
petite vérole. 

£n effet , en 1 796 9 il inocula un enfant 
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colla niateria presa dal bottone siilU mam^ 
mella d una di queste vacche 9 e questa 
in^erzione avendo prodotto una vescichetut 
çiinile a quella da cui era stata cavata la 
xpateria , ne inocule successivamente altri 
çinque colla materia prçsa sul braccio 
d ognuno di e^si , e trovo c\ie la vaccina 
von perdeva la sua , virtù communicativa. 

Poco tempo doppo espose questi ^tessi 
fapciulli alla contagione del vajolo , ed 
inoculoUi colla marci^ del vajolo naturale^ 
Queste nuove operaxioni ï\oxï produssero 
alcuu' ^ffetto ; i ragazzi non ripresero il 
vajolo , ç fennerntl 1798 , publico Iç sue 
esperienzQ. 

Cio indusse molli ^ medici inglesi a fare 
le medpsime os3er.vazioni , e nel 1799» 
JVoodirillp , medica dclV ospedale d'inocu- 
lazione di Lor^dra > publico lesperienze che 
fiveva faite sopra sei cento persone 9 le 
quali tutte furoq preservate dal vajolo a 
çagion dçir innesto delta vaccina y dichia-' 
rata à^ lui taie qua)e fermer lavça de* 
«critt^. 

Il duca^ d' Yorcb f^ce to^to vacçin^v^e 
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avec la matière prise d*un bouton sur la 
mamelle d une de ces vaches ; cette insertion 
ayant produit une vésicule semblable à ccUq 
d'où on avait tiré la matière 9 il en inocula 
successivement cinq autres avec le virus pris 
sur le bras de chacun d eux » et il trouva 
que la ^vaccine ae perdait point sa vertu 
communicative. 

Feu de temps après i} exposa ces mêmes 
enf^ns à la contagion de la petite vérole , et 
il les inocula avec Je virus de la petite vérole 
naturelle. Ces nouvelles opérations ne pro- 
4uisirent aucun effet ; les enfans ne prirent 
point cette maladie ; et Jenner publia ses 
expériencies en 1798. 

Gela servit à déterminer plusieurs médecins 
anglais à faire les mêmes observations , et en 
Î799 , fVoadwille , médecin de l'hôpital de 
rinoculation de Londres, publia les expé<^ 
riences qu'il venait de faire sur six cents 
personnes , qui furent toutes préservées de. 
lia petite vérole p^r Tinoculation de la vaccine ^ 
et il déclara en conséquence que la vertu du 
virus vaccin était telle que lenner venait de 
la publier, 

Jje duc d'Yorck fit vacciner sur^le*.champ 
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lutt 1 soldati della guardia del Re ) i qaaii 
non avevano aiicor avuto il vayolo. A tutt' 
in seguito s' innesto il vajôlo naturale » e 
niuno lo riprese* 

Il dottore Pearson fbndo quindi un' 
istitazione per innestare la vaccina ; li 
medici ed i ehirurgi piCi distinti d' Ingfail* 
terra adottarono fra poco tempo il nuovd 
noetodo , ed oggi , lasciàndo Tinoculazion^ 
tiaturale da parte , non servonsi gênerai-» 
mente che del cow-pox^ 

Dalle Isole britanniche non tardô gudrx 
la vaccina a passar sul continente ove il 
primo che la pose in pratt^ca fu il dottor 
Decarro , medico di Vienna in Austria. 
Questi partecipo le sue osservazioni a Odier 
medico di Ginevra , che nello spazio di 
sctte mesi y vaccina più di ottdcento indi- 
Tidui , e tutti con felice successo ; nell' atto 
che il vajolo naturale né fece perire piii 
di duecento nello stesso tempo , e nella 
$ola città di Ginevra^ 

Quasi air epoca stessa M. Larochefou* 
coidt'Liiancourt , che aveva osservato ifi 
IngUUlerra li felici effetti della vaccina » 
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tous les soldats àt la garde du roi qui 
n'avaient pas encore eu la petite vérole. On 
inocula ensuite la petite vérole naturelle à 
tous ceux-ci , et aucun d'eux ne la prit. 

Lie docteur Pearson fonda « peu de temps 
après , un établissement pour inoculer la 
vaccine > les médecins et les chirurgiens les 
plus distingués de l'Angleterre adoptèrent 
bientôt la nouvelle méthode , et aujourd'hui , 
laissant de coté Tinoculation naturelle , l'on 
l'on n y emploie généralement que le cow^ 
poac. 

Des Iles britanniques i la vaccine ne tarda 
guères ^ passer sur le continent > où le 
premier médecin qui > s'en servit , fut le 
docteur Decarro de Vienne en Autriche. 
' Celui'^ci fit part de ses observations à Odier^ 
médecin de Genève > qui dans Tespace de 
sept mois » vaccina plus de huit cents in- 
dividus ) et tous avec succès , tandis que la 
petite vérole naturelle en fit périr plus de 
deux cents dans le mâme espace de temps » 
dans la seule ville de Genève. 

Presqu'à la même époque , M. La Roche" 
foucaull'Liancourt , qui avait observé en 
Apgl<3ierre les heureux effets de la vaccit^e^ 
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apri un'associazione ia Parigi per occorrerô 
aile spese àelY esperienze che proggettav^a 
di ripeter€ in Francia. Gli associati nomina— 
• rono -tosto una delegarione di quattordici 
jnedici o chîrurgi la quale da quel tempo fut 
stabilita a Parigi per 1 innesto délia vaccina. 
Li primi tentativi di questa delegazione 
essendo riusciti infruttuosi , il medico Inglese 
JVoodwitie fil invitato a venire in Francia 
per insegnarvi il nuovo metodo d'ihoculà* 
zione. 

Questo célèbre inoculatore mise la dele- 
gazione nel caso di ^pretuiere coti successo 
le diolei 'esperienze-, e comincio dalVinne-^ 
9tar la vaccina sùl irglio del medico Colon. 
Dal braccio di questo ragazzo è sortito 
il virus vaccinale che s'impiega oggi in 
Francia , ed in molti altri paesi. 

SuUe ali délia fama voto tosto la nuova 
di qoesle fortunate esperienze. Moite società 
medichi^ in Francia j ed in Italia vollero 
ripeterle , innestando la vaccina 9 e suc* 
cessivamente il vajolo sugli stess' individui; 

Confirmandosi vieppiù il publico nell' 
idea che la i;<2CC£'Aia preservava dal vajplo» 
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ouvrit à Paris une souscription pour les f\*ais 
des expériences qu'il projetait de répéter sur 
le continent. Les souscripteurs nommèrent 
bientôt un comité de quatorze médecins ou 
chirurgiens , qui dès ce temps fut établi à 
Paris pour l'inoculation de la vaccine. 

Les premiers essais de ce comité n'ayant 
pas réussi » on invita le médecin Anglais 
If^oodwUle à venir en France pour ensei« 
gner la nouvelle méthode d'inoculation. 

Ce célèbre inoculateur mit le comité dans 
le cas de reprendre avec succès ses expé* 
riences , et il commença par inoculer la 
vaccine au fils du médecin Colon. C'est du 
bras de cet enfant qu'est sorti le virus vaccin 
qu'on emploie aujourd'hui en France et dans 
beaucoup d'autres pays. 

La nouvelle de ces heureuses expériences 
YQla bientôt sur les ailes de la renommé^. 
Plusieurs sociétés de médecine de France et 
d'Italie voulurent les répéter en inoculant 
la vaccine , et successivement la petite vé- 
rôle sur les mêmes individus. 

Le public se confirmant de plus en plus 
4ans ridée que la vaccine garantissait de U 
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i-arj medici scrissero in di lei favorë 4 ^ 
quasi tutt' i goveriii d' Europa , proteggenâo 
la nuova invenzionci slmpegnarono a rexi« 
derla udiversale liegU 5tati loro. 

Il risuUato di tutte qtieste diverse espe-» 
Irienze fu generalmente u^ che la vaccina 
garantiva dal vajolo ; 2.^ che non bisognava 
preparare l'individuo ; 5.^ che non era , d' 
ordinarîo , accompagnata d' alcuna erazione^ 
e 4«* finahnente che non era contagiosa< 

A quest' esperienze potrebbe aggiungersi 
anche quella che il virus o materia 
vaccinale non ha bisogno d' essere ripreso 
sulla vacça inglese per produrre un miglior' 
èfTelto , dappoicchè si vede costantemente 
che dallepoca che questo virus arrivo sul 
continente 9 è passata successivamente su 
moite migliaja dindividui senza perder 
nuUa délia sua virtù. 

Malgrardo la grata accoglienza fatta dagli 
uomini sunici dell' umailità aU'innesto delll 
vaccina ! malgrado le reiterate esperienze 
le quali provano sino ail* evidenza le indi'* 
çate virtù ; malgrado lombra protettrîce di 
tutti li go?emi che T hau favorita e4 
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petite vërole » plusieurs médecins ëcrivirent 
en sa faveur , et presque tous les gouverne- 
mens de l'Europe , en protégeant la nouvelle 
invention , se hâtèrent de la rendre univer- 
selle dans leurs états. 

Le résultat de toutes ces expériences fut 
en général : i .^ que la ^vaccine préservait de 
la petite vérole ; 3.^ qu'il ne fallait pas 
préparer Tindividu ; 5.^ qu ordinairement elle 
i^-ëtait accompagnée d aucune éruption , ec 
4*^ finalement qu'elle, n'était pas contagieuse* 

On pourrait ajouter à ces expériences » qu'il 
n'est pas nécessaire de prendre sur la vache 
s^nglaise le cowpça: pour qu'il puisse pro* 
duireson effet; parce qu'on voit constammenti 
depuis que ce virus est arrivé sur le con- 
tinent , qu'il est passé successivement sur 
plusieurs milliers d'individus sans rien perdre 
de sa vertu. 

. Malgré l'accueil favorable que les amis de 
Thumanité ont fait à la vaccine ; malgré les 
expériences répétées qui prouvent jusqu'à 
l'évidence les vertus que nous venons dln- 
4iquer ; malgré la protection bienfaisante de 
tpus les gouvememens qui l'ont accueillie, 
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accolta , la vaccina > corne tutte le altre 
iîuove invenzioni » inconlrô mille nemici 
che la fulminarono , la calunniarono e Y 
oppressero. 

Alcuni medici scettici ed orgogliosi ^ 
avvezzi a riggeltar con impudenza qualun- 
que siasi rimedio che non è dà lor ordi- 
nato , declamarono ne/^ loro scrilti contra 
questa salutare invenzione. Non trovando 
nel loro caltivo umore ragioni convincenti 
da opporle ail' evidenza , ebbero ricoriso 
aile calunnie j ed imputarono alla vaccina 
quel mali che o non avevano giamms^i 
ésistito ) o che non si dovevano che ad 
altre cagioni. 

Laonde li doltori Vaumê > Reynald 9 
Tournai ed altri anti-vaccinisti impiegarono 
6gni sorte d argomento per distruggere , od 
almen ritardare questo dono visibile délia 
divinità. 

Nelle loro diatribe sostennero in prima 
luogo che la vaccina non preservava dal 
va)olo I poichè alcuni ragazzi erano stati 
altaccati da questa malattia contagiosa 
qualche tempo doppo d'essere stati vaccinali; 
aenza enlrar nello scrutinio i.^ se quesli 
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k vaccine 9 suivant le sort de toutes les 
nouvelles inventions , rencontra une infinité 
d'ennemis qui la calomnièrent et cherchèrent 
à l'anéantir. 

Quelques médecins sceptiques et oi^eilleux» 
accoutumés à rejeter avec impudence tout 
remède qui n^est pas ordonné et prescrit par 
eux 9 déclaipèrent dans leurs écrits contre 
cette invention salutaire. Ne trouvant point t 
dans leur mauvaise humeur ,. des raisons 
convaincantes pour les opposer à l'évidence ^ 
ils eurent recours aux calomnies , et ils 
osèrent imputer à la ^vaccine des maux qui 
n'avaient jamais existé ^ ou qui provenaient 
d'autres causes. 

C'est ainsi que les docteurs Paume ^ 
Re^naldy Tournai ^ et d'autres anti-vaccinistes 
employèrent toutes sortes d'argumens pour 
détruire > ou du moins pour retarder ce don 
visible de la divinité* 

Dans leurs diatribes ^ ils soutinrent promiè* 
rement que la vaccine ne préservait pas de 
la petite vérole » à cause que des enfans 
avaient été attaqués de cette maladie conta* 
lieuse quelque temps après avoir été vaccinés; 
sans examiner i.t si ces £aits étaient vérifiés 
Tom. IIL aS 
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fatti erano bastantemente verificati ; %9 se 
la vaccina che si era loro innestata , era 
•vera o falsa* , se aveva o no prodotto 
reffetlo ordinario descriito ne' numeri 4 ^ 
5 dellarticdlo XIX del catechismo di 
medicina domestica (i). 

In secondo luogo sostennero che molli 
fanciulli vaccinait aTéano pr(so il vajolo 
in vecê délia vaccina ; * senzsk badare che 
quest' ultiina . inœulazione non préserva dal 
•contajgio allorchè 1 ihdividuo sia stato attac* 
cato dal vajolo natorale pochi giomi prima , 
o doppo rinnesto délia vaccina; corn' è 
stato osservato da' dottori Woodwille e 
Colon apologisti di quest' ultima operazione. 

In terzo luogo y tacciarono di cattiva 
fede li prôpagatori délia vaccina per aver 
celaio , côm'essi dicono » alcune eruzioni 
sopraggiunte nel di lei corso , sugl' indi- 
vidui su cui erasi fattà quest' operaziône. 



(i) Vedi il rapporto fatto dalla commissiooe dclla 
vaccina alla societa d'emulazrone di. Tolone, ia 
risposta alla memoria di Tournai. In quesfo scritto 
SI dimostrano per là più parte false , e generaltnente 
esagerate le imputazioni degli anti-vaqcinisti. 
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«utant qu*il fallait y 3.^ si la vaccine qu on 
leur avait inoculée ëtait vraie ou fausse ; 
si elle avait produit ,. ou z^on , son effet 
ordinaire , dont nous avpps parle aux n.®* 4 
et 5. de 1 article !?Ç^lX:4u catéchisme de méde- 
cine (i> 

En second lieu , ils cherchèrent à prouver 
que quelqyeç enfan$ a>çc,cînés avaient pris 
la pctit^e vérole au lieu de. là vaccine; maia 
la. vaccine np préserve- pas .de; la contagioa 
lorsque l'individu a été attaqué de la petitq 
vérole quelques jours avant ou après Tinocu* 
lation de 1^ vaccine », ainsi que l'ont observé 
les docteurs JVoodiFille et Colon ^ apolo- 
gistes de cette dernière opération. 

Troisièmement 9 ils accusèrent de mauvaise 
foi. les défenseurs de la vaccine y pour avoir 
caché 9 coipme ils disent , quelques éruptions 
qui étaient survenues après son inoculation 
aux individus qui avaient été vaccinés. Cette 

— — I >i ■»— — 1^ Il ■ I II I ■■ ■ mmmmmmmmÊmmm 

(i) Voyez le rapport fait par le comité de vaccine 
i la société d'émulation de Toulon 9 pour répondra 
au mémoire. de Tourna. Dans ce rapport. Ton 
démontre fausses pour la plupart , et généralement 
exagérées , les imputations des anti-vaccinistes. 
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Questa calimnia nienia d esscrè ritbria contra 
î suoi autori , poichè tutlî medici che 
haniio scritto in favor délia vaccina , rap- 
portando i mali da cui préserva » han fatto 
parimente menûone di tutte le varietà da 
lor' osservate. 

H dotiore Aubert a^sicura d'aver veduto 
in Inghilterra un'erûzione scarlatina-bruna 
accompagnar la vaccina; altre volte la pelle 
esser punta comè da tanti morsi di pulci; 
sulle macchie rosse parère ancora dellè 
punte rialzatc simili a quelle délia rossotut. 

Le osservazioni faite dal dottoré Colon 
ci provano che un raggazzo vaccinato puo 
avère altri bottoni sul corpo , oltre quelli 
prodotti dalla vaccina nel luogo dell' ' in* 
licsto. 

Il chirurgo Tarbès délia società di me- 
dicina di iParigi ha sovente o ss ervato délie 
infianimazioni erisipoUUose pqcupare. tutto 
il braccio vaccinato* Ma tutte quest* eru« 
ûoni spariscono ordinariamenle senza il 
soccorso d alcun rimedio , seùondo le infinité 
esperîcnze fatte a quest'efTetto. 
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calomnie mérite bien d'être^ repliée sur ses 
auteurs ; car tous les médecins qui ont écrit 
en faveur de la vaccine , en fabont l'énu- 
mération des maux dont elle préserve , n'ont 
pas oublié de faire mention de toutes les 
variétés qu'ib avaient <^servées dans son 
cours. ' 

Le doctâur Aubert a vu en Angleterre 
que la •vaccine avait été accompagnée d'une 
éruption écai;'late-brune ; d'autres fois que la 
peau avait été picotée comme si elle était 
piquée par des puces ; que sur les taches 
rouges on avait encore vu de petits bouton» 
relevés » semblables à ceux de la rougeole. 

Les observations faites par le docteur Colon , 

prouvent qu'un enfant vacciné peut avoir 

' d'autres boutons sur son corps , outre ceux 

produits par la vaccine dans l'endroit de 

l'inoculation. 

Le chirurgien Tarbès^ de la société de 
médecine de Paris , a souvent observé que 
des inflammations érysipélateuses y occu- 
paient tout le bras vacciné. Mais toutes 
ces éruptions disparaissent ordinairement sans 
le secours d aucun remède , suivant toutes 
les expéiiences faites à ce sujet. 
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Ma fa egU d uopo ricorrere ai sillogismi 
per abbattere' le imputazioni calunniose ^ 
Non basta un po di seioiso commune per 
scegUere tra molti mali il minore ? 

Tenere madri , che v interessate alla 
sainte de' vostri figli y voi siete forzate di 
scegliere tra il vajolo , l'innesto naturale » 
e la vaccina. Il numéro degli uomini che 
possono vantarsi di non essere della lor 
vita attaccati da questo morbo contagioso, 
è si piccolo , che voi non dovete pradèn* 
temente sperare che vostro figlio ne sia 
esente. La costante sperienzà di luidici 
secoli ci dimostra che tra i ragazzi che 
prendono naturalmente il va)olo ne pensée 
sempre uno su sette. Le ossenrazioni esatte 
di circa un secolo suU'innesto del vajolo y 
ci convincono che ne perisconô almeno tre 
su cento inoculati. Quelle sulla vaccina > 
abbcnchè meno antiche , ma sicuramente 
più generali ci persuadono ehe non ne 
muore alcuno. 

• 

Se permettete dunquc. che il vajolo na* 
turalc attacchi . vo$tro Jglio > il rischio di 
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Nous faut-il , cependant , des syllogisme* 
pour abattre des imputations calomnieuses I 
Ne suQit-il pas d'un peu de sens commun 
pour choisir , entre plusieurs maux , le 
moindre mail 

Tendres mères , vous qui vous intéresses 
si fort Â la santé de vos enfans , vous ne 
pouvez pas éviter de choisir entre la petite 
vérole , l'inoculation naturelle et la vaccine* 
Le nombre des hommes qui peuvent se flatter 
de n'être pas attaqués > pendant leur vie , d« 
cette maladie contagieuse * est si petit > que 
TOUS ne devez pas prudemment espérer que 
votre enfant en soit exempt. L'expérience 
constante de onze siècles nous prouve que 
parmi les enfans qui prennent naturellement 
la petite vérole , il en meurt toujours un sur 
sept. Les observations les plus exactes depuis 
un siècle sur l'inoculation de la petite vérole , 
BOUS convainquent qu'il en périt au moins 
trois sur cent inoculés. Celles sur la vaccine, 
quoique moins anciennes , mais sans doute 
plus générales > nous persuadent qu'il n'en 
meurt aucun. 

Si vous souffrez donc que la petite vérole 
attaque votre enfant , le risque de le perdre 
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perderlo è corne d' i a 7 ; se lo fate 
inoculare è corne d' i a 33 ; se lo fate 
^accinare il rischio è zéro. Scegliete adesso 
€ bilanciate ancora se 1 osate» 



Jlfine del terzo e ultlmo Fblime. 
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est comme de i à 7 ; si vous le faites ino- 
culer , le danger est comme de i à 53 ; si 
TOUS le faites vacciner y le risque est zéro. 
Choisissez à présent 9 et balancez encore , si 
vous Tosez. 
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DLio ai, Itnea lo, il lor bambin! , leggete i 

lorbambini. *.-:•* ; - • . 

• • • • 

Id. 31 , I. aa , t'intèhde , leggete non s*intende« 
\ Jd. 34 , 1. 9, ddianatura, /^g^eredalta nattira. 
: ^Id. 70 , 1 aa ,- stesô spàztô^ ttggete stessospazio. 

Id» 8a , L 13 , di caze, leggete dt caize. - 

Id. 108 ,1. 4 , stessa ceiuera , leggete stessa 
catnera. •' 

Idt 114 9 k 14 , nutrice , ^ggete nutriscel 

Jd. i'}S ^ L 11 9 quelche grannû , leggete ^uzlche 

* 
grano. .* . . . ' ; 

/i« 174 , 1. za , tuttt> il monda , leggete tutto il 
mondo. 

•Ji. 176 , L J , nella golla, UggeteiiéMy^. 

Id^ 178 9 I. 7 » per ; mesent«rio, leggete per il 
mesenterîo. 

Jj. 180*, I. 17, air arte, leggete ail* articolo. 

li. aïo , 1. prima , egli ungerà , leggete e gli 
ungerà, 

IJ. aia , 1. pénult, , gavigne gonfia , leggete gavi- 
gne è gonfia. 

Jd. 150 ,1. Il 9 per potar , leggete per portar. 

Jd. a5a , l. u/t. , nelle* articolo leggete nell* ar- 
ticolo. 

Jd. a6o I 1. 14 , vaccina , leggete vaccinale. 

Jd. iji ,1. 6 , fiort cammomilia , leggete fior! 
dî cammomilia. 

îd. aSo , 1. ult. j seggiorni , leggete sqggiorni. 
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Page 59 , ligne 13 , son estomac» 7^ f^ restomacJ 
Zi. III , I. 6, incomoditées , U/f^ incomoditës. 
li. 151 , I. 9 9 que doit faire leur mère, Useï 

que doit fisiire la mère. 
li. \j\ , 1. 04 , beaume « Zù^ baume» 
lÀ. 089 ,1. 10 9 la portent , Use\ Tappof tenf. 
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